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N Srconde tentative pour Acotvrir les fources A yu 
e roi reprend Pavantage dans le Tigrt, — 
Renconere de Varmde de > Tops 2 Bamba. 


ande rege bebt his- Mchgs de m 
voir repartir; en ce moment, pour les ſour- 
ces du Nit, elle: ne me le defendit pas poſi- 
tivement. Ainſi je me preparai à ſortir de 


Gondar le 27 Octobre 1770. Je ne voulois 


8 V0 r EEE — 
aller ce jour Ia qu'à quelques milles: mais le 
| lendemain je me propoſois de faire. beau- 
coup de chemin. Javois regu. mon quart-de- - 
cercle, ma montre marine & mes teleſcopes, 
de lisle de Mitraha, où je les avois fait 
depoſer lors de la rencontre de Guebra- Mehe- 
din, & 3 Je les remis ä — en ordre. 


— -- 


Cependant vers midi, Naßbeie qu on avoit 
reeu un meſſage du ras Michael, qui annongoit 
de grandes nouvelles. Je montai ſoudain a 
cheval, & je me rendis au galop à Koſcam , 
on je gouval que Guebra-Chriſtos, celui qui 
avoit coutume de charrier les jarres de Bouza 
pour les repas du ras, &tvit le porteur du 
meſſage. Lon n emploie jamais pour ces ſor- 
tes de commiſſions, que des gens de baſſe 
extraction, afin quiils ne puiſſent pas donner 
Tenvie a ceux a. qui on les envoie de ſe ven 


ger ſur eux. 


Gueben⸗ Chriſtos Etoit venu ordonner de 
n part du ras, qu'on appretat du pain & de 
la bierre pour trente mille hommes, qui 
Etoient/ en marche avec le roi, depuis que 
ce prince avoit pris la montagne d Haramat 
& paſſe au fil de Vepte' Za-Menfus & tous 
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ſes partiſans. Ce meſſage plongea la reine 
dans une telle conſternation”: qu elle ne * 
pas viſible de toute la — | 


Je demandai 4 Guibra- Chriſtos , , n Ie roi 


Tavoit charge de me dire quelque choſe. 


„Oui, répondit - il. Le roi m'a ordonne de 
vous dire qu'il viendroit par le Belleſſen, 


& qu'il vous enverroit chercher quand il ſeroit 


a Mariam-Ohha., Il m'apprit enſuite que le 
roi m'apportoit une pierre ſur laquelle ẽtoĩent 
Ecrits' des caractères antiques; qu'on Tavoit 
trouvee - dans la terre, a Auxum, quelle 
Etoit' au pied du lit du roi, mais que le mo- 
2 ne Tavoit point charge de me dire cela: 
qu'il le ſavoit ſeulement par des domeſtiques. 
Je fus alors très - curieux de ſavoir ce que 


pouvoit etre cette pierre: mais je vis bien - 


tot que Guebra- Chriſtos ne pouvoit pas me 
Tapprendre. II repondit affirmativement à 
toutes mes queſtions. Si je lui demandois 
eſt · elle bleue?. Il me diſoit elle eſt. bleue; 
eſt- elle noire ? elle eſt noire; enfin il la fal- 
ſoit ronde, quarrée, oblongue, ſuivanc que 


je Tinterrogeois. Tout ce qu'il ſavoit de mieux 
c'eſt quelle gueriſſoit toutes ſortes de mala - 
dies, & * un homme ſavoit sen ſervir, 
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elle le rendroit invulgerable. Il ne pretendeil. 
pas garantir cela d apres lui- meme, mais il 
me jura qu'il le tenoit d'un. pretre dAuxum , 
* * ſavoit bien. 6 
43% 1 qu il &toit inutile devfaire 
alles de queſtions à Guebra - Chriſtos. Il avoit 
deja bu beaucoup de bouza avec ſes amis 
& il ſongeoit à en boire encore: ainſi je lui 
fs un petit préſent pour les bonnes nou- 
velles qu'il venoit de me donner, & je le 
quittai. Mon cœur Etojt penetre de reconnoiſ- 
LFince: envers le roi. Je ne pouvois aſſez 
admirer ſa bonté, en ſongeant quaprès une 
Jongue abſence, au milieu des perils, des 
fatigues de la guerre, il daignoit ſe ſouvenir 
des moindres choſes, dont il ſayojt que 
* N 


i. Lopriscmidi; Ozoro- Eſther. m'envaya un 
detail de ce que le ras Michael lui avoit 
mand. Le voici : la remiſe que le roi avoit 
fait: de tous les impöts aux habitans du 
'Tigre , les avoit enflammés d'une telle ardeur 
pour les interets du Prince, qu'ils étoient 
reſolus de vaincre tous les obſtacles qui pou- 
voient s oppoſer 2 ſon retour. Quand Michael 
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effrit la paix aux rebelles, avec un pardon 
general de tout ce qui $<toit paſſe, tous les 
amis de Netcho & de Za- Menfus, eſſayèrent 
alors de perſuader à ces deux chefs d'accepter 
ces conditions, & les pretres, les hermites 
Jes plus recommandables par la ſaintete de 
leur vie, devinrent mediateurs entreux & 
Michael. Mais quoique toutes ces confe-, 
rences ne puſſent ebranler Za- Menfus, elles 
Jeduifireat Netcho & ouvrirent un chemin A 
Ja trahiſon, 


Tandis qu'elles duroient encore X Kefla- 
Yaſous' à la tete d'une troupe d'hommes 
choiſis, profita d'une nuit tres-orageuſe, eſca- 
lada la montagne par un c6te qui étoit ſous 
la garde de Netcho, & &tant introduit par 
le traitre, il trouva preſque toute la garni- 
ſon endormie. Layant ainſi ſurpriſe „ 
forca de ſe rendre ſans avoir beſoin de ver- 
ſer beaucoup de ſang. Za - Menfus fut fait 
priſonnier, & pendant que Kefla- Taſous le 
conduiſoit au camp, il rencontra Guebra- 
Maſcal, qui voulant venger ſur lui la mort 
de ſon pre, le perga d'un coup de lance. 
Netcho & le reſte des rebelles ayant regu 
leur pardon, ſe joignirent a Tarmée du ras 
Mich@sl. | 
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Je regardai ces nouvelles comme un heu- 
reux preſage; & je me ſentis anime d'une 
confiance, a laquelle mon ame étoit depuis 
long - temps étrangère. Auſſi je paſſai la nuit 
fort tranquillement, je me reveillai ſi tard, 


que je ne fus pret a partir le lendemain 


matin qu'a neuf heures. 


Le ſoir , Javois eſſays d engage Strates de 
m'accompagner. dans cette ſeconde entrepriſe 


comme il mavoit accompagne daris la pre- 


miere : mais le ſouvenir des fatigues & du 
peril, n ẽtoĩt point encore effacs de ſa mé- 
moire, & quand je lui dis qu'il feroit bien 
de venir contempler la tete de ce fleuve 
fameux, il me rẽpondit dans ſon ſtyle ordi- 
mire : © Je veux que le diable m emporte. 
ſi je cherche encore à voir h tete ni la queue 


de votre Nil., 


Le 28 Octobre, à neuf heures & demie du 
matin, je partis de Gondar avec ma ſuite ; 


& nous paſsames la riviere Kahha, qui coule 


au pied de la montagne ſur laquelle eſt 


| Placte la ville. Nous marchions droit & 
Toueſt · ſud - oueſt. Le chemin que nous ſui-· 
vions ſur le flanc de la montage, Etoit 
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zabeteux, mais nous en étions d&dommages 
par un beau jour, & par une petite briſe 
du nord, qui s toit levee avec le ſoleil & qui 
rendoit la temperature extremement agreable. 
Nous vimes I'egliſe de Ledeta a environ un 
mille de diſtance à notre droite, & nous 
| paſsames a cote de pluſieurs pauvres villages, 
cannus ſous le nom d'Abba-Samuel. De-lz 
nous vinmes à la petite rivière de Shimfa, 
puis à celle de Dumaza, un peu plus conſi- 
derable que l'autre. Sur les bords de cette 
rivière, & dans une ſituation delicieuſe eſt 
bati Azazo, maiſon de plaiſance du rot 
Yaſous II, qui sy retiroit ſouvent avec ſes | 
amis. La maiſon eſt environnte ou plutöt 
couverte d orangers, de manière qu'on a 
peine à la voir. Ces arbres ſont. tres - grands 
& plantẽs ſans aucune ſymetrie. Laſous n avoit 
eu dautre intention en les plantant que de 
ſe. procurer de Vombre; A peu de diſtance 
de la maiſon du roi, on voit le village d A- 
zazo, deſtine d abord a Joger les domeſtiques 
du monarque , & maintenant preſqu'entiere- 
ment habité par des moines attaches a Tegliſe 
de Tecla-Haimanout, qui eſt ſur une mon- 
Qgae voiſine; quoique petit, le village ' 7 "_ 
220 eſt un des plus jolis de Gondar, Les 
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citroniers ſemblent encore mieux croitre à 
Azazo que les orangers. Il eſt bon -d'obſer- 
ver qu'on laiſſe tomber en ruine la maiſon 
de Taſous, parce que les rois d' Abyſſinie 
ont tous une averfibn invincible pour les 
en baties' po leur prédeceſſeurs 

Le Pom WY -une jolie petite rivière, 
courant avec rapidite ſur un lit de cailloux; 
elle vient „ainſi que celle de Shimfa, des 
montagnes du Woggora , qui ſont au 
nord- oueſt; elles paſſerit Tune & Tautre ſur 
ja colline de Debra-Tzai, ov eſt bäti le 
Palais de Koſcam; elles fe reuniſſent au- 
deſſous dAzazo; & traverſant la plaine de 
Dembea, elles ſe jettent dans TAgrab qui 
Paſſe à Gondar, & vont | ns; avec lui les 
eaux du n | 

£152 yi N04 
A midi! nous traversames le ruifſean ER 5 
Fe „& bientot apres le Chergue, aupres 
duquel nous fümes ſurpris par la pluie, quĩ 
tomboit fi violemment, quelle nous forca 
de chercher un afyle dans le village voiſin, 
Tun des plus miſcrables que jaie jamais vus. 
I reſt compoſe que de huttes faites avec 
quelques branches d'arbres & couvertes de 


* 
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paille., Ces pluies, qui tombent dans Parrière 
ſaiſon, ſont celles ſur leſquelles les gens du 
pays comptent le plus pour ſemer leurs grains; 
car quoiquil pleuve en abondance depuis le 
mois de Mai, juſquau commencement de 
Septembre, la terre eſt deja. fi deſſechee, ſi 
bralee à la fin d Octobre, que ſans de nou- 
velles ondees, on ne 2 pas la culuves. 


{Mais dons fi ma dans le village, qu il 
nous tardoit den partir; mais apres: nous 
etre mis en route, nous trouyames tant d' eau 
que nous fumes obliges de revenir ſur nos 
pas. Le Chergué na point fa ſource dans les 
hauteurs ; il ſort de pluſieurs grands baſſins, 
ou reſervoirs, qui ſont entre les rochers, 
au pied des montagnes, & qui ſe debordant 
dans les temps de pluie, forment tout: - ooup 
ce torrent EphEmere du Chergue, quil eſt 
impoſſible alors de traverſer, mais dont le 
cours ceſſe bientôt. 0 25 


44 


. nous eũmes attendu uns demi - 
heure, on nous indiqua un gué à une cen- 
taine de pas au · deſſus du village. Mais le 
courant Etoit encore {i rapide, que nous ne 
le trayersames qu avec difficultè, & avec le 
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ſecours de quatre payſans, qui ſe preterent # 
nous aider avec tout le 2tle poſſible. Rien 


ne pouvoit moderer notre impatience. Nous 


voulions nous hater- d' executer notre projet 
avant qu'il ſurvint quelque nouvelle re vo- 
lation. A peine y avoit - il quelques minutes 


que nous avions paſſe le Chergue, que nous 


rencontrames deux autres rivières, Tune def 
quelles toit alfez grande. Toutes ces eaux 
vienn ent du nord- oueſt, & ſortent des mon- 
tagnes du Woggora, qui ne ſont qu'x quel- 
ques milles. Apres avoir traverſe les collines 
ou nous ctions: alors, elles deſcendent dans 
les plaines du Dembez, & vont ſe r 
— le lac . | 


Nous contiuuämes. notre route "dans un 
pays od nous ne trouvimes que peu d'ha- 
bitans, parece que comme c eſt A que paſſe 
ordinairement Iarmde quand elle fort de Gon- 


dar, les payſans sen Eloignent le plus qui ils 


peuvent. A chaque inſtant nous avions des 
rividres à traverfer; il ny a peut · tre pas de 
pays au monde, od dans le meme eſpace on 
puiſſe en trouvet autant. Bientot nous arriVas 
mes ſur les bords du Derma, la riviere la plus 
large & la plus rapide de toutes celles que 


3 
| 
| 
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nous avions rencontrees depuis Gondar. Apres 


avoir traverſè le Derma, nous traversames le 


| Ghelghel-Derma, riviere bien moins confige. 


rable que la premiere. | 


A trois heures un quart de T aw. 
nous paſsames le Gavi- Corra. Toutes ces rivie- 
res ſemblent former autant de rayons, dont 
le lac eſt le centre. Un peu avant quatre heu- 
res, nous campàmes ſur les bords du Kemona. 
De Tautre cote de cette rivière, nous voyions 
ſur une colline le village du meme nom. 
Nous n'avions rencontre juſqu alors que fort 
peu de betail: mais là nous en vimes beau- 
coup. Quoique nous marchaſſions ce jour - 1a 
fix heures & un quart, nous ne fimes que qua · 
torze milles. Nous étions retardés par mon 


- quart-de-cerele, qui quoique diviſe' en deux, 


ne pouvoit ètre charriè que par quatre hom- 
mes, qui le portoient avec des bambous, à- 
peu-pres de la meme manière qu on porte une 
chaiſe à porteurs: la montre marine & les 
deux teleſcopes exigeoient deux hommes de 
moins. Nous plantaines notre tente vis vis 
du village, & nous y paſsames la nuit. 


te 5 a b 0 nous 


» 
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nous remimes en route, marchant toujours 4 
loueſt-ſud-oueſt; Après une heure de marche 
nous vinmes à Tegliſe d Abba- Abraham, aupres 
de laquelle eſt un village qui porte le meme 
nom, & qui eſt à gauche ſur le bord du che- 
min. Un mille plus loin, on trouve dix ou 
douze villages tous déſignés ſous le nom de 
Ghendi & appartenant a labuna. Pluſieurs pre- 
dæceſſeurs de ce prelat. ont ete enterrés dans 
ces villages. La partie baſſe de Abyſſinie P 


cette, partie couverte de bois, brülante, 'mal- 


ſaine, qui eſt. connue ſous le nom de Kolla ; 
& la ſterile province de Walkayt, ov la fiè re 
regne ſans ceſſe, Etoient à notre droite à quinze 
ou ſeize milles de diſtance. Nous avions juſ- 
qu alors monte ſans beaucoup de peine, dans 
un pays qui neſt ni deſagreable , ni tres · inte- 
reſſant. Le flanc des collines eſt garni tout le 
long d'arbres d'une eſpèce petite & crochue, 
& arroſe par divers ruiſſeaux qui vont ſc reu- 
nir dans le ö | 2 


Nous u vines un peu au ſad- oueſt devant 
nous, la petite montagne de Guarré; & à 
dix heures & demie nous f imes halte au pied 
de cette montagne. Elle geleve ſeule, en forms 


de pain de ſucre, au milieu de la plaine, & 
olle 
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elle eſt auſſi regulitrement taillke que fi elle 
ctoit Touyrage de Part. Apres trois - quarts d'heure 


de repos, nous nous remimes en chemin, 


ſans changer de direction. Nous paſcimes le 


petit village de Bowiha, qui eſt a environ 
un mille de la route; & nous vimes, à ſix 
milles à notre gauche, la peninſule de Gor- 
Sora, qui s ẽtend tres avant dans le lac N 


batirent leur premier & leur plus magnifique 
couvent, quand ils entrepritent la converſion 


de VAbyflinje.  Socinios, qui régnoit alors, 


leur donna le terrain & leur fournit de Var- 
gent. Ils bitirent le couvent & Tegliſe de leurs 
propres mains, & ils firent une boiſerie de 
cèdre trꝭs- bien ſculptee. Le monarque, 2ele 


pour Tegliſe catholique, voulut enſuite avoir 4 t. 


une maiſon de, plaiſance dans le meme endroit. 
Les jeſuites la lui batirent; & il les en recom- 


penſa magnifiquement. C'eſt un des plus beaux 
ſites. du monde, Au- devant s tend le vaſte lac 
Tana. Les plaines riches & fertiles du D | 
bea, du Gojamys du Maitsha Venvironnent , | 


& la vue ny eſt bornee, que par les ſommets 
des hautes montagnes du Begemder & du 


Woggora. OS l n 
Tome IX. - * MM 
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V8 COMER. 0-27. 
Lon m'a aſſure que je lac etoit rde poil. 


ſonneux auprès de Gorgora; ce qui n'eſt pas 
de meme ailleurs. Les poiſſons ſont de deux 
'eſpetes différentes, mais ſe rapprochant tou- 
tes deux de celles que les Anglois appellent 
Bream (1). Je ne pus jamais maccoutumer au 
goũt de ces poiſſons, ct que jattribuai a Tap- 
pat dont on ſe ſert pour les pecher. II eſt 
fait avec une eſpece de noix vomique, qu'qn 
pile dans un mortier, & qu on jette dans les 
rivières, qui le charrient dans le Jac: Les 

'poiffons en ſont tres · gourmands, mais il les 
enivre, & on les prend enſuite facilement. 
| Cependant j je doute que ce ſoit, comme on 
le dit, A cauſe de cet appat que le poiſſon 
ne fait pas le moindre mal à la reine & aux 
We mangent 29%. hy wurlke, ——— 


 Llidvation de la peninfule de Gorgora, a 
rend un des endroits les plus propices à la 
ſanté, comme des plus agreables- tandis que 
dans les plaines qui Tenvironnent, il rgne 

"en divers temps de Tannte des fibvres tres- + 
| r, IR De Gondar juſques - Ia, nous 
avions toujours été directement vers le lac. 
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| (x) on Je nomme en frangois bremine. 
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A onzehebres trois quarts nous fimes halte 
fur les bords de la petite rivière de Baha, La 
campagne des enyirons nous parut fertile & 
bien cultivee, quoiqu il y en eũt une partie 
en paturage, od paiſſoit une immenſe quan- 
tité de bétail. A une heure apres midi nous 
decampames , dirigeant toujours notre route A 
Toueſt · ſud- oueſt. A Textremité nord du lac, 
nous ſavions qu il nous falloit tourner trks- 
court droit: au ſud, & en face du pays des 
Agows 1 mais à deux heures trois quarts nous 
plantàmes nos tentes A Bab - Baha. 1 „ avoit 


_ cinq; jours & trois quarts que nous Etions en 
marche; & nous eſtimames que nous avions 


fait douze milles par jour, Cette derniꝭre jour 
nee n avoit pas été comme les précédentes. 
Le chemin étoit, il eſt vrai, raboteuxz mais 
il travetſoit' des vallees & des collines chur- 
mantes. Enfin, quoique nos montses euſſent 
ets alſeꝛ inſenfibles, il ndus Tembl6it que nous 
etions retidus dans une ws bien plus ée 
vee que celle de Gondan, © 14 , 17 Fog +, 


0,0 OD At ghaide $1, err le ly 25 8 


Le pays de Hab Baba er un dis hes fe. 5 


de toute V AB ic. I eſt de grenier du Idi; 
comme le Woggota Veſt du nord; & c'eſt de 
ces deu cönerces due le reſte de empire 
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re ſa ſubſiſtance. Bab Baha ſuuẽ non foin 

du lacy forme un groupe de petits ' villages 

mieux peuples & plus forts que ceux de Kemona. 

Liteghé & pluſieurs perſonnes de ſa famille 

V awoient des maifons & des terres; Auth le 
ras Michael avoit reſpecté Bab - Baha; & ce 


pays ne ſe ſentoit point des malheurs de la 


guerre. Tous ler villages de Bab · Baha ſont 
environnes de 'kolqualls, auf gmnds ' peut- 
etre que deux qui croiſſent ſus le ont T aranta; 
mais qui nont pourtaſit pas 1 meme beauté. 
ö Leurs branches ſont plus rares, moins Epi- 
| neuſes, moins toaffues, ee qui ſemble prou - 
ver que ce chitar core moins a ces arbres 
7 = climat du Os. 1 8 i wt 
.* 38 78 | 
1 30 Ocobre, ns tes en route 
A fix heures du mati, contournant le lac & 
coõtoyant ſes bords, toujours vers Toueſt · ſud- 
oueſt. La vn ne voit que de yaſtes prairies, 
dont qe ſal eſt noir, gras & profond, Therbe 
y vient tres haute, & les prairies ſont arro- 
fees par la riviere de Sar -Ohha, dont le nom 
Cetis iert, de quarante pas de large, na 
Sobre plus de deux. pieds de profondeur. Elle 
_ coule du nord au ſud, dans un lit mou & 
& va ſe jeter dans Ie lac Tana. 


Aux SOVRCES BU NII. ar 
Nous quittames le chemin que nous avions 
ſuivi juſques alors, & nous tournames à gau- 
che de Bab-Baha, pour gagner une colline. 
Un quart - d'heure après nous fümes dans le 
chemin cleve qui conduit a Meſcala-Chriſtos. 
A ſept heures nous primes encore davantage 
vers le ſud. Nous allions droit au ſud · oueſt, 
Nous laiſsames a trois milles ſux la droite, le 
village de Tenkel, & a quatre milles & demi 
celui de Tshemmera, dans le nord-nord-oueſt, 
Nous marchions alors tres-pres du lac, dont 
le fond me parut d'un fable, tres-fin. La peur 
des. crocodiles & des antres monſtres qui ,pey- 
plent les eaux du Tana, ne m'cmpecha. point 
de m'y jeter a la nage pour me baigner quel- 
ques minutes. Quoique tle ſoleil fat fort chaud, 
je trouvai Teau extremement froide, ce que 
je ne pus attribuer qu'aux riviètres qui Sy 
e en ſi grand nombre, : 


La campagne que nous *trouvimes , is 
couverte de dora, Coſt- dire de maiz, & dune 
autre efpece de plante, ſemblable pour la hat 
teur, la ſorme & lefeuillage, 2 natre fouct, 
mais qui n'eſt pourtane pas la meme choſe. 
Les 5 Abyſſiniens la nomment Nook {1}, & ils 


(1) Polymuni bende. — OR 


1 


forit avec la graine, de Phuile qui leur fer 
non · ſeulement pour preparer leur manger, 
e 2 ve? dente eee by Ik, 


A neuf heures un quart, nous nous repo: 

sàmes à Delghi. Mariam Le village qui porte 
feulement- le nom de Delgbi, & eſt joint à 
Tautre eſt beaucoup plus petit. * ſud . oueſt 
eſt la montagne de Goy. Mariam; oh Titeghe 
avoit une maifon. Quand Michael revint à 

Gondar apres la bataille de Fagitta, il brüla 
toutes les habitations du diſtrict de Delghi. 
Nous diſtinguimes de Delghi la montagne de 
DPebra-Tzai , oh eſt bati le palais de Koſcam 
reſidence de Viteghe, Debra-Fzai Etoit au bene 


eit quart de Ga * How: 11 88 


a FY dix heures un | quart, nous nous jemtimes 
en route. Nous marchions alors droit au ſads 
oyeſt. A onge hepres, nous vimes le petit 
village d'Arrico \ qui Ftoit à environ deux 
milles à notre droite. Un quart d' heure apres 
nous · f ĩmes halte, pour laiſſer repoſer les gens 
qui portoient mes inſtrumens; mais nous ne 
tardames. pas A reprendre notre chewig. Nous 
vimes d'abord à notre droite Tegliſe de Saint 
Michel; & à une heure un quart nous fires 

* | | 
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Vvis-à vis des deux isles de Kedami-Aret, qui 


ſont dans le lac Tzana. Un quart - d'heure 
apres ayant traverſe une petite riviere, nous 
arrivames a Meſcala - Chriſtos, grand village 
fitue ſur une haute montagne, dont il occupe 
entièrement le ſommet. Il eſt entre deux rivie- 
res; & le fentier par où Ton;y monte, eſt 
tres-roide & tres-dangereux. Nous nous pro- 
poſions de paſſer la nuit dans ce village: mais 
après avoir eu beaucoup de peine a eſcala- 
der la montagne, nous, ftrauvames toutes les 
maiſons abandonntes. Les habitans sctoient 
enſuis, parce qu' ils avoient appris que Wa: . 
ragna - Faſil marchoit vers Gondar, & ne tar- 
deroit _ * my leur Vila... a 


I. 1147111 t 1 


Chit Pr nous Ota" Fond FA dowvir 
cette-nuit-la, Nous deſcendimes la montagae | 
pimes, & avec beaucoup de peine, & nous 


arrivames ſur les bords du Kemon, petite 
riviere claire & limpide, qui coule au pied 


de la montagne ſur un lit de groſſes pierres. 

Kemon vient du nord - oueſt, & ſe précipite 

dans le lac. Nous nous repasames-la pendant 

une demi heure, car il ſaiſoit exceſſivement 

chaud. Nous ie alars yois dſtiodgwens 
B iv 
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le Nil, qui, apres avoir traverſe le lac, en 
fort pres de Dara theatre de nos premieres 
inſortunes. Je Tobſervai ſoigneuſement avec 
la bouſfole, & je * W il Noto Oe au 
1 ng 


, , n , 
1 . "3 | * 
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| Nous nous remimes en marche A 4 * 
res trois - quarts; & trois heures & demie 
nous paſsames une riviere dont Jar oublié le 
nom! Cette rivière étoit claire & limpide , & 
cCharrioit fort peu d'eau. Cependant,. à on juger 
par la largeur de ſon lit, dont le fond eſt de 
petits cuilloux; elle Jovroie etre tres-conſide- 
rable en biver. Nous virhes-a- une multitude 
de payſans, fuyant devapt farmée de :Faſik 
Pluſieurs de ces malheureux nous appercevant, 
ſe detournèrent de leur chemin pour venir 
vers nous. Uun'dentreux, qui appartenoit à 
Guebra - Ehud 2 rere d' Ayto — Aylo, le plus 
intime de mes amis, nous dit qu'il Etoit pol. 
ſible que Faſil paſsat cette nuit meme dans 


Tendroit où nous étions alors. Il nous con- 


ſeilla en meme temps de ne pas nous amuſer 
a -attendre le front de Farmee; mais de faire 
enſorte de joindre Je'plut6t poſſible le fit aura. 
ris, de preference” a tout autre parti. Ce pay. 
ſan — I porter un meſſuge au Frere 


_ 
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de ſon maitre. Je lui dis que jaimois 'mieus 
rencontrer le front de armee, que Tarrière- 
garde, & que je: ſerois tres. Ache d' etre retenu 
long - temps; mẽme au quartier general ; que 
je me propoſois ſeulement de ſaluer Faſil, & 
— de lui une nne de jobs; . 


res apt 


ee avec moi un donieſtique d Ayto⸗ 
| \ylo, qui. eut bientot fait connoiſſance avec 
le meſſager du ſrère de ſon maitre.. Je le char- 
geai de lui demauder tout ce qu'il pouvoit 
ſavoir, ſur! ce qui regardoit Faſil. Le meſſager 
nous dit que Faſil annonoit qu il toit extrẽ- 
mement preſſe, ſans qu'on en süt le motif; 
& que cependant; tout en tenant ce langage\, 
il faiſoit, contre ſon ordinaire; marcher ſon 
armee fort lentement; que ſes diſcours & ſa 
conduite annongpient des intentions pacifi- 
ques; qu'il navoit fait encore du mal a per- 
fonne; & qu] faiſoit proclamer ſans ceſſe que 
tous les Habitans des campagnes & villages 
qui e cue n ie crainte 

dans leurs maiſong; - 


. 
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e dit encore 
qu 2 du Mais ha, voletir fameux . 
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Etoit fit · auraris, & ne marchoit jamais à plus 
de trois milles en avant du général; que les 
troupes des Agows, du Maitsha; du Damot, 
& quelques Gallas du Gojam & du Metchakel, 
compoſoient Pavarit-garde & le centre de Far- 
mee, & que Farrière - garde ẽtoit formèe des 
ſauvages Gallas du Bizamo (i], patrie qe Faſil, 
leſquels ẽtoient commandes par Ayto - Welleta - 
Vaſous, confident du general ↄque ces Gallas 
etoĩent fort en arrière de armee, & qu'il y 
avoit à croire que ce jour - la: meme; ou le 
lendemain ;-Fafil les congedieroit; qu'il mar- 
choit comme s iH craignoit d etre furpris, s em. 
parant conſthmment des poſtes les plus sürs; 
& quenſin il recevoit avec affabilité toutes 
les perſonnes qui venoient à lui, ſoit de Gon- 
dar, ſoit d'ailleurs, mais que ſes deſſeins ref 
tolent abſolument impenetrables. 


? JI. ret *® * * 4 19 


A quatre heures & demie, nous rencon- 
trimes le fit · auraris Woldo, que je navois 
jamais vu; mais je domeſtique'id'Ayto - Aylo 
je connoiſſoit. Je lui ſis quelques queſtions 
ſur Faſil, auxquelles il repondit d'un air tout 
Ala - ſois plein de franchiſe & de diſcrétion. 


(1) De Taue cht du NI. 
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Pour lui, il ne nous jnterrogea point, il ne nous 
temoigna' pas la moindre curioſite- ſur ce qui 
nous concernoit. Il avoit d&ja plante ſes ten- 
tes pour paſſer la nuit. En prenant conge de 
cet officier, je lui fis un leger preſent, dont 
il | Parut tonne ; & ce qui m'ttonna beaucoup. 
moi-meEme, c'eſt qu'il fit des difficultes pour 
le recevoit; diſant _ qu'il nhvoit rien a m'of- 
frir en retour ; qu'il n'ttoit qu'un ſoldat, n'ayant 
que la lance qu il portoit à la main, & la peau 
de chevre qui couvroit ſes épaules, & qu'il 
ni'6toit pas sùr de peſſeder peut - "oe — | 
Vingrquatee Oy 11 hn Du 95117 v1 

Ce en me dit alors qu'en ce meme 
moment Faſil campoit à Bamba; à un mille 
dd nous étions; & que ce general-alloit ren: 
voyer chez eux les ſauvages Gallas du Bizamoj | 
II nous denna un de ſes gens pour nous 
accompagner, en nous priant de ne pas le 
congedier que nous: neuſſions vu le general, 
& bous eonſeillant de ne pas planter notre 
tente, mais daller loger à Bamba, dans quel. 
qu'une des maiſons dont les maitres avoient 
fur à rapproche de Tarmée. Nous nous ſépa- 
Frames alors, également ſatisfaits des deux cores, , 
Naus avions reſiè un peu plus dune demi“ 
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heure avec Woldo. A peine Teomes - nous 
quitté, que nous nous appergümes qu'il expé- 
dioit un meſſager, qui paſſa rapidement à cot6 


de nous, & qui, alloit, ſans . ; donner 
avis a . Mal notre arriv6e.' "3830 325 


oe 
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CHAPITRE! IX. 


— avec ra. —— Salou, dans le amp. a 


| 3 eſt un groupe Je villages des dans 
une vallee, que nous trouvames remplie de 
ſoldats. Notre guide nous mena du cote gau- 
che de 1a vallée, & nous logeames dans une 
maiſon: aſſez, commode, mais dont on avoit 
Ste la porte. La tente de Faſil, plantce un 
peu au- deſſous de nous, Etoit plus grande que 
les autres; mais dailleurs peu differente det 
les. On la reconnoiſſoit facilement pour celle 
du général, à la quantite de flambeaux qui 


Fenvironnoient., 8 au eee n baun 


. a WN dee | 
; | 


F 11 deſcendoix 8 Je chevat. Je char. 
geai ſoudain le domeſtique dAyto-Aylo, dab 
ler lui preſenter mes complimens , & le pr6- 


* 
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venir que Jetois en chemin pour aller lui ren- 
dre viſite. Je crus alors n avoir plus d' obſta. 
eles a vaincre pour ext cuter mon projet de 
vifiter enfin les ſources du Nil, parce que je 
ſavois qu'il <toit au pouvoir de Faſil, de me 
faire conduire en ſuretè à ces ſources, & que 
ſes envoyes que javois vus a Gondar, lorſ- 
que le roi lui confera ſes gouvernemens z 
m'avoient affure non - ſeulement de la protec» 
tion de ce general, mais encore d'un accueil 
tres-diſtingue, ſi par haſard le rencontrois 
* le Maitsha. | | 


Cependant, i etoit d6ja huit dane du foir, 
quand je regus un meſſage de Faſil, qui m'an- 
noncvit que je pouvois me preſenter; Je me 
rendis ſoudain dans ſa tente. On m'annonga ; 
mais on me fit encore attendre un quart- 
dheure avant de miintroduire. Faſil ẽtoit aſſis 
ſur un couſſin couvert d'une peau de lion, 
& il avoit une autre pean de lion &tendue 
ſous ſes. pieds. Il avoit roulé autour de fa 
tete une pièce de toile de coton, qui -avoit 
Tair d'un torchon ſale; & il s'&toit.enveloppe 
dans ſon manteau, de manitre- qual en .Etoit 
e. ene nnmyoy ac 1 
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- Je m'iiiclinai & je m'avangai pour baiſer la 
main du general; mais cette main Etoit- ſi 
bien cachée que je ne pus baiſer que le man- 


teau. Cependant il faut obſerver: que Faſil 
fit cela comme sil ne s toit pas attendu que 


je lui rendrois cet hommage, dont je me ſerois 


certainement diſpenſe , fi le roi avoit été à 2 


Gondar. Peut-etre auſſi vouloit-il me faire une 
eſpece daffront, & le reſte de fa conduite envers 
woi le r _ | 
I oy mit dans 1 tente ni couſfin 4 ni 
tapis. On s toit contentè dy Etendre un peu 
de paille. Je maſſis donc ſur cette paille, ſans 
{avoir tout ce que cela fignifioit , & m'imagi- 
nant que Faſil pouvoit etre malade. Il me 
regardoit fixement, & il me dit à voix baſſe: 
*Endett nawi ? Bogo nawi? „ qui en amha- 
ric ſignifie, comment vous portez. vous? vous 
portez · vous bien? — je lui ſis la rẽponſe 
d uſage: fort bien, Dieu merci. Alors il s arrẽta 
comme pour me laiſſer oontinuer à parler. II 

y avoit dans la tente un vieillard qui étoit 


Je pris q abord cet homme pour un domeſtique 
de Faſil. Puis voyant qu lun eſclave ayant la 
tete nue, tenoit une lumière pour leclairer, 


aſſis à terre, & qui raccommodoit une bride- 


— 
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je erus que cet6it un officier Calla; mais je 
jus bientöt detrompe , quand jobſeryai qu 1 
avoit autour du cou une ſoie bleue, marque 


c dont ſe decorent tous les cbretiens CAbyſli- 


nie „& que les Gallas ne portent jamais. 
e , n me fut impoſſible de deviner ce 
lege, & qui: ne prit ſeulement * garde 
A nous. Y Fn 

Le domeſtique dase A5 ſe tenoit det- 
riere moi, & me toucha avec ſon genou pour 
m Aavertir que Je ſefois bien de parler. Je pris 
donc la parole quoiqu avec rẽpugnance.— 
a Je ſuis venu dans votre gouvernement, dis- 
je a Faſil, A votre invitation, & avec Tagré- 
ment du roi , pour vous preſenter mon ref. 
pee, & vous Þrier de m'aider a Tatisfaire la 
curiofits que j'ai de voir le pays des Agows; 
& Tendroit od prend fa fource IAbay, ou le 
Nil, ce fleuve fameux dont j ai i admire le cours 


en Egypte. — La ſource de PAbay ! sech 


Fail, avec une furpriſe affectte. Save · vous 
bien ce que vous dites? Eh quoi! Dieu fait 
od elle eſt cachée dans le pays des Gallas; 
peuple ſauvage & terrible. La ſource de IAbay? 
repeta-tl. Quelle tEmiErits ! Savez - vous dull 
\ 


1 
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yous faudroit un an & plus pour vous y ten- 
dre. — Seigneur, lui dis je, le roi m'a For 
que c'ttoit pres de Sacala , & plus pres encore 
de Geesh , villages du pays des Agows, & 
* Compris tous deux dans votre gouvernement. 
— Et vous connoiffez donc les villages de 
Sacala & de Geesh ? dit-il en ſifflant & dun 

air mecontent. ( 1) — Je repete des noms que 
Jai entendu prononcer , repondis- je. Toute 
TAbyflinie connoit les ſources du Nil. — Oui, 
reprit- il, en imitant le fon de ma voix & ma 


nde de parler. Mais toute [Abyſfinic ne 


pourroit pas vous y conduire, je vous en aſſure. 
— Li vous vous y oppoſez , Seigneur , lui 
dis je „je ſais bien que cela ne ſe peut pas. 
Mais je voudrois que vous en cuſfiez prevenu 


le toi my, | PS, & je m aurois pas entre- 


pris d'y Ceſt parce que je comptois ſur 
vous "Wi 5. je ſuis venu ſi loin. Teſperois _ 
que. fi toute TAbyſſinie ne pouvoit pas ſans 

vous me conduite od tendent mes vœux, 
votre parole AA pour, wy faire parvenir. „ 


— ͤ uwö—¼ — — ren nt — — — 
— — — — 


(.) Faſil — Fans doute d'ignorer que je con- 
a a pete er e du des ane | 
le roi m avoit fait de Geesh , don qui lui e & 
qu Y me rendit abſolument inutile, 
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I! prit alors un air plus honnete : © Oui, 


 Yagoube , dit il, il eſt certain que je puis ce 


que vous dites; & je veux bien le faire par rap- 
port au roi qui me Ia recommandé. Mais 
TAcab-Saat (1), abba - Salama, ma envoye un 
meſſage pour me prier de ne pas vous laiſſer 
paſſer plus loin. Il dit qu'il eft contre nos lois 


de laiſſer 9 un franc comme vous dans 


nos contrees ; & qu'il à fait un reve qui lui 
annonce qu il m arrivera ques accident, ſi 
vous ae” dans le Maitsha. 


Ace diſcours je the ſentis une violents 
indignation contre T' abba. Salama. Ainſi donc, 


dis- je, le temps des pretres', des prophetes & 
des T&veurs eſt revenu. — Je vous entends; 


Ypondit Faſil, en riant pour la premiere fois. 


Je ne fais pas plus de cas que Michael, des 


pretres & des prophetes. Mais je vous pric de 


eonſiderer que les gens de ce pays-ct ne ref- 
ſemblent pas à ceux du votre, Un enfant des 
Gallas ne croiroit pas faire le moindre mal en 
tuant un homme comme vous. Vous autres, 


peuple de blancs, vous #tes tous trop deli- 
cats, vous Ges r a des As os ö 
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n'etes pas faits enfin, pour voyager dans une 
province en état de guerre, & dont les habi- 
tans ne reſpirent des le berceau que le ſang & 


le n 


| „ vis dien que Faſil cherchoit a m'inriter ; 
& il y reuſſit ſi bien, que je crois que je ſerois 
mort de depit, fi je ne lui avois pas fait con- 
ngitre-ma fagon, de penſer , toute imprudente 
queelle Etoit. — Seigneur, lui dis je, j ai voyage 
chez pluſieurs des plus barbares nations de la 
terre. Toutes, excepte la votre , ont des 
bemmes puiſſans qui regardent comme au- 


deſſous deux, de nuire à un pauvre etranger, 
ſans, defenſe ; & le dernier des  individus du 


— le moins civiliſe, ne m- a jamais parle 
auſſi indignement, comme vous venez de me 
parler ſous votre propre tente, od 3 je ſuis venu 
9 4 dan en wee 55 


25 1 me bs... 99 Vous avez 
commencè, repris je, par m'appeler franc, titre 
le plus odieux qu on puiſſe donner dans ces 
contrees, & qui ſuffiroit pour me faire lapi- 
der {ans autre cerẽmonie, par toutes les claſſes 
d' Abyſſiniens. Par franc, vous entendez un 
homme de la religion catholique, a laquelle 
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les gens de ma nation ſont auſſi oppoſes que 
yous „K. enſuite. ſans ayoir jamais vu aucun 
de mes compatriotes, guns Jugez apres moi 
ſeul, quils ſont tous dey Melhiape, & des ens 
minds, , ſewblables ö & meme ifetieurs 2 à vos 
femmes & & vos en ans, Prenez-y garde, Sei 
zneur; vous n avez jamais entendu dire que 


je me donnaſſe, pour un homme plus fort ni ni 
plus brave que les hommes ordinaires de mon 


pays; ni que je puſſe feryir, Fexemple de « ce 


quil 2 A, de. mieux. je ne fuis point un fol- 


dat; mais je gonnois allez la guerre pour voir 


que votre nation eſt bien peu expérimentée 
FU cet art. II eſt des,; guerriers mes com- 


patriotes . & mes amis „un deſquels (1). tur. 


tout eſt en ce moment preſent A ma meEmoire 6 


& qui avec cinq cents hommes feulement, 
paſſerotent ſur le corps à cette foule immenſe 
de ſauyages nuds qui compoſent votre arme, 
ſans qu ils e devoir ſe > yanter d une  paril 7 
victoire | 13 „nac 


is 1 $91 e 10% 


A ces ta6ts at 1 de tire pour avbit 
Fair, de re bo delapptouver ma Nel | 


N t) Cl avec une — alas que je con- 
feſſe ict que Phomme auquel je ſongeois, etoit das 
mon brave ami Sir William Erskine. C * 

j 


F 7 p 
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Pavout que jEtois emporte par la coldre , '& | 
que je parlois dune manière tres imprudente. | 
Cependant je continuai: Pour moi qui ne ſuis | 


Wl babitué à 1a Süerre, quelles qu en puiſſent 
les conſtquences, je veux vous aſſurer 
© he choſe}, Ceſt que fi je montois à cheval, 
& \ que Je fuſſe artné à la manitre de mon pays 
dome je Tetöis Het , je me fetois fort de 
Vaühcre les deux Wellleurs cavaliers, de ces 


hommes qui peupltiſt Votre camp, & qui ſont 


acroutumés à combättre des le bercemu; & fi 
àu fetdur du ri, vous wetes point'rentre dans 
le de voir, & dhe vous en veniez aux mains, 


comme à Limhbur, je vous garantis qu avec 


„ Magrement de %e Mdaakgue, je Vous rappel. 
ral tout de due 1. Vos dis d 


# 2 96 "7 0 2995 36; ') way 


J At cela ne me rendoit pi Fail plus favo- 


_tabſe. 1 Tepeta Tc mot de deb, & il wauroit 
Tans doute replique. Mais woe le ſang 
ame coula du nez en abondance ; & le domeſti- 
que d Aylo me prit par-deſſons le bras pour 
me conduire hots de la tente. Faſil parut 


fache de voir que mon ſang tombit ; ainſi ſur 
mes habits; & le vicillard quittant alors Ia bride 


qu'il raccommodoit, s empreſſa de me ſoute- 
nir. Tappris alors que ce vieillard étoit le 
1 
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rere de mon ami Ayto-Aylo, ce meme Gue- 
bra- Ehud, dont nous avions rencontré le 
meſſager en route. Je men retournai chez mol; 
& m{tant lave le viſage AVEC de Feau buche. 
mon ang fut e Aufkbe 


Cependant je malls glow pour rellschir 2 
ce qui venoit de ſe paſſer , & plus je deye» 
nois calme, plus j ctois afflige de m'etre laifſe 
2 hors de moi - meme. Mais il faut 

etre trouve dans une parcille ſitgation pour 
concevoir quel avoit ste Vexcts de ma colère. 
Tai ſouvent ſenti combien amour des lieux 
ou Ton a pxis naiſſance, (augmente par Teloi- 
gnement,, & combien on eſt indigne des com- 
paraiſons que font au deſayantage de nos com- 
patriotes, des gens incapables de les egaler. 
Je dois confeſſer auſſi que j ai Etc des Venfance, 
ardent, iraſcĩible, & ſurtout extremement ſen. 
| ſible à Tinjure. Mais les reflexions que j'ai &te 
oblige de faire de bogne heure , Thabityde 
de ſouffrir dans mes longs & perilleux you | 
ges, où la patience m'£tait ſi neceſſaire, mont, 
Jeſpere , aflez appris cs que le bon ſens 
ſuffiſoit pour m'apprendre ;, c'eſt que je ne 
devois point repondre à des inſultes dont 
je ne pouvois me venger que fur moi. méme. 

| Ciy 


) 


* 
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Cependant apfbs n ku etre betiieowp examins 
moi-meme , Je ' mappergus qu'une chöle avoit 
u gulletemene contribus a a me faire livrer, 
is vis de Faſii, à un ewporteiment que 
Javois ſu réprimer Aan des circonſtances plus 
outrageantes, Faſil mavoit, a ce que je crus, 


enleve pobr jamais Teſperance de parvenir aux 


ſources du Nil. Mes folus mes depenſes, mon 
temps, les ſouffrinces que j avois l endurtes plu- 
| ſieurs annees tout enfin ctoit perdu pour 


moi, tout m tolt ravi par le caprice” Fun bar 


bare, dont je croybis m etre aſſurè d' avance 


la bonne volonte;'& ce qu il y; avoit de plus 


eruel, Ceſt quæ je Hetois pas alors A tus de 
quatante milles du lieu que je deſiröis· fl ardem- 
ment de voir, & que je venois de me briſer 
preciſtment contre TeEcyeil le pee pres du port 
& le los iat wen | tn 9s lot 
2) nb GLAM „ r 
Jetois E mime de me mettre dans mon lit, 

quand e vis entrer dans ma tente le neveu 
du ras, ce Welleta-Michael pris à la bataille 
de Limjour, & qui, quoique libre, &toit encore 
reſté dans le camp de Faſil. Il eſt inutile que 
ſe repete tout ce qu'il me dit. II fit tout ce 

qu'il put pour me conſoler du mauvals accueil 
que je Vengis Teptouver. Non · ſeulement il 
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blama Faſil, mais il le maudit; il lui- donna 
cent epithetes injurieuſes, & il me dit que quel- 
que jour le ras Michael me feroit voir, au 
bout d'un piquet, la tete de ce traitre. Il me 
fit entendre en · meme temps que Faſil vou- 
loit que je lui fiſſe un preſent , & qu'il m'avoit 
mal recu, parce qu'il avoit cru que, fier de 
la recommandation du roi, je me propoſois 
de paſſer ſans lui rien donner. — J'ai un 
preſent pour lui, dis · je, & mẽme un tres-beau 
preſent. Mais je ne croyois pas que, tandis 
que ſon nagareet battoit encore, quà peine 
ſa tente Etoit plantee', qu'il Etoit fatigue, & 
que je Tetois auſſi, ce fit inſtant de lui offrir 
quelque choſe. Sil setoit donné la peine d'at- 
tendre juſqu'a demain matin, il auroit vu que 


je Taurois ſatisfait .. | „ 


Fort bien! fort bien! rẽpondit Welleta- 

Michael. Je puis vous répondre de votre 
voyage; car Jai entendu Faſil / donner des 
ordres pour cela, au moment que je ſortois de 
fa tente, quoique' cependant il ne compte ſur 
aucun prèſent de vous. Et que lui en coũte- . il 
en effet, pour ſatisfaire votre curioſite ? Il auroit 
honte de vous refuſer la permiſſion que vous 
demandez. Sa yanite ſeule Ven empecheroit. g' 

| "SE <1 


neee Bi; 

Cette aſſurance eut bien plus d'effet pour 
me tranquilliſer & me rendre a moi-meme , 
que nauroient pu en avoir tous les juleps les 
plus calmans. Je me couchai & je tombai bien- 


tot dans un ſommeil profond. Mais a minuit 


je ſus reveille par deux domeſtiques de Faſil, 
qui m'apportoient chacun un mouton en vie 
& fort maigre; ils me dirent quils etozent 


charges de -m'offrir ces montons de la part de 


leur maitre, de me demander comment je 
me trouvois, & de veiller à ma porte toute 


la nuit pour empecher que je ne fuſſe vols. 


Ils mannoncèrent en meme temps que Faſil 


defiroit de me voir de grand matin, parce que 


ſon intention Etoit de me faire partir pour 
les ſources du Nil, avant de congedier les 
Gallas. Tout cela acheva de me rendre mes 
eſperances, & menflamma tellement, que 


dans I1mpatience ou j etois de voir arriver 


le jour, je ne dormis preſque . du reſte 
de la nuit. 


3 etions dans une ſaiſon od il 90 fai- 
ſoit grand jour qu'à pres de fix heures. Des 
que je fus leve j allai au camp, ol je ren- 


contrai d abord Guebra - Ehud, qui me con- 
firma ce que Welleta-Michael m'avoit dit 


, 


f I 
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la veille. Il m' apprit auſſi que Faſil avoit donne 
ordre qu'on lui amenat ſes: chevaux, afin de 
choiſir ceux quil vouloit me preſenter. En 
effet, je vis bientõt paroitre une douzaine de 
chevaux ſelles & brides , conduits par un pal- 
frenier. Ces chevaux m'intereſſoient fort peu, 
parce que javois le mien qui Etoit excellent, 
& qu aucun de ceux de Faſil n'ttoit au-deſſus 
de ſept guinces. Le palefrenier qui ſembloit 
. fort officieux , me montra comme le meilleur 
un bidet bai - clair, plus gras A la verite, que 
tous les autres, mais ne me paroiſſant pour- 
tant pas aſſez fort pour me. porter. Il m'aſſuca 
que ce cheval avoit un bon pas & que Faſil 
raimoit beaucoup, mais qu'il. lui trouvoit 
trop peu de vivacits pour lui. Il minvita en 
meme temps A le montet, quoiqu il nent au 
lieu de ſelle, qu'un bit couvert d un cuir 
noir. fort mince, & des anneaux de fer pour 

Etriers. Tous les Abyfliniens montent a che- 
val, les pieds & les jambes nues, & ils ne 
paſſent que Vorteil dans ces anneaux, afin que 
leur pied ne sy embarraſſe pas, fi par haſard 
te cheval s abat ou ou Gy; 


Je ecnfunts volontiers a preadre le chevad); ; 
due le palfrenier de Faſil mavoit mdique. Le 
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long ſejour que j avois fait en Barbarie, m'ayoit 


Accoutume'a ne pas craindre un cheval quel. 
que vicieux qu'il pdt tre; & je n avois aucune 
raiſon de croire que celui: ci ent des defauts. 
En outre je montois toujours avec une bride 
arabe, & avec de larges étriers à courroies 
courtes; à la manière des Maures. La bride 
arabe eſt connue des moindres Ecoliers en equi - 
tation, & conviendroititres-bien a la cavalerie 
legere ou aux dragons d Europe; car il ny a 
point de cheval quelle n empeche d'avancer fi 


elle eſt tenue par une main ferme. Javois 


une paite dexcellens éperons, & J ordonnai 
au ſeis, ceſta-dire au palefrenier, de mettre 
ma ſelle & ma bride ſur le cheval bai. Ce 
cheval parut impatient du mors; mais cela 
ne m'ttonna pas, ma ſelle étoit une ſelle de 


guerre, rehauſſee en avant & en arrière, de 
ſorte qu'il ẽtoit impoſſible de tomber, à moins 


que le cheval ne s abattit. Enfin, je tenois a la 
main, au lieu de ſouet, un baton' noueux , 
d environ trois pieds de Never & bien me en 
Terre e ainſi Fa 
D 1. N (292.10 I 
| Dis que je 15 2 e , Je fs au moins 
deux minutes fans ſavoir ſi j ẽtois à terre; ou 
| & j etois en Tair. II rua, il ſe cabra, il ſauta 
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jes quatre pieds en Tair avec la legereté d'un 
cerf, puis il prit le mors aux dents & ſe mit 
a galoper de toute ſa force. Je lui donnai alors 
une ſacade qui PFebranla ; mais qui ne Tem- 
 _ p&cha pourtant pas d aller toujours. Quand je 
vis cela, je lui lachai la bride & il redoubla 
de viteſſe , en lancant des ruades de dix en 
dix pas; le terrain lui étoit favorahle, car il 
Etoit uni, mou & alloit en montant. Je pafſai 
comme un Eclair devant le:poſte du fit. auraris, 
qui fut extremement ſurpris de me voir cou- 
rir ſi vite, avec un cheval de Faſil. . Cet off 
cier fe rendoit en ce moment au quartier-gen6- 
ral; mais il me laiſſa paſſer ſans me rien dire. 
It me fallut deſeendre une colline, & le cheval 
ralentit ſon pas; puis je gagnai la plaine, & 
A ſeroit alle ſeulement au trot ou au pas, 
mais je neus qu à lui ſecouer la bride pour 
lui faire reprendre le grand galop, & quand 
il s'arrẽta il Etoit tout tremblant. -J'stois reſolu 
à gagner une nouvelle victoire. Je voulois 
pendre mon manteau à un arbre ; il fallut 
done combattre encore; mais à la fin · le che- 
val fut oblige de ſe ſoumettre : je le pouſſai 


alors ſi bien entre les deux collines & tantõt 


{ar Tune & tantõt ſur Tautte, qu'il avoit de 
la peine à reſpirer, & que je erus qu il ne 
pourroit pas me rapporter au camp. 
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Le cheval alloit alors dun pas fort doux, 


& sanimoit ſeulement quand je lui faiſois 


ſentir Teperon , mais ſans avoir la force ni 


Fenvie de ſe remettre au galop, ſans. cher- 
cher à ruer ni à ſe cabrer. Je mis alors mon 
manteau fur mes Epaules , comme s il. navoit 


pas étè derange: par les mouvemens du che- 


val; & repaſſant en bon ordre devant le poſte 


du fitauraris , je reparus à la vue du camp, 


au · devant duquel étoit un grand champ de 
eff nouvellement arroſe. Je quittai le grand 
chemin, & j entrai dans ce champ de teff, 
Dont le terrain mou s enſongoit un peu ſous 
les pieds du cheval & conſequemment m ẽtoit 


favorable. Lorſque je fus près de la tente de 


Faſil, je tirai la bride, & le cheval s arreta 
comme auroit pu le faire le cheval le mieux 
dreſſe. Je mis pied à terre, & mon domeſti- 
que reprenant ma bride & ma ſelle, rendit 
au palfrenier de Faſil les harnois qui lui appar- 
wm ̃ͤ Loring ag Honing 
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Le pauvre cheval {azfoit une triſte figure ; 


u avoit les flancs tout d6chires & la bouche 


en ſang. Auſſi le coquin de ſeis, ou de pal- 
frenier qui mavoit conſeille de le monter, 
le voyant dans cet état, leva les mains au 
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ciel en fe récriant fur le pretendu mal que 
Javois' fait. Je fis femblant de ne p#s prendre 
garde à ſes exckämations * je me conten- 
tai de lui dire: Remène c cheyal A ton mai 
Fa tre. I petit A preſent haſarder de le monter, 
„ce qu il n aurdit ſurement pas oſé faire ce 
„ matin, H6h plus que'tol. se 1. 

— 111 HY 2 2 8 i OG” Da. [1.43 Wt? 

Mon cheval mira etoit abs ke & az, 
&j je le montai pour faire un tour de profits: 
nade, & me calmer avant da voir une ſeconde 
entre vue avec Faſil; car Fetois indigne contre 
lui. Je trouvois que le tour guil avoit voulu 
me jouer & qui pouvoit me conter un bras 
ou une jimbe',” etoit pire que tout ce qui 
SEtoit paſſe dans ſa tente. II ſembloit que le 
perfide en vouloit à ma vie, pour mettre plus 
furement un terme à mon voyage. Mon 
domeſtique avoit a la main un petit ſuſil a 
deux coups, charge A plomb dont Javois 
intention de tuer queldu oiſeau fi i Jen rencon- 
trois en route. Je pris ce fuſil & je gagnai 
la colline, od me tenant à la vue du camp, 
mais à une afſez grande diſtance', je fis faire 
à mon cheval tout ce qu'il Etoit en état de 
faire. II Etoit bien manégt & parfait dans fes 
mouvemens; auſſi tous les Gallas de Faſil le con- 
R 
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i 1 
tewploient avec non. moins Getoapement que 
de plaiſir; car ce peuple aime ſingulierement 


les chevaux "5 & connoit aſſez. bien la partie. | 


utile de IEquitation , pour. ere ape A Ou 
09.996, ces zn d MW dagriable. 
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11 y a toujours à la ſuite ges camps abyſli- 
niens „ un grand nombre deperviers qui man- 
nt les chaxognes des animaux qui. meurent 
armee, & qui femblent etre tout-2-faig 
apprivoiſes. En yoyant deux qui voloient non 
loin de moi, je leur, tirai mes deux coups 
de fuſil „&. Lag, tombs à r ma Arte : Tautre 


F 


2 » 


firent entendre un cri. dap faugiſlewene; mais 
je te1gnis de BY Pas faire attention, Voulane 
prouvef Nur tte. indifference que je ne 
de pH avoir fait. une e extraordinaire. 
un ! ” 140 » 1:1:319crtOD 

4 ah ape Red 3 terre; & dopant mon 
cheval. & bn, tuſil 4 tenir à, mon domeſti- 
que, je maſſes, ſur, une groſle. pierre, pour 
mettre un morceau de papier ſur une petite 
Ecorchure. que le qheval de Fafil m'avoit fait 
faire à la jambe en, me preſſant contre un 
arbre Epineux. Je portois des culottes longues » 
qui Etoient pleines de ſang, a cauſe des coups 


ao» A. a. 
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Feperon que Favois donnes, à ce cheval, & 
d'après cela on me creydit dangereuſement, 
ea 


r 
4. 


Fafi, qui 2 avoit t paſſe la nuit en Re 
& qui s'etoit reveillé tard, me fit dire alors | 
de venir ſoudain ly! pi parler. Il Etoit A la porte 
de fa tente err je mquitois mon cheval ; -il 
mavoit vu tirer mes deux coups de fuſil . 
il avoit ordonne qu on lui Portat les deux 
Eperviers que Javois tués. Ses Sens cherchꝭ- 
rent en vain dans les corps de ces 'viſcaux, , 
fendroit od avoient pafſe les balles ; car aucun 
deux n ayant Jamais vu de petit Plomb, ils 
croyoient que j avois tiré a balle * & je ne 
voulois pas 1 diſſuader., a 13 . 

* peine entrai - ze das Ia tente de Fall: > 
qu'il me demanda avec *empreſſement de lui 
montrer od. les balles avoient frappe les Eper- 
viers. Je ne rẽpondis point à cela; mais je 
lui dis: © $i vous avez reellement” envie de 
me tuer, vous ferez bien de me tuer ici, on 
jai mes domeſtiques pour m'enterrer. P 
vous direz au roi & 2 riteghé le bon accueil 
que vous faites aux ctiangers qui vous ſont 
recommandes Par e ceux. „ 1 me demanda je 
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ce que ſigniſioit ce diſcours, & de quoi i! 
Sagiſſoit? Jallois lui rẽpondre: mais Wel- 
leta- Michael prenant la parole, lui raconta & 
mon avantage tout ce qui s toit paſſe, & lui 
para avec beaucoup de franchiſe du tour 
qu'on avoit voulu me jouer 4 Foccaſion du 
cheval. Le fit- auraris Wolde lai dit quelque 
choſe en galla, qui le rendit furieux. II ne 
xEpondit que trois mots, dans la meme lan- 
Sue, au fitauraris, qui ſoudain ſortit de la 
g tente. Mes domeſtiques me dirent enſuite que 

cet officier avoit envoye chercher le ſeis ou 
: palfreaier, 9 ui. mavoit amen le cheval bai, 
&. qu au La. abord il lui avoit aſſenée un 
coup de biton fur la tete qui Tavoit jets A 
terre; apres quoi il lui en avoit donne encore 
une doyzaine ; & Ta ant fait. mettre aux fers A 
i Etoit rents x2 dans | dente. e ge A 
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F af, "qui appric que 74ois Vette & qui 
vit mes .culottes, longes remplies de lang, 
les mains au ciel avec un air interẽt 

& de con u, qui n avoit rien. & affects. 
I proteſta, en jurant, quil n'avoit eu aucune 
part à cette aventure, & quil dormoit lorſ- 

8 qu elle avoit eu lieu. Il me dit qu il n'avoit 


* de chevaux aber de moi, excepte 
8 


; z 
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peut tre celui qu'il montoit lui-meme': mais 
qu'un de ſes chevaux, quel qu'il füt, qu'on 
meneroit devant moi, me ſerviroit de paſſe- 
port, & m'attireroit le reſpect des peuples 
ſauvages chez qui j allois; & que c'etoit- IA la 


ſeule raiſon.qui Tavdit fait ſonger à m'en don- 


ner un. Il me repeta encore qu'il avoit ignore 
le tour qu on m'avoit jouè, & qu'il en Etoit 
tres fache; ce que je neus point de peine à 


croire. Puis il me dit qu avant peu d' heures 


le palfrenier ſeroit mis à mort: mais Jetois 
atisfait de la ſincerité de Faſil, & je deſirois 
qu'il mit un terme à cette converſation. © Sei- 
gneur, lui dis je, ſi votre ſeis a voulu möter 
ja vie, ceſt, | je crois, a moi à ordoniter ſon 
chatiment. — Cela eſt vrai, Yagoube. repon- - 


dit Faſil, Prenez donc ce. miſerable, faites-le 


tailler en pieces, & donnez-le à manger, aux 
Eperyiers. — Parlez-yous ſincèrement? reptis- 
je, & ne vous dedirez- vous pas? — Il me 
jura que non. — Eh bien! ajoutai- je, je ſuis 
chretien.. La ſeule maniere dont ma' religion 
m'apprend a punir mes ennemis, c'eſt de leur 
rendre le bien pour le mal, Ainſi je m'en tiens 
au ſerment que vous venez de faire, & j exige 
que mon ami le fit - auraris mette votre pal - 
frenier en liberté, & lui rende mẽme la place 
Tome IX. | ; Wa 
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quil occupoit auparavant, parce que ce neſt 
point a vous qu'il a mant. 


be 7 ignore quels furent alot les Eibe de 
ceux qui mecoutoient; mais ils me parurent 
tres. ſavorables. Le vieux Guebra. Ehud ne put 
pas ſe contenir; & ſortant de ſon coin obſ- 
cur, il vint vers moi & preſſa mes mains dans 
les fiennes. Puis fe tournant du cote de Faſil, 
il lui dit: © Ne vous avois- je pas fait part 
de ce que mon frere Aylo penſoit de cet 
homme? — Welleta- Michael reprit: il seſt 
toujours comporte avec la meme magnanimits 
dans tout le Tigre. — Faſil repondit à voix 
baſſe : un homme qui fait agir ainſi peut voya- 
ger dans tous les pays du monde. „ 


Alors ils me prièrent tous de prendre ſoin 
de ma bleſſure, dont ils jugeoient par le ſang 
qu' ils voyoient A mes culottes longues. Je leur 
dis que le fang $'&toit arrets ; enſuite j ajou- 
tai, en parlant à Faſil: © Vous le voyez, nous 
autres blancs, nous ne ſommes pas fi effrayes 
de voir couler notre ſang, que vous ſuppo- 
ſiez que nous tions. ,, Faſil, fans repon- 
dre a cette apoſtrophe, me pria de ne pas 
trouver mauvais qu'il reſtat un moment ſeul, 
& auſſitõt nous ſortimes tous. 


4 
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Dix minutes après, je fus tappele pour par- 
tager un grand d&jetiner qu'on venoit de ſer- 

vir. Il y avoit du miel, du beurre, du beaf 
crud en abondance, avec quelques plats de 
viandes cuites a I'ttuvee, qui étoient excel- 
lentes. J'etois tres-affame , car je n'avois rien 
mange depuis mon diner de la veille, & javois 
fait beaucoup d'exercice tant de corps que 
deſprit. Tous les convives etoieat fort gais. 
On parla beaucoup & des. Agows & du Nil; 
& Faſil declara que fi nous avions été dans 
un temps de paix, il m'auroit fait voir ſon 
pays au- dela du Nil, & m'auroit mené luis 
meme juſqu'au royaume de Narea. Je le remer- 
cial , en diſant: © Vous etes en paix avec le 
roi & le ras, & vous allez les trouver a Gon. 
dar. — A Gondar? Non, repondit-il, J'eſpere 
que ce ne ſera pas à preſent. Le ras a aſſez 
cd ouvrage à faire pour le reſte de ſes jours, — | 
Quel ouvrage ? dis- je. — La montagne, repli- 
qua+t-il. — La montagne d'Aromata ? — Pre- 
ciſement: vous navez jamais vu un pareil 
endroit. Le Lamalmon n'eſt, rien aupres. Dans 
fa jeuneſſe, il a été quinze ans à en faire le 
ſiege, avant de Venlever au pere de Netcho. 
— Mais il a été plus heureux cette fois- ci, 
 repliquaiye, Il a été quatorze ans de moins. 
| | | . 
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Comment? dit Fafil, d un air ẽtonnt . Par- 
donnez - moi, lui repondis-je , fi je vous ai ẽtour- 
diment donne une nouvelle deſagreable. La 
montagne d' Aromata eſt conquiſe, la garni- 
Ton paſſce au fil de I'&pte, & Za · Menfus, apres 
etre rendu, tue de ſang - froid par Guebra» 


M.aſcal, qui a voulu venger la mort de ſon 


pere, Faſil tenoit alors a la main un gobe- 
let de verre bleu, dont les bords Etoient dores. 
C'ttoit moi qui Tavois acheté an Caire, 
avec beaucoup d'autres articles de la meme 
eſpèce, d'un marchand qui les avoit fait venir 
de Trieſte. Jen avois fait preſent au roi d Abyſ- 
ſinie, qui sen Etoit ſervi long-temps lui-meme, 
& Tavoit enſuite envoye a Faſil, comme une 
marque de fa bienveillance, lors de la paix 
qui ſuivit la bataille de Limjour. 


Des qu'il eut entendu ce que je venois de 
raconter, Faſil lanca ce gobelet contre terre, 
& le briſa en mille morceaux. — © Prenez- 
garde, dit-il, à ce que vous avancez, Yagoube. 
Prenez-garde que ce ne ſoit pas un menſonge, 
X reditesle-moi. — Je lui detaillai alors toutes 
les circonſtances de la priſe du mont Aromata; 
je lui dis comment la nouvelle en etoit pat- 
venue à Fiteghé; comment le ras Javoit auſſi 
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mandee 2 Ozoro-Eſther ; comment Kefla-Yafous. 
avoit. ſurpris la garniſon endormie, pendant 
qu on bergoit Za-Menfus d'une negociation, 
& qu'on lui propoſoit la mediation des pr - 
tres & des hermites. Faſil obſerva auſſitòt que 
Michaël s toit ſervi des memes moyens pour 
la prendre la première fois; & ſe mordant 
lui- mme le doigt avec beaucoup de force, 
il 8Ecria , le ſou! le ſou ! n toit il pas averti ?. 
Nous fames alors tous priés de ſortir de la 
tente, & on ne nous rappela quay bout dun 
quardeheure A 20 355 
„ mmol fr ien Ade 

1 avoue ie je qouis aveo 2 phigr d te 
la frayeur que je vendis d'oceatonnts:a;Faſth 
It me ſembla que Guebra- Ehud, frere d Ayto- 
Aylo , avoitattè te foul aonſultep para gens 
ral, car, en rentrant duns IA tente;;.mous:: tes 
trouvames tous les deu tete. & tete Fahl av 
. change de vetemens z ib auoit paſſò negligem- 
ment autour de es reins und piece de belle 
mouſſeline, qui lui couvroit es jambes & 
pieds, & le reſte de fon copps Etoit nud. Un 
de ſes! eſclaves peigvoit ſes chevem & les 
parfumoit. Dès que j entrai, | it ſe Rva:des fon 
fiege, & me fit aſſeeir fur un couffin vis 
vis * lui. Puis:2h.:3appricoit> a: e Fe 


D iy 
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mais moi, qui voulois prevenir de nouvelles 


diſcuſſions, je me hãtai de prendre la parole, 
& je lui dis: Vos grandes affaires, les 
embarras continuels od je vous ai vu toutes 
les fois que je ſuis venu dans votre tente, 
mont 'empeche juſquà preſent de vous offrir 


les preſens d'uſage , lorſque des etrangers voyas. 


gent chez des hommes puiſſans, & leur deman- 
dent leur protection. Je pris alors une fer. 
Viette que j ouvris devant lui. Faſil paroiſſoit 
avoir oubliè que je lui devois un prefent; mais, 
des cet inſtant, je le vis changer de ton. II 
ſembloit un tout autre homme. — O Yagoube ! 
Secrivtif}. [Un prefent à moi? Vous deviiez 


Sienfpenſer:qu'it eſt abſolument inutile. Vous 


meets recommande pat le roi & par le ras; 
vous fivez; que nous ſommes amis; & ind - 


pendamment de cette rocommandation, je you- _ | 


xrois : pᷣoũ vdr face pour yous vingt ſoĩs plus 
que vous nheꝝ befoin que je faſſe. Dailleurs, 
q ↄde ine ſuig pus A vous comme 


ayes un infrieurigg 33 il (07 | ils: on 


C3 


BY ron ind nes ati 2b afar dd L 4. 

51 I'neme fubipas! difficile de vaincre les Icru- 
rache II prit une apres Lautre tou- 
tes hes dhoſes qui compoſbient mon preſent, 


& les examina avec heautoup — 
iq 


$ 34 
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y avoit une ceinture de ſoie cramoiſie, den- 
viron cinq aunes de long, faite à Tunis, 
ornee d'un leger deſſin, & garnie d'une frange 
de la meme couleur. Cetojt en ſon genre uni 
des plus beaux ouvrages que j ai jamais vus. 
Il y avoit enſuite une ceinture jaune, garnie 
d'une boxdure rouge & d'une frange d argent: 
mais elle netoit ni ſi longue ni ſi large que 
la premiere, Apres cela venoient deux cein- 
tures faites en Chypre; elles Etoient melan- 
gees de ſoie & de coton, & avoiggt, une ber- 
dare de. ſatin. Lune etqit plus large ue Jau - 
tre; mais elles avoient toutes deux cinq pieds 
de long: Joffris encore à Faſil une pipe per- 
ſanne, faite dun morceau dambre avec up 
long tuyau pliant & recouvert de maroquin 
ayant un vaſe de cryſtal, pour faire; paſſer la 
ſumèe A travers l'eau, ce qui eſt regard 
comme une grande yolupts dans tout. I Orient. 
Enſin, j avois ajouté à toutes ces choſes deux 

gobelets de verre bleu, ſemblables à celui 
que le 5905 venoit 4 aller. 00, £4 


py: Wy? i eut ba vu tous ces E il hs 
Paton peu de lui, & il me dit en riant: 
Je ne veux point recevoir cela de vous, 
Lagoubé. Ce ſeroit un vol inſigne. Je nay 
D iv 
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rien fait pour meriter un tel preſent ,, quy, 
certes, eſt digne dun monarque. — Ceſt un 
preſent pour un ami, rẽpondis je, ce qui vaut 
encore mieux pour moi qu un monarque. Jen 
| Exceptspourtant votre roi, qui ſe montre ſahs 
" coſe le meilleur ami qu un ctranger puiſſe avoir. 
Quoique Faſil ne ſe detoncertàt pas facile. 
meot il parut alors aſſez embarraſſe.. — Si 
vous ne voulez point; lui dis je, recevoir Its 
choſes que je vous offre; O eſt le plus grand 
nflont que vous puiſſiez me faire; & vous 
3 due je ne . wn rant: 
a 20] Pct Bret zb VAT 
4 wen fallut * Ag pour le con- 
vainere, &il en auroit fallu beaucoup moins. 


II plis Jui meme la ferviette avec tout ce qu elſe 


cohtehöit, & la donna & ſetrer à un de ſes 


offciets. Apres quoi il fit retiret ceux qui 


r6t6tent' pas de fon. cobſeil, & il donna ſes 
inftruQions à un de ſes gens de conſſanbe, 
charge de maccompaguer. Je vis bien ales 
que j; avois acquis de Pafceridant fur Teſprit 
de Faſil, qui, dans Tidee que Michael revien -. 
droit incefſamment # Gondar, Etoit non moins 
empreſſe dachever ſon voyage dans cette eapi- 
tale, 4 que moi de * * mien Fes an 


. a6 a5 + a 
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Favois donn ordre a mes gens de prendre 
la route de Dingleber, Ils Etoient tous partis 
de bonne heure ſous la conduite du domeſti- 
que d'Ayto-Aylo; & il ne m'Etait reſte qu ug 
e 2 * garder mon cheval. 


1 deja plus dune e 
quand je fus rappelè aupres de Faſil. Il me 
fit le meilleur accueil que je puſſe ſouhaiter, 
1] voulut meme me faire aſſeoir ſur le meme 
couſſin que Juit. mais je le refufai. © Ami , 
Lagoubt, me dit - il, je ſuis bien fache que 
vous ne mayez pas joint avant mon ' depart 
de Bure, j aurois pu vous y recevoir dune 
manire plus digne de vous. Mais j'ai été 
tourmente par une multitude de barbares qui 
mont fait tourner la tete, & que je vais enfin 
congedier, Je vais a Gondar pour y mainte- 
nir la paix, car le roi na Pas dautre ami que 
mot, en-deca du Tacazze, Powuſſen & Gusho 
font deux traitres, le ras Michae le ſait bien. 
Je rai rien à vous offrix en retour du pr6- | 
ſent que vous m'avez fait, car je ne m'at- 
tendois pas A rencontrer un homme comme 
vous dans ces contrees, mais vous ſerez bien- 
tot de retour, & nous nous yerrons a Gon- 
dar dune manitye plus agreable. Les ſources 
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du Nil ne ſont pas Eloignees d'ici, un homme 

a cheval peut sy rendre en un jour. Je vous 

i donne un bon guide, bien connu dans le 
pays pour un de mes domeſtiques. Il vous 


accompagnera a'Geesh & enſuite il vous ramè- 

nera chez un ami d' Ayto-Aylo & des miens, 
le shalaka Welled - Amlac, qui commande 
la partie du pays, od Ton court le plus de 
riſques, & qui vous fera conduire en ſurets 
 & Gondar, Ma femme eſt actuellement .chez 
cet ami, ne craignez donc rien. Je reponds 
de vous. Quand eſt · ce que vous "Runge 
Sera-ce demain ? „ | 181 £434 


oy 


Je lui 8 après avoir pads 


remercie de toutes ſes attentions; que je me 
propoſois de partir tout de ſuite , & que mes 
gens <toient d&a-en route depuis le matin. 
Vous allez congedier les ſauvages Gallas, 
continual. je, & je veux tacher de les, eviter 
le plus promptement | poſſible. Je compte me 
Joigner a grandes journees * la route quits 
doivent * » a p 3111 


* Vous avez raiſon, reprit Fafil. Ce det 
que parce que je croyois que vous pouviez | 


avoir t᷑tè blefle par mon maudit cheval, que 
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je defirois que vous vouluſſiez attendre juſqu'a 
demain. Mais quittez ces culottes pleines de 
fang, elles ne ſont pas aſſez propres. Il faut 
que je vous en donne de neuves, puiſque 
vous étes mon vaſſal.— Je m'inclinai. 
Le roi, pourſuivit- il, vous a accorde le vil- 
tage de Geesh od vous allez à preſent. Ceſt 
à moi à vous en donner Tinveſtiture. — Plu- 
ſieurs eſclaves de Faſil m'emmenèrent hors de 
la tente; & Guebra-Ehud, Welleta - Michael 
& le fit-auraris me ſuivirent. -J'stai mes culot- 
tes longues, mes þabillemens, ne gardant que 
mon gilet. On me mit ſur le corps une piece 
de belle mouſſeline, qui trainoit juſqu'à terre, 
& je fus dans une minute reconduit dans la 
tente de Faſil, qui atant la piece d' toffe qu il 
awoit pris le matin, - Iarrangea lui-· meme ſur 
moi, pendant que ſes eſclaves lui en met- 
toĩent une autre. En meme temps il dit, en 
' fe retournant vers les perſonnes qui étoient 
aupres de nous: ſoyez tEmains. Je vous donne. 
© Yagoube}! TAgow-Geesh, auſſi pleinement 
& auſſi franchement que le roi me Ya donne. „ 
— Je m'inclinai &. je baiſaĩ la main de Faſil, 
ſuivant luſage des ſeudataires; & alors ce * 
* me lag ſigne de maſſeoir. 


* * ? 
* * „ «@ % hes | 4!) . 0. 3. 0 
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Ecoutez ce que j'ai a vous dire, reprit- il 
Je crois que ce que vous avez de mieux à 
faire à preſent, c'eſt d'achever -promptement 
votre voyage, parce que vous ſerez plutor 
de retour à Gondar. Ne craignez rien de la 
part de ces ſauvages, qui vous ſuivront, quoi - 
qu'il vaille mieux, je lavoue, les rencontrer 
quand ils viennent que quand ils sen retour- 
nent chez eux. Ils font fous les ordres de 
Welleta - Yaſous, qui eſt votre ami, & très- 
reconnoiſſant des remedes que vous lui avez 
envoye de Gondar. Il n'a py vous voir, parce 
que ſes affaires ne lui ont pas permis de dif- 
poſer d'un moment, mais il ne vous en aime 
pas moins, & il n'en aura pas moins ſoin de 
veiller ſur vous. Jeſpère que quand nous nous 
reverrons à Gondar , vous me donnerez encore | 
des remedes pour lui. '-— Je minclinai de 
nouveau. — Ecoutez · moi bien, pourſuivit 
Faſil. Vous voyez ces ſept hommes. — Je 
puis aſſurer que je mai jamais de ma vie con- 
templè des gens qui euſſent Pair de plus grands 
ſcélérats.— Ce ſont tous des chefs Gallas, 
des ſauvages, fi vous voulez, mais tous vos 
freres. — Je fis encore une tt verence. 
Vous pouvez voyager dans leur pays, comme 
i vous étiez dans le votre, fans que perſonne 
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cherche à vous faire le moindre mal. Vous 
Jerez bientot leur allic; car lorſqu'un étran- 
ger de diſtinction, un homme tel que vous eſt 


Jeur höte, il eſt d'uſage de le faire coucher : 


avec la ſœur, la fille on la plus proche parente 
du principal d'entreux. Joſerai dire, ajouta-t- 
il, malicieuſement, que vous ne regarderea 
pas les coutumes des Gallas comme plus Penis 
bles que celles de TAmhara. ,, «— Je min- 
clinai, mais je me promis à mol - meme de 
n'en pas faire Vepreuve, Faſil dit alors a ces 
cheſs, quelque choſe en galla, que je ne com- 
pris point. Ils rẽpondirent tous- A la- ſois par un 
cri ſauvage, & en ſe frappant la poitrine, 
comme pour montrer qu ils conſentoient a ce 
qu il leur demandoit. 


* Lorſqu apres la bataille de Fagitta le ras 
Michael fut de retour a Gondar, reprit Faſil, 
il fit arracher les yeux à quarante-quatre des 
freres ou des parens de ces Gallas, qui ſont 
ici preſens ; puis on les porta ſur les bords 
de Angrab, où la plupart moururent de faim 
ou furent devores par les hyènes. Vous recueil-_ 
lites trois de ces infortunts dans votre maiſan , 
vous. les nourrites, vous les habillates, vous 
les traitates enfin avec la plus compatiſſante 


G2 ...Vorac t 
'bonts. L Is ſont maintenant bien portans, 


reæpondis- je, & ils ne manquent de rien. Lite- 
ghé vous les rendra. La ſeule choſe que j; ai 
ajouté aux ſoins dont vous venez de parler, 
ceſt de les faire baptiſer. Je ne crois pas qu ils 
en ſoient faches; j ai d'ailleurs cru que c'<toit 
un nouveau titre à la protection & a la cha- 


Tits des babitans de Gondar. '— Pour cela, 


reprit Faſil, c'eſt afſez indifferent. Votre bap- 
teme ne peut leur faire ni bien ni mal. Les 
Gallas ne $inquietent: point de ces choſes-1a. 
Donnez4eura manger & a boire, & ils fe 
laiſſeront volontiers baptiſer du matin juſques 
au ſoir. Mais apres ce que vous avez fait 
pour leurs compatriotes, les Gallas ſont tous 
vos freres. Ils aimeroient mieux mourir pour 
vous que de ſouffrir qu'on vous offensat. , — 
Faſil leur parla encore en galla. Ils applau- 


dirent à leur manière, & firent ſemblant de 


venir me baiſer la main. 


Les chefs Gallas Laſſirent; & j'avoue que 


ils àvoient pour moi la moindre bienveil- 


lance, on ne pouvoit guère le diſtinguer ſur 
leur Viſage. © Dailleurs , continua Faſil, vous 


avez te tres-prevenant & très- poli envers mes 
 envoyes pendant quils Etoient a Gondar, & 


FF 


. 


2 
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vous avez dit devant le roi une infinite de 


choſes honnetes ſur mon compte. Vous m'avez 


des- lors envoye un. preſent; vous avez bien 
plus fait encore: quand le corps de Joas, mon 
maitre, a'Ete deterre dans le cimetiere de Saint- 
Raphael, quand tout Gondar n'oſoit temoi- 
gner le moindre reſpect a ce prince, de peut 
d' encourir la vengeance du ras Michael, vous 
qui tes Etranger , vous qui naviez jamais regu 
aucun bienfait du roi, qui ne Vaviez meme 
jamais vu, vous avez fait pour lui, ce qu'au- 
roit da plutòt faire beaucoup dhabitans de 
Gondar, & moi, ſurtout, fi Jen avois été A 
portee ou qu'on m'eũt averti. aſſez a temps. 


Maintenant, demandez-moi devant toutes les 


perſonnes qui ſont ici, ce que vous ſouhai- 
tea de moi , & on verra que quelle choſe que 
ce puiſſe Etre je ne vous la refuſerai pas. „ 


Faſil prononca ce diſcours du ton le plus 
noble & avec une grice ſuperieure a tout ce 
que javois vu juſqu alors, bien que les Abyſ. 


ſiniens, ainſi que la plupart des autres peuples 


barbares, ſoient tous orateurs. — Eh bien! 
donc, dis. je a Faſil, pour prix de toutes ces 


obligations que vous voulez bien rappeler, 


& dont vous aves fait un tableau ſi flatteur 


® — 


rler <2 

| pour moi, je vous demande la plus gtande 
faveur qu'un homme puiſſe maccorder. En- 
voyez · moi juſqu aux ſources du Nil, de la 
maniere la plus convenable & la plus prompte, 
& faites- moi teconduire en ſureté à Gondar; 


apres que j aurai ſatisfait ma curioſite ; à laquelle | 


je vous prie de ne mettre aucun obſtacle. 

Il eſt inutile de me demander cela; dit - il; 
puiſque je vous Tai d<x accprde. En outre 
je le dois aux tecommandations du roi, auquel 
 Jappartiens. Touteſois ſi ce voyage vous tient 
tant A cœur, allez en paix, j aurai ſoin de 
pourvoir à tout ce qui vous ſera néceſſaire; 
& tant que je vivrai & que je ſetai gouvers 
neur du Damot, ſoyez sfir; comme nus vous 
reconnoiſſons pout un homme ſage & pru- 
dent, que quoique ce pays ci ſdit encore 


plongeè dans le trouble, il ne vous atrivera 


rien de re 6 


FPaſil ſe toutna alors vers les fept chefs Gals, ; 
qui ſe leverent auſſitõt, ainſi que lui, Guebta- 
Ehud, Welleta- Michael, le fit-auraris & moi. 
Nous formions tous un cercle, & nous tenions 
les mains Elevtes pendant que le general & 
les Gallas ptononcerent- une pritre qui dura 
environ une minute. Les Gallas paroiſſoieot 
remplis 
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remplis de; feryeur. A,preſent.,. me dit Faſil, 
allez en paix. Vous tes un galla, is, vieonens 
de prononcer une malẽdiction contreux , con- 
gre leuts enſans leut betaila.leuts.aleds;, laurs 
piturages). ſi jamais ils levent la maie cn 
„ug, Hu s ils ne. vous déſendent pas dei tout 
Jeut, pauvoit en; $98, d'aztaques,;oli qu en fin. ib 
ne cherchent pas!a ꝓrévenir tous lese mauvais ä 
deſſeins dont ils pourrout vous ſavoli menace, n 
Halls eb e bude 61951) 39 uh’αν,ꝙeçul 
Voulant alors] quitter uFaGlycje maviingee 
pour lui halſer la Wain Nous; ſoriimes tous 


de da- tente & nous trouvames a ln porte un 


trex brauche Val: gris, fell (& bride; ;*, Recee 
ver ce che val, me dit Faſil, comme un pt. 
ſent dei moi: Il ue vaut peut · tte pas le tre 
mais il ieſt bon; & croye ſurtouit qulil m eſt 
pas! comme: celui que mon ſcęlerat pany 
nier bous i Ait montet ce matin: QOeſt fur 
ce cheval-li que jetoisj, hier: quaod vous mb 
vites arfivet. Cependant ne le montez pas 


vous - mEmie; Faites- le conduire devant vous | 


tel qu'il eſt à prefent It feſt point d habitant 
du Maitsha, qui en voyant ce cheval oſe 
vous faire la molndte inſulte. Si vous avez 1 
ctaindre quelques perſonnes dans ce pays, ce 

| Tome IX, 30 


* 
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ſont celles dont Micha) * "role les maiſons 
& 4 non vos mis les Gallas, S140 gb 
Lz eo u, blem 21% 1326 51 1 „ 


Je _ d conge de de general, de la 
be aa plus humble & la plus reſpectueuſt. 
Je dis auſſi adieu à mes nouyeaux freres les 
Gallas, ſouhaitant bien ardemment au fond du 
cer de ne jamais plus les revoir. de me 
recommandai tendrement & familierement au 


ſouvenir de Guebra Ehud & de Wielleta - 
Michael, neveu du ras; puis me tournant 


| encore vers Fafil qe lui: demandai; ſuivant la 
coutume du pays quand on eſt avec dts ſupẽ- 
rieurs, la permiſſion de monter à cheval devant 


boi, & je ſus bient6t-loin. Le shalaka Woldo, | 


| que Faſil m avoĩt donne pour guide, ne partit 
point dans le meme moment que moi; parce 
| qu 14 terminoit} quelques affaires: mais il ne 


72 tarda Pas a me ſuivre, faifant FW deyant 
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„ 93˙43 
| CHAP TRE & 40 


110 1.4 T7 4 #4 
8 Bund: 0 — „Boa ad md 2:42 M, 
Bruce rtnconere les Gallas que Fafil vtnoit-de 
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| Ton voit pluſieurs petits monticules, & qui eſt 


enticrement cpuverte de buiſſons & darbriſ. 
ſcaux rabvugris, dont aucun ne merite le 
nom darbre.- A main droite la colline a une 
inclinaiſon douce; le ſol em eſt ferme, & tapiſſe 
tune herbe courte , qui donneroit un pãtu- 
rage excellent aux moutons: mais la pente 
de la colline a gauche eſt, preſque perpendi- 
kulaire & heriſſce de Wk rel Le fond de la 
yallce A ete defriche. & mis en culture par 
Iinduſtrie des habitans du village de Bamba 
induſtrie, helas! biep inutile, puiſqu en une 
ſeule puit le campement de Varmee de Faſil 
detryiſit tout, eſpoir | de _recolte. | 


Le shalaka Woldo wavoit pas Fair d'un 
homme propre à faire reſpecter un etranger 
au milieu d'une multitude de ſoldats, qui ſe 


debandoient pbur s en retourner dans un pays 
E j 
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i Uoigne, did ils pouvoient, peut · etre q u 
ſe voir jamais rappeles. Cependant cet homme 
avoit Et choiſi par quelqu' un qui devoit ſavoir 
mieux que perſonne, cambien Woldo Ce 
digne de la confiance quon avoit en ui. 
Woldo toit un agoW ag d' environ trente- 
cinq ans. Il avoit été attaché des Fenfance 
au pere de” Fafil; puis à la mort du vieux 
Faſii (1), quand le kafmati Esthé fut mis 
en poſſeſſion du gouvernement du Damot; 
Woldo paſſa à ſon ſervice, ainſi que le jeune 
Faſil; & celui- ci & Woldo furent conſequem- 
ment nn ann h le nene maĩtte. 


„ 


Quad Faki eut te he Kiſmat! Esthe, & 
qu'il sempara du gouvernement du Demet, 
Ie shalaka Wolde fut engagé par lut à ſuivre 
ſon parti, comme Etant un ancien ſerviteur 
de fon pere. Il ſembloit que le mérite & cet 
officter ne Vavoit pas fait parvenit à des em plois 
Heves. Il ne portoit rien ſur la tẽte ; iI n'avoit 
autre coiffure que ſes longs cheveux noirs 
& touffus, patmi leſquels il y en avoit beau - 
2 4 de gris. Mais, vl avoir beaucoup de 
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We) Celui qu'oh TY ici le vieux Faſil, est le 
fracmati Waragna, fi diſtingue ſous Vaſous II. 
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cheveux, il manquoit abſolument de barbe, 
ainſi que tous les autres Gallas. Une pièce de 


toile de coton, qu'il jetoit ſur ſes épaules, 
& (qu'il arrangeoit tantot d'une maniere,, tan- 


tot d'une autre, lui ſervoit de manteau, mais 
il ne la prenoit guere que la nuit, & pendant 


le jour il la poſoit ſur un de nos mulets, & 
il navoit alors pour tout habillement qu'une 
peau de chevre,: qu'il portoit ſur fes epaules 


en forme de palatine, une paire de calegons 
de groſſe toile de coton, qui ne deſcendoient 


qu'a mi- cuiſſes, & qui etoient ſoutenus par 
une groſſe ceinture, qui faiſoit ſix ou ſept 


| fois le tour de ſon corps, & dans laquelle 


ctoit paſſe un cautelas, dont la lame avoit 
environ dix pouces de long, & trois pouces 
de large. Ce coutelas etoit la feule arme que 
portoit Woldo; & il sen ſeryoit plutot pour 
couper la viande qu'il mangeoit, que pour 


ſe defendre; car un homme d auſſi grande 


conſequence n'avoit rien a craindre pendant 
qu'il Etoit fur le territoire de fon maitre, It 
tenoit fouyent à la main une longue pipe, car 
il &oit grand fumeur; & quand il quittait 


a pipe, il prenoit un baton d'environ trois 


pieds de long & de la groffeyr: du pouce, 


dont il diſtribuoit des coups tres-liberatement , | 
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& fur'la moindre — tant aux hom- 
mes & aux femmes, qu'aux animaux qui Vap- 
prochoient. Cet officier était jambes & pieds 
nuds, & mavoit point de montute: malgré 
cela il marchoit tout auſſi vite que nous pou- 
vions aller. Enfin, malgre ſon biſarre accou- 
trement & ſes | ſingularites ,' Woldo &toit fi 
intelligent & ſi ruſe, qu'il fembloit penetrer 
le ſens de tous nos diſcours, quoique nous 
parlaſſiops une langue dont il pe pouveit pas 
; AP la moindre n 


Quant au chalaka Welled - Amlac, Jaurai 
pccaſidn den parler par la ſuite, comme 
m'ayant etè recommande par Ayto-Aylo peu 
apres mon arrivee a Gondar. Cependant je ne 


voulus point dire a Faſil que je connoiſſois 


Welled-Amlac ; de peur que cela ne pitt faire 
naitre à ce general idée de tirer parti de 
cette onnoiſſance pendant que je otra 
le a rhe | 


Is 31 Octobre , a deux TR un quart, 
nous fimes halte ſur les bords du Chergue, 
rivière petite & peu rapide, qui court du ſud- 


oveſt au nord- eſt, & va fe perdre dans le lac 


Tzana. Nous nous .xemimes bientot en mar- 
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AUX SOURCES DU NII. 7 
che, & à trois heures nous traversames Ja 
riviere de Dingleber, & un quart - d'heure 
apres nous vinmes au village du meme nom, 


/Aitye ſur le ſommet d'un rocher que nous 
CONT 


La le chemin commence & ſuivre "as + 
tement le bord du lac; & ceſt par le defile 
tres - Etroit qui eſt entre le lac & le rocher 
de Dingleber , que doivent paſſer toutes les 
proviſions qui ſortent du Maitsha & du pays 
des Agows. Auſſi des qu'il y a les moindres 
troubles dans le ſud de TAbyſlinie, on s' em- 
pare de ce paſſage p pour reduire Gondar à la 


famine, 


Le village de Dingleber dependoit du 
betwudet ; & depuis que la place de betwu- 
det a ete ſupprimee „il fait partie des reve- 
mus du ras. Tous ks habitans de Diogleber 
parloient autrefois le falasha: mais a prefent 
ce langage neſt plus parte que par les juifs , 
qui ne ſont connus en Abyſlinie que fous le 
nom de falashas. Ce langage etoit auſſi, jadis, 
le ſeul qu'on parlit dans la province de Pem- 


bea, dont Dingleber eſt la frontiere meridionale. LN 


Le climat de Dinglebe eſt excellent, & ſa 
E iv 


4 
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poſition eſt une des plus belles de lAbyſſinie 
Dun cote on voit le lac Tzana & toutes ſes 
isles. Au nord eſt la peninſule de Gorgora, 
ot ſont encore les reſtes du premier couvent 
des jeſuites & du palais du roi (i). Dans le 
nord du lac, on contemple au loin toute, la 
campagne de Dara; & le Nil qui, en tra- 
verſant le Tzana, conſerve un cours parfai. 
tement diſtinct, ne mele point ſes eaux à 
celles de ce lac, & forme en ſortant, ce qu'on 
appelle la 0 cataracte, ou la cataracte 
d Alata. Ces lieux avoient tous te graves dans 
4 | notre mémoire par nos premiers malheurs. 
Au ſud - eft, nous voy ions diſtinctement les 
plaines du Maitsha, couvertes en grande par: 
tie darbres qui les faiſoient paroitre comme 


de noires forets. Plus loin, du meme cote, N 
nous decouvrimes le tercitoire de Sacala , Fun If 
des diſtricts des Agows. Ceſt la que ſont les c 
ſources du Nil; ceſt 1a que tendoient mes 1 
VEUX. Derciere Sacala sElevent les hautes mon · ta 
; tagnes d' Amid-Amid, qui forment un amphi- F 
theatre en demi - cercle, & qui par-la ont merits m 
le vom de wontagnes de la lune, nom que n 
Fantiquite avoit donnè aux montagnes où l'on a 


716i que le Nil __ ſa ſource. 
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Aux SOURCES DU NIX. 73 
_ Ceſt a Dingleber que je rejoignis mes domeſ- 
tiques, dans le temps qu' ils ſe diſpoſoient à 
y paſſer. la nuit. Ils avoient été inquietes par 
les ſoldats Gallas, qui, voyant deux hommes 
blancs pour la premiere fois, navoient pu 
Sempecher de fatisfaire leur curioſité, ſans 
pourtant leur faire aucun mal, ni montrer la 
moindre infolence : mais mes domeſtiques n'en 
avoicut pas Fte moins Epouvantes , parce qu'ils 
n avoient ni moi, ni perſonne pour les pro- 
teger. au milieu de cette troupe de noirs. Je 
reſolus d' aller coucher plus, loin pour éviter 
un deſagrement pareil a celui quavoient eu 
mes gens, parce que je ſavois qu'autrement 
le gros de la cavalerie des Gallas nous joiu- 
droit le lendemain à Dingleber; & jaimois 
mieux me trouver avec eux dans [endroit ou 
le chemin ſe partageoit, & ou nous devions 
changer de route, que de paſſer toute une 
journée en pareille compagnie. Je navois pour- 
tant pas peur des Gallas, car le cheval de 
Faſil, qu'on conduifoit devant nous, com- 
wandoit le plus grand reſpect, & Zor- Wolde 
navoit pas meme beſoin de faire uſage de ſon 
autorité. | 


Nous partimes de Dingleber à quatre heu- 
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res apres midi, & a ſept heures nous traver- 
sames une grande riviere. Une heure après nous 
en paſsames deux autres petites, & nous arri- 
vames a un groupe de villages connus ſous 
le nom de Degwaſſa. La nous entrames dans 
un defile Etroit , entre des montagnes cou- 
vertes juſqu'au ſommet, d'herbes & de bruye- 
res. La nuit toit délicieuſe, & nous reſo- 
lames d'en bien profiter. Nous entendions de 
tous cõtés les cris des pintades dont les bruye- 
+ res Etotent remplies. A neuf heures & demie 
nous quittimes le defile pour entrer dans la 
plaine de Sankraber, où nous fimes ſoudain 
halte. V'etois exceſſivement fatigue , de forte 
queen arrivant je me jetai à terre, od je dormis 
une bonne demi-heure. 


A dix heures & demie, nous nous remi- 
mes en chemin. Nous paſsames le petit village 
de Wainadega, fameux par la victoire que 
remporta le roi Claudius fur le maure Gragnè, 
victoire qui cotita la vie i ce dernier, & qui 
ſuſpendit pour un temps la guerre la plus 
deſaſtreuſe qui ait jamais enſanglante TAbyl- 


ſinie. A onze heures & demie nous trouvi- - 


mes Ganguera que nous laifsames a notre 


gauche. Ganguera eſt un groupe de petits vil. 
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lages, a environ dix milles de diſtance du 
chemin. A minuit, nous avions toujours Gan- 
guera à notre * „& Degwaſſa à notre 
droite. ) 


A minult & demi, nous fimes encore halte 


fur le bord d'une petite riviere dont j ignore 


le nom, Nous tions alors dans le Maitsha, 
& nous deſcendions vers le midi par une 
pente aſſez aifte. Le premier de Novembre, à 
une heure trois quarts, nous mimes pied & 
terre dans deux petits villages dont les chau- 
mires vensient etre achevees , & etoient à 
environ cinq cents pas de ces deux arbres 
aupres deſquels avoit campe Varmee , lorſqu'a- 
pres le dangereux paſſage du Nil, au gue de 


Jemma, nous offrimes la bataille à Faſil. Cet 


endroit fe nomme Limjour; & nous nous y 
retrouvimes avec bien plus de tranquillite, 
& avec des diſpoſitions plus heureuſes que la 
premiere fols, 
| | ” 

Je dis n nales Woldo combien j'ttois 
ſatisfait de voir que les habitahs relevoient 
leurs maiſons detruites par Michael; & il me 
repondit avec un © ſourire barbare: © Oni; 
» Jen ſuis bien aife auſſi; car ſi hon n'avoit 


4 


1 one 2. ; 

v pas rebati ces deux villages, nous n'aurions 
» pas ce ſoir de bois a brüler à Kelti. , Woldo 

vouloit dire par là, que les Gallas qui yenoient 

derriere , & qui devoient coucher la nuit ſui. 

yante ſur les bords du Kelti , demolirotent les 


maiſons neuves & en emporteroient le bois 


pour le brüler. Nous trouyames en effet des 
debris de pluſieurs maiſons nouvellement 
baties & nouvellement détruites, & le bois a 
demi-brule , qui jonchoit la terre, nous fervit 
. nous mèmes pour faire du feu pendant la 

nuit. Je me ſentis veritablement indiſpoſe ; & 
à peine pus. je marcher deux heures de plus 
qu'il nous falloit pour nous rendre ſur les 
bords du Kelti, on nous arriyames a fix heures 
un quart du matin. 


Le Kelti eſt fort large en cet endroit , & il 
y avoit quatre pieds deau dans le gue, quoi- 
que nous fuſſions dans la faifon des ſecs. On 
Tappelle la le Kelti-Branti , parce qu'il regoit 
dans ſon lit, quelques milles au - deſſus, la 


grande rivière de Branti, qui prend fa ſource 


à Toccident dans les montagnes des Agows 
de Quaquera. Le Kelti & le Branti reunis, vont 
enſuite ſe jetes dans Je Nil, un peu plus bas 
que Vendroit ol nous étions. | 


AUX SOURCES DU NII. 5% 
es botds du Kelti ſont tres - Elevbs'& tres- 
dangereux. La terre rouge & ſavonneuſe ſe 
fend; & il sen detache de gros morceaux qui 
tombent dans la riwière. Le fond de la rivière 
eſt egalement très-· mou. Mais quoique Peau 
fat trouble & bourbeufe elle nous parut bonne 
1 boire. Nous vimes plufieurs feux de autre 
cots du Kelti; ; & \ peine avions- nous com- 
mence 3 A deplier nas tentes, que deux Galla 

a pied, armes de ances & de bouclfers, vin- 
rent nous avertir de ne pas camper en cet 
endroit, parce que nos chevaux & nos mulets 
pourrojent etre volds ; mais de paſſer Ia riviere 
tout de ſuite , & Taller planter nos tentes 
parmi les leurs. 


i 
291 


1 n EAR W qui Etoient 
ces gens-la ? Il me repondit que c'toit un 
poſte 'avance de Welleta- Yaſous, qui avoit 
pris poſſeſſion de cet endroit, pour que ar- 
mee des Gallas y campàt le lendemain; que 
ce poſte Etoit command par un fameux par- 
aſan,, appelé le Sauteur; & enſuite il majouta 
tout bas qu il 17 avoit peut ètre pas un plus 
grand voleur, un ſceltrat plus determine que 
celui--la dans tout le pays des Gallas. Je le 
remerciai de nous avoir choiſi ſi judicieuſement 
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un tel bid pour compagnon & pour pro- 
tecteur; à quoi il repliqua en riant: Tant 

yy mieux] tant mieux! Vous verrez bietet {> 
z; ce n'eſt pas tant mieux pour nous.,; 


Comme il falloit recharger- nos molets pour 


paſſer la riviere, nous mimes tous la main à 
Touvrage d'aſſez mauvaiſe grace ; gar nous 
etions exceſſivement ſatigues d'avoir marché fi 
long temps ſans dormit. Le Shalaka Woldo 
sen appercut, & auſſitöt il weut beſoin que 
de deux cbups de ſifflet I), & dun cri pour 
faire venir cinquante Gallas } A notre aide. Tout 
le bagage fut paſſe en un moment, & mes 
deux tentes furent plantces avec une promp- 
titude extreme; car les Gallas ſont treès- 
adroits & tres + 1 dans ces ſortes 
| 4 operations. 


© * 
. 


- Quand nous flhes: . nous 0 que 
Ja raiſon pour laquelle on ne nous avoit pas 
laiſſés ſeuls ſur la rive oppoſe , Etoit que les 
Gallas qui revenoient, pilloient les villages, 


_ detruiſotent les maiſons pour en emporter le 


bois & Je briller, quoique ces maiſons appar- 
„ tinflent a es gens de leur nation wok au pre 
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5 19.1 en en mettant ſes Jon dans 1 bouche. 
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de Faſil. Enſuite ceux qui avoient été chaſ. 
ſes de leur maiſon , ſuivoient les traineurs , 
pilloient leurs camarades que la lance avoĩt 
Epargnes, & ſe vengoient enfin fur tout ce qu'ils 
pouvoient ſurprendre. 


— 


A Tinſtant que je venois de me coucher, 
un domeſtique vint avec Zor « Woldo-me pre- 
ſenter, de la part du Sauteur , un taureau 
dune grandeur prodigieuſe, mais un peu mai- 
gre. Quoique nous fuſſions tous d'un bon 
appetit, ce fenfort de proviſions eùt Ece trop 


eonſiderable pour nous, fi nous n'avions pas 


ee ſurs d'un grand nombre dafliſtans': ce 
taureau fut ſoudain tus & &corche. Pendant 
de temps là je dormis d'un ſommeil qui me 
delaſſa beaucoup. Je voulois me remettre 
bientõt en route & faire la meme diligence, 
juſqu' ce que nous fuſions rendus dans Ven» 
droit- où nous devions quitter le chemin des 
Gallas. Cet endroit sappelle Roo; & les 
Agows dans le pays deſquels il eſt, y tien- 
nent un grand marché, od ſe W. tous 
les habitans des environs. 


ak 


A dix Mere alla voir le Sauteur, notre 
J Alla 


commandant en chef. Il parut très· embarraſſe 


Fo 4 iin 


de ma viſite. Je le trouvai preſque nud, cat 


il navoit qu'une eſpèce de torchon autour 
des reins. Il venoit de ſe baigner dans le Kelti, 
& en veritè je ne ſais pas trop pourquoi, puiſ- 
qu'il ſe frottoit les bras & le corps avec du ſuif 


fondu. Il avoit d<i mis beaucoup de ce ſuif 


dans ſes cheveux, & un homme Etoit occupe 
a les lui treſſer avec de petits boyaux de beuf 
qui, je crois , navoient jamais été nettoyés. 
Le Sauteur avoit en outre au cou deux tours 
de ces boyaux, dont un bout pendoit ſur ſa 
pPoitrine, comme ces colliers que nous appe- 

lons folitaires. Notre converſation ne ſut ni 


longue ni intereſſante. J'etois ſuffoque par une 


horrible odeur de ſang & de charogne. D'ail- 
leurs le Sauteur n'entendoit pas un mot d'am- 
haric ni de geez, & ne parloit abſolument que 
le galla. It ne fit point de queſtions qui annon- 
caſſent la moindre curioſitè, & Woldo ſe 
chargea de lui dire tout ce * avoit beſoin 
de ſavoir. | | 


Ce Sauteur Etoit fort grand, & fort mince. 
Il avoit le viſage pointu, le nez long, les yeux 
petits, & les oreilles prodigieuſement grandes. 
Il ne regardoit jamais en face, & ne fixoit rien. 
Il portoit continuellement les yeux d'un objet 
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à un autre. On pouvolt le comparer a un 
levrier maigre. Rien n'annongoit en lui de la 
fermete & ce caractère qui convient A ceux qui 
zommiandent ; & fon air ſembloit dire au coty 


traire qu'il n etoĩt qu'un idiot. Malgre cela, i! 


avoit 14 reputation du plus cruel, du plus 
| Impitoyable de tous les aſſaſſins & voleurs 
glas. Il Etoit tres - bon cavalier ; & il ſem- 
bloit qu'il ne ſe ſoucioit ni de manger ti de 
dormit. Je lui fis un petit preſent qu'il regut 
avec Vai de la plus grande. indifference ;'& 
il dit alors à Woldoz-que f je pretendois, lui 
payer le bœuf qu'il mavoit envoys. , j avois 
tort, paree qu il ne lui coũtoit rien, &. qu'il 
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me lavoit donne par Iordre de Faſil. 


Nous apprimes dans u tente du Sauteur, 
que nous rencontrerions un parti de deux cents 
hommes que Faſil avoit envoyés prendre poſ- 
ſeſſion de Roo, avant que nous y arrivaf- 
ſions; de peur que les habitans du Maitsha, 
dont les maiſons avoient été brülées, étant 
informés de notre marche, ne nous pourſui - 
vilfent, quand nous aurions quitté Farmde des 
Gallas. Le Santeur nous dit que ſon frre, 
nommé l'Agneau, & non moins voleur & 
tueur que lui, commandoit ce parti com- 


Tome 1%, F 
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poſẽ tout n de Gallas de la tribu meme 
de e | e 


POR moment ah b falls me how pour bbs 
tir de la tente du Sauteur, Zor- Woldo, qui 
Etoit aſſis derriere moi, me dit qu'on avoit 
des nouvelles de Gondar. Je lui demandai 
comment” il: le ſavoit ; & il me repondit- qu'il 
vengit de Ventendre dire par les gens qui 
Etolent en dehors de la tente. J'eprouvai ſous 
dain un tremblement involontaire; car je crai- 
gnis qu on ne voulũt me jouer quelque nou- 
veau tour, & mettre un obſtacle à Taccom- 
r de de bus * deſirois. zavec tant 


2 


cardeur. 5 1:5 116; 


| Cupenidaci Javois pris congé du chef galla, 
& je marchoĩs vers ma tente, quand je ren- 
cotitrai Strates & un domeſtique d Ozoro- 
Eſther; que j; auois qu ſouyent chez egtte prin · 
ceſſe. Ils awoient daiſſe Faſil a Bamba. Ce 
general maboit pas encore achevé de congé- 
diet ſes ſauvages gala, Nu ttoit incertain sil 
zroit Ri meme juſquà Gondar, ou s il ne Sen 
retGurneroit pas. Tout étoit > Gondar dans la 
plus grande confoſion: Gusho , -gouverneur de 
TtAmbara; & Powullen; gouvyerneuri du Begem; 
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det, etoient revenus dans la cspitale, ſous 
pretexte de porter quelqu argent à, ce mniſera- 
ble Socinios, que Liteghe. avoit imprudem- 
ment conſenti a, faire roi. Cette reine vouloit 
que Guſſo, Powuſſen & Faſil ſe reconciliaſſent 


& marchaſſent enſemble contre Michael; elle 


getoit liguce avec Socinios, quelle connoiſ- 
ſoit pourtant pour un ivrogne & un debauche 
erapuleux ; mais tout annoncoit le retour 
de Michael, & c Uoit ce 00 elle craignoit le 


plus. b 


18 a Faſil, il n'avoit juſqu alors tẽpondu 
que d'une manière incertaine aux invitations 
de Titeghé. Quelquefois il ſe plaignoit que 
Gusho & Powuſſen fuſſent alles à Gondar avant 
lui, & que Gusho etit Ia promeſſe d' etre fait 
ras. Quelquefois il leur faiſoit dire à Hun & 2 
Tautre de fortir de Gondar, ſans quoi it brit 
leroit cette ville. Un autre meſſage que ce 
general avoit envoye , annongoit qu'il ẽtoit 
en marche, & qu'il conſentoit que Gusho & 
Powuſſen Tattendiſſent dans la capitale; mais 
ceux · ci ſoupgonnant avec raiſon que Faſil ctait 
en correſpondance avec le roi & le ras Michael, 

ſachant qu'il avoit cherche à fomenter des 

oubles dans le Begemder & dans [Ambara, 
Fay 
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$*toient'rendus'k Koſcam avec Socinios , fans 
nagareet qui les precedat , fans aucune eſpece 
de pompe; & ayant pris conge de la reine, ils 
Etoient partis qe lendemain pour leurs gouver- 


nemens reſpectiſs. Enfin , daptès un dernier 


meſſage de Faſil, Gusho & — ẽtoient 
convenus de laiſſer leur 'armee 4 Emſras, & de 
revenir a Gondar: mais leurs troupes stant 
deband&es en Tabſence des chefs ; & ceux-ci 


n ayant auprès deux que les gens de leur 


maiſon, qui ne ſe croyoient pas en ſureté, 
parce qu'ils avoient appris la marche ſecrete de 
| mal 7 mn de nouveau aac 
ti -Makiam zl — d' Ozoro- 
Eſther; me dit auſſi qu il croyoit que Michael 
ne cherchoit qu faire un arrangement avec 
Faſil, parce qu'il ne lui reſtoit plus d ennemi 
A Torienti du Tacazze; que ſon intention etoit 


de revenir à Gontar par le Laſta, ne voulant 


pas ſe haſarder dans les dangereux defites du 
Woggora y contrte peuplee de ſoldats intrepi- 
dies; eternelvennetis du-ras; & dont le gou- 
verneur du Samen, Ayto-Vesfos occupoit tous 
les poſtes, dans intention den diſputer le 
paſſage aux Tigrtens; qu'on ſavoit bien cepen 
dant que le paſſage du Laſta-<toit-encore · plus 
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difficile & plus dangereux que celui du Wog- 
gora & du mont Lamalmon, parce que Gui - 
gar chef de la tribu de Waag, Etablie dans 
le Laſta, etoit en poſſeſſon dans ges montagnes 
dune forterelle. naturelle,, devant-laquelle plu- 


ſieurs armees abyſſiniennes avoient, ej iperi, 


& od il &toit abſolument impoſſible de, paſſer 
ſans. le conſentement de ceux qui la gardoient: 
mais que, quoique depuis la guerre de Mariam 
Bare, Guigars ent été pppoſe A,;Michatt , ils 
venoient de. faire; acpnix, attendu. gue le ras 
avoit mis en liberts le frexe de. Guigarb, puis 
dans ijne incurſion que les ag lahoisd faite 
depuis. quelque, temps En Tigré; qu except 
cette mqntagae, h commandoit. Jpigarf, fout 
le pays od Tarméę. — paſſer;, toit uni: 
que lo territoire de Gouliou neil avout 
pour quatre jours de marche, Etoit à laj Vrite 
mal pourvu d'eau & peuple de Gallas, à qui 


Michael avoit permis de.s'y 1 0 ſervir 
de barriere entre le;Tigre, le Laſta le egen 
der: mais que ces Gallas etoient 3 Adres, 


& qu enfin le chemin ſeroit libre, & 897 * un 


bout r 0 f n demeuroit fidglle, | 
3 tiedsiM ir 
* avoir * by tmp, I Guebra 
Mariam, de prendre quelques rafraichiſlemeps, 


F ij - 


— 
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Je le pris en particulier dans ma tente pour 
ecouter be qui avoit à ine dire de la pare 


d Okoro Her. Voici"te igu,ö j'dppris. OrGT- 
Efther avolt ctè tonjours>Valetudinaire depuis 
mon dcpart de Condarꝭ une petite fr vrt affec: 
toit ſingulierement ſes nerfs, & elle Etoit tres. 


alarmke pate gelle eptou it frequemment 


dans tous ſes membres; ate-contrattion invo- 
tontaire”; des Veen convullifs qui Te 
tbveilibionl/ ſouvent en furſaut, & qui r'6toient 


Foeritäblement que zee foĩbleſſe. 
Ele les regnet poi 


rent comme Jes'avants 
comers de la mort; Fa elle me prioit au nom 


de notie dmitiẽ, de revetft auprès delle Avant 


qu'il füt tr tard pott la fadver, en r afſu 
rant. qu nœuſfirõt quelle Tervit ratablie, ſorf beveu 
Aylo de Ocham; 'WE"ednijuitoir aux 1 
du NE 1. I ee 9 21 


4p f „als) b quan 2 ral ue it 


FI htehrBgeant enters en "ſecret Se 


decbubris Oord. Eſthef them: 
trouver entièretnent Abandoflnte h 


Mata: je 
bloĩt de 


fa" diſefetton-de Fafll, pr la retraite' de Juho 
& de Powuſſen, ſes atis, & pat Tab fonte du 
ras Michael, ſon EPOUX. Elle craignoit d au- 
tant Plus Faſit, qu elle ne doutoit pas tjbe ce 
general . dot avec quelle ardeur elle aFoit 


. wy bay A, bai log. 


pl © ee To Wye On, 


9 GO: *<. 
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miſerable Socinios, lui Faif6it eraitidre aveg 
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preſſe Michael de venger la mort de Mariam- 
Brea , en verſant le lang de tous les inſortunet 
Gallas qui etoient totbés entre ſes: mains. 
Dun autre cõté, 1i"6iſduite gut nul 
Titeghé, ſa mete, en plahant ſur de trône ce 


raiſon que le refſeritimetit de Michatl neut point 
de bornes; car le vas avoit déclafò par plu- 
ſieurs welfages & Hürtent ite te'-detnier} 
dune maniere &xcrIHWement Brute qui 
fetoĩt pendre debant la porte dunpalatr da 
roi, au meme arbre! & Par les qed teght 
& Socinios, le jour ai rentreroit dans Gon- 
dar. "OZoro 2 ERher ſavoit otto blem nedrame = 
tot le reſts del TAbyMinie, qurIquintidecrs 
parloit ainſi; Peffet ulbeie de pres HH d. 
Aufſi cette printefſe 3'Ubont In fünf R 
dxtrkrne, & eie l Ger eres abi dep 
dernière maladie) ren prifhuePointiſe | 
nobrlitare, ne dettnaf plus? u i- 
title ban wide dans pues ſntulctionD fort 
dangereuſe; XI qubique I catif61t8 fn wal 
Fit bien eunbep f Gt ſins dovte extrẽme- 
ment difficile del a PilErie,” 15121908 Nov oc 
eee Sb ͤjulag „ 22min 22 zu 3b 
je ne fatiguelaf fbint ines lecteur df) toates 
les — je ff en cette 8beaftoñ. 
F iv 
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Lebirdpriſo dans laquells jFtojs a> Etoit 
peut: etre la ſeule que je n anrois pas abandons 


ntze y linſtant pour voler ap, ſecours, d'Qzoro, 


Eſthor. ladependamment; de attachement 
qu elle: pouvoit m inſpirer, comme; June des 
plus belles & des plus aimables femmes du 
monde, olle était la mers; dAyta-Confu , le 
aneilleur de mes amis, Iepouſe du ras Michael, 
fur qui elle agquerait ,tqus: les, jours un nou⸗ 
Vel aſcendantl, &Je:largroypis depuis long: 
- temps;-anfecret., Tobjet, eee, eee fn 
Jeune roi mpn bicpfaigeur, y..; „, 6 
ny) ans ont Kip womb; mining 
- Siben new eite point en de peril. en route, 
à cauſe des troubles, conjourls' qui deſgloient 
YAbyllinie eMpn|rotaur.,pent fans deute ett 
rien. Mals oft je waypis pas; pourſuivi mog 


woynge : ilaneut 66 xraiſemblablement impol:- 


Able de uεhUũöʒ paste de le faire. 
_ -Touti managgit le. r iꝗW , q un | defordre 

entoe plus grand. que celui qui àvoit pre- 
cedẽ I retraites du! ri en. Iigrę. Je, xcſolus 
done de Sentinner men, obemig: rap, fil due dt 
me voir accuſer du plus wil,;, du plus lache 
de tous les crimes 2 celui de Lingratitude: 
Auſſi, ſuis je hieg certain Wah Jainvloptsr0u 
Fiel ent. 6s, de ms fare. pegs gaps ce pg, 
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Fidee on j'etois qu ou poùvoit avec une Appas 
rence de raiſon, mimputer ce crime odieux, ; 
2 e mes . momens. 


.. Cependant mon pre Ginn 7 pris, je e dis , Gas: 


bra- Mariam qu'il etoit.3mpoſſtble que je men 


retournaſſe imme diatement ; mais que je ne 
negligerois rien pour acctlerer mon voyage. 


En §attendant jenvoyai une inſtruction au prẽtre 


grec, qui étoit un peu médecin, pour quil 
1 la malade en mark abſence -- 
ng 12 m¹,ẽꝭꝗj G silit 2101 Siiusm an 
. e quitte! le territoine de Misha, ' 
en traverſant la riviere de Kelti. ajonterai ce 
que j aj dit de ce pays, qu il eſt extrẽmement 
fertile! ; mais ſi plane que les eaux: ne trou · 
vant point aſſez de pente, y ſczournent longs 
temps apręs les pluies du tropique, & le ren- 
dent fort mal · ſain pendant plufieurs mois de 
Jannee Phuſieurs tribus: de Gallas, Venues du 
midi du Nil, furent appelérs dans le Maitsha 
par. Naſous le grand & par ſon fils David. 
Ces princes les y etablirent pour quelles defens 
diſſentj Jes , riches; bontrées) des Agows, du 
Damot, du Gojam & du Dembea, contre les 


incurſiong des Gallas, ſauvages . dant ces tii- 


bus 8 been ſepartzes. Elles conſiſtent — 


i 


go VO IA Pe 

quatre. vingt dix · neuf familles, & on dit com. 
munement dans le pays, que le diable retient 
la centième place pout lui: & pour ſes enfans; 
car il ne Seſt pas trouve juſqu'a preſent de 
famille qui voulut ſeqvindre à ces quatre. vingt 
dix · neuf. Le Maitsha' a &t& quelqueſois reuni 
au Gojam, mais plus ſouvent encore au Damot 
& aux Agows, qui etoient à mon paſſage, ſous 
le gouvernement de Hate | 15003385. 
1 iff09q nee 711 129 G0 3.09% e JIN 
Les maiſons du Maitsha font donſtruites 
C une manière ſort fin gulière. Le premier pro- 
pPfrittaire dun champ le diviſe en trois ou quatre 
Parties; (c'eſt en quatre, par ekemple, il 
plante deux haies deſbranches d'4cacia)tpineux, 
quiiſe croiſent; & dans un angle des haies, 
1 bñtit ſui tuutte & occupe autant d' eſpace qui il 
v rut. Trais qe ſes frores peut· tre; ſy placent 
dans des trois autres angles. Les enfans de 
. thaewniditurbatſfieht: leurs - maiſons derviere 
cee He leur per jd es font plus eourtes 
pared quellesſont plus labges ; 1 angle Hon 
coujdure Ape qu u otitainſy conſtruit autant 
de buttes quite ont voulu, ils les entoutent 
dune haie ipöbkttuble, & chaque fatnille 
vit ſous le meme ted, uoujours prete A ſe 
dt fendx en cas: dalarme. Chaque homme nu 
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lors qu veiller ſur ſa porte, & ils font 


egalement face à tous les cõtes par of le dan- 
ger peut venir. Cependant ils ſont aifement 
vaineus vil ſe preſente un ennemi un peu fort; 
car il na qu mettre le feu aux haies sches 
* aux roſeaux qui entourent leurs maiſons, 
& ces maiſons qui ſont faites en grande yu 
ie oy Leen ont bjenit6t — LOS 


71 vu 


1 petit — ne . Pech Zutréb duns le 


Maitsha, qu'une fois tous Tes quinze ouivingy 


ans. wee bela les habitans" Tx craigtent 
tnt, que quand elle fe” declare datis une 
maifon , tous les voiſins qui ſavent qu elle 


pourroit infecter la colonie entièrè lentou- | 


rent la maiſon pendant la nuit, y mettent le 
feu ſans aucune pitie , Tepouſſent dans les 
flammes à coups de fourches & & eoups de 
lances, tous les infortunés qui tenteht de fe 
ſauver , ſans qu'il y ait jamais en Cetetmple 
qu on en ait laifſe vivre un feul. Cette eu- 
tine pelt nous ſembler une barbafie affreuſel 
Mais nous en jugeriòns diſſeremtment fi nous 
tions témoins des taViiges que” fait la petite 
vetole dans ces pays-3; La 755 ele ww 
rey terrible, b UE Bt” | go” 
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Hy PA le Kehi d'excellent poiſſon qui 
n'eſt . nullement recherche des Abyſliniens. 
Les gens de la premiere. claſſe en mangent 
bien dun petit nombre d'eſpeces dans le temps 
du carẽme; mais le peuple sen abſtient a 
cauſe de quelques paſſages de I'Ecriture & des 
diſtinctions qu'on trouve dans les lois de 
Moiſe, & qu on interprete fort mal, ſur, les 
animaux purs ou immondes. Dailleurs le 
peuple eſt. extremement. pareſſeux. &. ne con- 
ait point les filets „ hi nA Tinduſtrie que 
nous admirons chez beaucoup de ſapvages, 
poyr faire des lignes & des. hamegons. Pen, 
dank, tout le temps que j ai demeure en Aby, 
ſinie,, je ai Jamais, yu, pecher un . wer 
ſmien. 1 f. „nt &f sn. 

29 enmb 1 f . 

Sur les hords FR Kad commence le terri- 
toire d Arooſſi, qui n eſt dans le ſait que la 
partie la plus meridionale du Maitsba, à V'oc- 
cident du Nil. Ce territoire n'eſt point, habits 
par les Gallas, mais, hien par des Abyſſiniens 
de la race des Agows, IA riviere du Kelti le 
borne au nord, comme je viens de le dire, 
& celle d Aſſar au midi. La riviere d Arooſſi, 
qui donne ſon nom au pays, paſſe au milieu 
& va, comme les autres, ſe jeter dans le 
Tzana. 
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Lenvie de ne pas perdre un ſeul moment, 
me fit reſoudre à pattir Vapres midi. Texpe- 
diai en conſequence le domeſtique d'Ozoro- 
Eſther ; nfais lorſque je voulus commencer Q 
faire abattre mes tentes, on vint me dire que 
ni nos gens ni nos animaux, n'etoient capa- 
bles de faire un pas de plus dans la journée. 
Les vingt-neuf milles que nous avions faits ; 
ſans prendre preſqu aucun repos & ſans man- 
ger, avoient éreinté nos mulets; & les hom- 
mes qui portoient mon quart de cercle, decla- 
rerent quiils avoient beſoin de ſe repoſer 
juſqu au lendemain pour pouvoir continuer 
la route. Il nous fallut donc faire de necef- 
ſite vertu, & convenir que comme nous ne 
pouvions pas aller plus loin, nous Etions 
dans le meilleur état poſſible, puiſque nous 
wions de Teau & des proviſions en abon- 
dance, & que nous ne pouvions qu' etre furs 
que nous Etions les maitres _y pays où nous 
. | | 


Nous . Fun commun accord, 
de nous repoſer ce jour -In. Je me retirai 
une heute en particulier pour faire mes notes; 
puis je rejoignis mes domeſtiques- qui, dans 
ces ſortes d'oceaſions , - etoient toujours mes 


1 Wersen 
compagnons de plaiſir, & qui stoient d&% 
procure une. pleine corne deau-de-vie & une 


jarre de bouza , en offrant un petit préſent 


au Sauteur, bien moins liberal de ſes liqueurs 
que de ſa viande. Nous allames nous bai- 
gner & nous amuſer dans le Kelti, où il n'y 
a ni crocodiles ni Gomaris. ( 1) Enſuite. nous 
dormimes, quelque moment, & nous nous 
retirames dans nos tentes pour ſouper; mais 
mon plaiſir fut bien diminue par le ſouvenir 
des maux d Ozoro-Eſtben. 


hone 8 alors & 4iſcoter les 
motifs qui avoient engage notre ami Strates 
a sexpoſer une ſeconde fois aux dangers du 
voyage. Ce ſingulier homme nous confirm 
ce que Guebra - Mariam m'avoit d&ja dit, 
c eſt que des qu'il mavoit vu partir, il S ẽtoit 
repenti de netre pas venu avec moi, & avoit 
meme pris la reſolution de me fujvre à pied. 
Mais par bonheur pour lui, il apprit alors 
qu'un domeſtique d'Ozoro-Eſther etoit charge 
dus meſſage pour moi, & cette princeſſe fut 
i charmee de fon zasle, qu elle lui donna un 
mulet, afin qu il ne cetardat pas ſon * 
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Strates avoit été fort lie avec Faſil, & 
dans le temps du kaſmati Eshté, od Faſil * 
n*ttoit qu'un particulier comme lu, & meme 
depuis que ce general avoit eu le gouverne- 
ment du Damot , ſous le roi Joas : dans le 
palais duquel Strates ſervoit avec tous les 
autres Grecs. Strates avoit mEme eu le com- 
mandement d'une compagnie de fuſiliers & 
quelques autres places; mais il fut dépouillé 
de tous ſes emplois, ainſi que la plupart Ye 
ſes 'compatriotes , quand le nain n 
tus à cots de ſon  maitre , par une main 
inconnue. Depuis ce 8 ce grec vivoit 
des charités de la reine - mere, & de ce qu'il 
attrapoit en faiſant le bouffon chez les gens 
de la Cour. 

Je ne tardai pas à m'appercevoir que le 
shalaka Woldo avoit bien plus d'eſprit & de 
raiſon que Strates , & qu'il le ſurpaſſoit encore 
dans Tart de la bouffonnerie & _ le talent 
de contrefaire les gens. 
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CHAPITARE XI. 


Contingation au voyage. — * Lee d'un parti de 
Gallas. Its ſe trouvent ans. Paſſage du 
Nil, — Arrivee 4 Gourto & vue de la premiere 


cataradle, 
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L. 2 de Nobegibe (1 I * 2 ſept heures du 
matin „nous partimes des bords du Kelti, & 
nous irigeames notre route au ſud. Nous 
paſsimes | bientöt devant Teglife de Boskon- 
Abbo, toujours preſente à notre ſouvenir , 
puiſque celt la que ſe tenoit . Faſil au mois 
de Mai, avec Tintention de fondre fur, Tar. 
mee du ras Michael, des qu'elle auroit tra- 
verſe le Nil. La vue de cette Egliſe fit naitre 
une converſation entre le thalaka, Woldo & 
moi. V'oldo avoĩt toujours EtE avec Faſif, 
dans le temps que ce general, campoit derriere 
Tegliſe & forſque Ie ras Michael lui avoĩt offert 
Ja bataille à Limjour. II me dit que Tarmẽe 
de Welleta - Taſous toit forte de plus de 
douze mille hommes; quo on avoit reſolu dat 
taquer le roi aupres ou gue, qu'on ne dou- 
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toit pas de temporter la victoire, parce qu'on 
croyoit que le roi, le ras Michael & une par- 
tie de la cavalerie & de Tinfanterie paſſeroient 
de bonne heure, mais que le teſte ne pourroit 
paſſer que tard & avec beaucòup de peine 
& de riſques; que c ftoit alors que Wielleta- 
Laſaus, profitant de la confuſion; devoit tom- 
der ſur Tarrière · garde commandee par Kefla- 
Yaſous; tandis que Faſil, à la tete de trois 
mille hommes de cavalerie & d'untcarps con- 
ſaderable de fontaſſing, auroit environnt le 
roi & le ras pour les prendre priſonniers. Jamais 
plan ne ſut mieux combine; toute la cavale- 
nie de la maiſdn du roi s emparà du gué; & 
le 101, le ras), & la plus grande partie des 
ſuſiliers du Tigréi commandes par- Guebta- 
Maſcal —— le Hleuvez 1 2 ls 
mage 1519 eB! 110 ins £1 * 3] i} » „ 2147 

Cependant Kela. Taſous; ui &tqit charge 
de arrière · garde, vayant/quit- le ↄpaſſage des 
mulets, des / tehtes g dulbagagt des traineum 
qui arriqoient ſana ceſſe, prendroit trop de 
temps, reſolud ada attendre juſqu au lendemain 
2 1a pointe du jour. Ce moment auroit ſom 
doute decide du ſort de Tarmée; tous les ſol- 
dats etoient ſatiguts c decourages;. mais Wel- 
leta « Taſous NA AU) lieu de wenir 

Tome A 8 


98 INS F-4::6 8 


promptement attaquer notre arrière- garde, les 
prẽtres de Boskon-Abbo ayant ' devoile fon 
projet, les eſpions ſe trouvant pris, & Kefla- 
Vaſous faiſant ſoudain retraite vers Delakus, 
Faſil perdit Iinſtant favorable, & il n'y eut 


- * plus de danger que pour lui; car, avant 


que ſon lieutenant Welleta · Yaſons arrivat , 
Kefla - Yaſous avoit paſſe: le Nil, & s'étoit 
poſte de manitre que Vennemi-n'ofa pas Tap- 
procher. Bien plus, il detacha-une' partie de 
| ſes meilleures troupes pour renforcer Varmee 
de Michael; & Faſil voyant qwil n'ttoit pas 
le plus fort ut obligè de faire retraite quand 
le roi lui offrit la bataille à Limjour. Ajou- 
tons encore que Welleta - Yaſous & Faſil, 
ignoroient chacun de leur cote, ſi Kefla- 
Yaſous & le ras\Michael neis' etoient pas reu- 
nis; & fi ſon parti n'avoit pas Ete battu. 
VWoldo:jpretenfloit n'avoir pas entendu parler 
Teſpion que Kefla-Vaſous avoit laiſſè pendu 
à un urbre ſur de bord du Nil. Mais il attri- 
buoit la decouverte du projet aux prẽtres de 
Boskon- Abbo, dont il connoiſſoit en 
e. la conduite. 23. oth 5: 
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iaGopeadans; vous r route. 
A dix heures trois quarts; nous gucames la 
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petite rivière d Arooſſi, qui, comme je ai 
dit, donne ſon nom au diſtri qu elle tra- 
verſe, ou peut-ètre le regoit de lui. Elle fe 
jette dans le Nil, à quatre milles au- deſſous. 
Elle eſt claire & rapide; & ſes bords ſont 
tapiſſes de la plus brillante verdure 
| h 373211377 Bn. wal 
A une heure & demie, nous arrivimes' à 
Roo. Geſt, au milieu d'une petite plaine, 
une place très· unie, entouree d'arbres, ow les 
habitans de Goutto, du canton des: Agbws, 
& du Maitsha, viennent tenir marché de 
peaux, de beurre.; de miel, & de toute eſpèce 
de bétail. Les Agows y portent auſſi de Tor 


quils regoivent des Shangallas, leurs voiſins. 


Tous les marchés de Abyſſinie ſe tiennent 
comme celui- ci; a Tombre des arbres. Tou- 
tes les per ſonnes qui s rendent. ſont dès- 
lors ſous la protection du gouvernement, de 
qui depend le marché, & n Tabri de toute N 
injure, & de tout reſſentiment particulier: 
mais ceux qui ont des ennemis à redouter 

doivent prendte garde à ceux, en allant ou 
en revenant, parce que le gouvemement ne 
les ptotege: my hors de lenceinte du e 


Data le lit d ohe. riviere qui toit. 4 * x 
G 5 
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& lau · deſſous dium petit bois qu on trouve 
avant d arriver au marché de Roo, nous ren. 
contrãmes . ¶Agneau, ſrère du Sauteur. II Etoit 
cache dans un trou, comme un voleur, & 
Sul n'ayoit pas voulu fe montrer, nous aurions 
fort bien pu paſſer ſans Tappercevoir. Nous 
lui fimes preſent de quelques bagatelles, & 
entr autres choſes d'un peu de tabac, qu'il 
paroiſſoit aimer beaucoup. Nous lui fimes 
tautes les queſtions qu il nous plut de lui faire 
ſur de chemin que nous devions ſuivre; & 
11 nous rẽpondit ſans detour , mais brievement 
&. aver!..diſeretion.. I nous aſſura qu aucun 
habitint du Maitsha n'avoit- paſſe pour ſe ren- 
dre au marché & nous vimes- bientõt que 
c*etoit. exactement vrai. Comme ils -avoient, 
. Hans doute, en an is ue ce partiſdm Etoit ſur 


Ia route aucun deux navoit of6! ſeq haſarder 


A ſortir de fa maiſon avec ſes marchancliſes; 


dei ſorte quel d veille. gui ẽtoĩt un dur de 


marchs; il ä 
292505 551 $ E319! — b - 3 

Woldo EW, ESI * pour 
me faire- Heloge de IAgneauy Il me dit que 
ooo officier avoit hien plus d' humanitéq que 
ſon frere, & que, quand il faiſoit quelque 
incurſion dans le Gojam, ou dans quelqu au- 


ue 
ue 
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tre partie de I'Abyſlinie, il ne tugit jamais 
aucune femme, pas meme celles qui étoient 
enceintes, bien qu'il agit en cela contre Teter- 
nelle coutume des Gallas. Je fis compliment 
a IAgneau ſur cette grande preuve d huma · 
nite, & il recut ce que je lui dis à cet Egard 
comme ſi J avois parle ſerieuſement. Il me 
raconta qu'à la bataille de Limjour, ce fut 
lui qui attaqua la cavalerie du ras; & il ajoum 
que tout autre a ſa place, nauroit point 


epargne la vie d Ayto-Welleta- Michael, mais 


que lui s toit contenté de le retenir priſon- 
mer. Cette incurioſite; cette inattention, cette 


| indifference abſolue pour les choſes nouvel. 


les, que j avois remarquees: dans, le Sauteur , 
ctoient egalement remarquables dans ſon - frere 
Agneau; & je crois que ceſt-la un des u traits 
caracteriſtiques de leur nation. 

Je demandai a Woldo-ce au'Gtoient deve- 
nus les quarante « quatre Gallas, a qui le ras 
Michael avoit fait arracher les yeux, a ſon 
retour a Gondar, apres la bataille de Fagitta ? 
* — Pas un ſeul, me repondit-il, n'eſt revenu 
dans ſa patrie. On nous a 'raconte que les 
hyenes les avoient devores ſur les bords de 
Angrab, oh on les avoit abandonnes a la 
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faim & aux betes feroces, — Jen ai ſauve 
trois, lui dis. je. — Oui, me repliqua-t-il, & 
dautres peuvent avoir été également ſauves, 
— Puis il ajouta d'une voix baſſe: Lhiſtoire 
des hyènes, qui les ont devores ſur les bords 
de IAngrab, eſt inventte pour les Gallas: 
mais nous, ſerviteurs de Faſil, nous ſavons 
qu'on $'en eſt defait par ſon ordre dans le 
Maitsha & dans le pays des Agows, de peur 
qu'ik ne revinſſent dans leur pays épouvan- 
ter le reſte de leurs tribus par le ſpoctacle ſan- 
glant de leur mutilation. Telle avoit été pour- 
tant intention de Michael, en les defigu- 
rant, ſaus leur 6ter la vie. Mais pour en pré- 
venir effet, Faſil leur fit donner la mort 
avant qu ils ne puſſent regagner leurs foyers. ,, 
Vavoue que je fus frappe de ce trait, qui 
achevoit de me peindre le caractere adroit de 
| Waragna-Fafil. © — Eh! quoi! m'ecriai - je, 
faire tuer lui-meme ſes propres gens, ſes ſol- 
dats , qui ont combattu pour lui, parce que 
ſon ennemi les à cruellement prives de la 
vue } En verite, Woldo, cela neſt pas croya- 
ble! — Oh! oh! ditil, cela nen eſt pour- 
tant pas moins vrai. Les Gallas ne ſont pas 
comme les autres hommes. Ils ne diſſertent 
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point ſur ce qui eſt ou n'eſt pas cruel ; mais 
ils font preciſement ce qui leur convient, ce 
qui leur ſemble raiſonnable, & ils n'y penſent 
plus. Le ras Michael, ajouta -t - il, ſeroit un 
excellent galla. Ne croyez-· vous pas qu'il ſoĩit 


moins cruel que mon maitre. Faſil, toutes les 


fois qu'il aura beſoin de Vetre ? „ 


Je vis bien alors pourquoi les trois Gallas, 
recueillis par moi a Gondar, navoient jamais 
voulu retourner dans fleur pays, quoiqu'ils 
en euſſent eu pluſieurs fois loccaſion, ſurtout 
depuis la retraite du roi en Tigré. Je ſentis - 
également que ſi jamais les gens que Faſil | 
envoyoit à Gondar, n'avoient cherche à rame- 
ner ces infortunes , toit parce qu ils n'igno- 
roient point le ſort qui les attendoit:- 


Quoique l'Agneau & tous les ſoldats Gallas 
fiſſent, comme je Vai dit, fort peu d'atten- 
tion A nous, il etoit aſe de remarquer le ref- 
pect qu'ils montroĩent pour le cheval de Faſil. 
La plupart d' entr eux vinrent fun après Tau- 
tre, lui donner une , poignte davoine, & 
Agneau lui- mème eut avec lui une conver- 
ſation longue & ſerieuſe. Woldo me dit qu en 
parlant au cheval, FAgneau deploroit le mal. 
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heur de cet animal & blamoit la cruaute 
qu avoit eue Faſil de le donner a un homme 
blanc qui ne le panſeroit pas bien, & ne le 
laiſſeroĩit jamais retourner dans le Bizamo. Le 
Bizamo, partie du pays des Gallas, au ſud 


du Nil, eſt precifement au- dela du contour 
le plus meridional-que fait ce fleuve en encla- 


vant le royaume de Gojam, Jaimai encore 
mieux la tendreſſe naive que le chef galla 


tèmoignoit au cheval de Faſil, que Thuma- 
nit que lui avoit attribute Woldo, en diſant 


qu'il ne maſſacroit pas les femmes enceintes. 
Quand je remarquai cela, Woldo. ne put 


_ S$empecher de s'ecrier: * Mauvais hommes 


mauvais hommes! ils ſont tous mauvais! mais 


votre ras Michael viendra quelque jour leur 


arracher les yeux à tous; & ce ſera tant mieux. 


Nous quittàmes à Roo le chemin qui con- 


duit à Burg, refidence du gouverneur du 


Damdt. Oeſt à Bure que larmée devoit ſe 
rendre, Auſſi; nous primes conge: de nos fre- 
res les Gallas, & Jeſperai que ce ſeroit pour 
toujours. Malgré cela, je continuai a faire 


conduire devant moi le cheval de Faſil. Nous 


marchàmes alors droit aux ſources du Nil qui 
{fant au ſud-eſt quart · de · ſud. Un quart-d'hevre 
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avant midi, nous decouvrimesle ſommet pointu 


de la haute montagne de Temhua qui eſt 


iſolee & $'eleve en pain de ſucre, à dix-huit 
milles de Vendroit où nous Etions. Derriere 
la montagne de Temhua eſt celle de Banja, 
od Faſil, peu apres ſon retour a Bure, exter- 
mina 'preſqu'entierement les Agows , pour ſe 
venger de la campagne malheureuſe du roi 
dans le Maitsha & de la retraite * ce 1 
en Tigre. N 


Strates, en Samuſant dans le bois a cher- 
cher des oiſeaux & des animaux curieux pour 
ma collection d'Hiſtoire Naturelle, tua d'un 
coup de fuſil, un oiſeau tres-remarquable par 
la beauté & la varicte de ſon plumage. Je 
marretai pour en tracer une eſquiſſe groſſière 
que je puſſe enſuite achever a loiſir. Mais 2 
peine nous levions. nous pour reprendre notre 
route, que nous entendimes des cris confus & 
barbares, & que nous vimes une troupe d hom- 
mes à cheval, venant vers nous, la lance 
en arrèt, comme s ils -avoient eu intention 
de nous attaquer. Le terrain étoit inégal & 
rempli de bois; de ſorte-qu'ils ne pouvoient 
pas faire toute la diligence qu'ils auroient 
voulu, & nous eũmes le temps de nous retran- 
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cher derrière notre bagage & de leur faire 
face avec nos mouſquets & nos eſpingolles en 
joue. Mais Woldo marcha quelques pas au- 
devant deux, parce qu'il les eut bientõt recon- 
nus pour amis a leurs cris de Faſi-Ali! Faſil- 
Ali! ceſta-dire, Faſil eſt le ſeul qui commande 
ici. En nous voyant f bien en ordre, ils sar- 
rEterent tous avec Woldo; & nous apprimes 
par lui que toit la troupe de l'Agneau, qui 
apres que nous l'avions eu quitte, avoit ſu 
qu il venoit de paſſer cinq cavaliers Agows, 
& qui ayant entendu tirer un coup de fuſil, 
& craignant que nous ne fuſions attaques , 
venoit à notre ſecours avec toute la promp- 
titude poſſible. a ( 
Cela nous prouve que ce galla, qui d'apres 
Tidee que nous nous En Etions formee, <Etoit 
au- deſſus de la plupart des brutes , executoit | 
pourtant les ordres de ſon general , avec une 
intelligence, une cElerite , une exactitude Egale 
a tout ce qu'on auroit pu attendre du meil- 
leur officier chretien. Il nous parut alors ſous 
un tout autre point de vue qua notre pre- 
miere rencontre. Lindifference avec laquelle 
il nous regardoit , nous etoit” 'd'autant plus 
- agreable, quelle nous laiſſoit une entiere 
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liberte. Des qu'il ne croyoit pas pouvoir nous 
etre utile, il ne nous ennuyoit, ni ne nous 
fatiguoit d'une vaine curioſitè, comme Tau- 
roient fait des ſoldats Amharics. Enfin , Tar- 
deur, la reſolution que montra Agneau 
dans le moment ow il nous crut en danger, 
nous prouva qu'il ſavoit Etre tour: à- tour ce 
qu il falloit & ce qui nous convenoit le mieux. 


Nous fimes beaucoup dhonnetetts a cet 
officier. Ayant éẽtendu une nappe ſur le bord 
du ruiſſeau, nous melames du beurre & du 
miel dans un plat, & nous ſervimes beau- 
coup de pain de teff. Puis nous invitàmes 
IAgneau a partager notre déjeùné, ce qu'il 
accepta ; & nous mangeàmes tous de bon 
appetit, en nous ſervant de nos doigts pour 
tremper tour-a-tour notre pain dans le plat de 
beurre & de miel. Strates, qui avoit un bon 
ceur, & qui ſentoit tout ce qu'il devoit à 
Agneau, davoir voulu Vempecher d'etre maſ- | 
facre par les Agows, prit un gros morceau 
de viande crue & fans os, qu'il avoit con- 
ſerve du taureau tu6 au paſſage du Kelti , & 
il en fit preſent à VAgneau, en le priant de 
le partager entre ſes ſoldats. L'Agneau le leur 
diſtribua auſſitõt, & il en garda un petit mor- 
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ceau pour lui qu'il mangea devant nous. Nous 
n avions autre choſe a boire que de Teau du 
ruiſſeau qui couloit aupres de nous; car, 
quand je m'ttois mis au lit, pres du Kelti, 
mes gens avoient acheve de boire nos liqueurs 
en prenant conge de Guebra-Mariam, dome. 
tique d'Ozoro-Eſther. | 


II Etoit temps de continuer notre chemin; 

& pour donner a TAgneau une marque de la 
reconnoiſſance que m'inſpiroit le ſervice qu'il 
avoit eu intention de me rendre, je lui fis 
preſent de quatre fois plus de tabac que la 
premiere fois, & d autres bagatelles en pro- 
portion. Il regut tout cela avec la 95 Ba indif- 
ference. Ni ſes paroles, ni fon air ne nous 
exprimèrent la moindre gratitude. Il dit ſeu- 
lement , pendant le déjeùné, qu'il étoit tres. 
fache de navoir eu qu'une fauſſe alarme; & 
qu'il eũt été bien aiſe que nous euſſions te 
reellement  attaques par des voleurs , parce 
qu'il nous auroit montre- avec quelle adreſſe 
& quelle promptitude il les auroit tailles en 
pieces, quand bien mẽme ils auroĩent et une 
centaine. Je dis à Woldo que j<tois bien ſen - 
fible aux bonnes i intentions de IAgneau, mais 
uw jaimois autant que les choſes fuſſent 
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comme elles ẽtoĩent, & que -quoique je ne 


doutaſſe ni de ſon courage, ni de ſon adreſſe, 


je ne me ſouciois pas qu il eũt n de 
les employer pour notre defenſe. 
| 

Nous tions 1 meme 1 prendre conge des 
Gallas, & mes gens avoient deja plié la nappe, 
quandIA gneau' defira de parler a- Woldo en 
particulier, & ſe haſarda pour la premiere fois, 
à faire une demande qui nous parut fort 
extraordinaire. Il me: fit prier de lui donner 
la nappe, afin de ger couvrir la téte & le 
viſage pour ſe garantir des ardeurs du ſoleil. 
Je ne pus m'empecher de rire interieurement, 
de voir que ce megre craighit que le ſoleil ne 
gatat ſon beau teint. Mais je mempreſſai de 
lui donner Ia nappe, qu'il mit ſur ſa tete, 
de manizre qu'elle lui cachoit la moitié du 
viſage; & alors il remonta ſur ſon ür & 
Patt fort TERS | 
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ae e avant de p Kipakard mY nous , 
PAgnenu avoit detaché quinze de ſes cava- 
liers; & quoique Moldo luimeme: no süt pas 
on il les envoyoit, il devina par ce qu'il avoit 
entendu & par la route qu'ils avoient priſe, 
quils etoient deſtints a nous proteger; car 
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TAgneau ntoit pas tranquille ſur le compte 
des cing Agows, qui avoient paſſe entre Var. 
mee & ſon poſte, la nuit que nous avions 
couche ſur les bords du Kelti. Cependant, 
ces cing Agows, mal montes & mal armes, 
auroient fait une bien mauvaiſe figure, 8 ils 
s'<toient.. preſentes devant nous, encore que 
nous n'euſſions point, comme notre ami IA. 
gneau, envie de montrer notre adreſſe en les 
exterminant. Nous decouvrimes pourtant enſuite 
que ces cinq- cavaliers n ẽtoient pas tout-à - fait 
auſſi mepriſables qu on le diſoit; ce en 
e e dig d Weg 996M 
44 ö Ti anne (1 If 
Toutes les choſes que je viens de raconter; 
| ſe paſstrent en moins de temps qu'il ne m'en 
a fallu pour les Ecrire., Nous fames. tous 4 
cheval en moins d'une demi-heure. Nos amis 
& nous, tions Egalement bien aiſes de nous 
rencontrer & de nous ſeparer. Jordonnai pour- 
tant à Strates de ne plus tirer de coups de 
ſuſil ce-jour-la , de peur qu il ne nous procarat 
une nouvelle entreyue , dont en ſecret j je ne 
me ſouciois point du * * Tor! 


. A 
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Nous avions fait halte auprds Yun chilias 
qui tombe:dans:lAfſar ; & un peu avant une 


an 
ne 
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heure , nous trouvames I'Aﬀar lui - meme. 
LAſſar, comme je Tai deja. dit, borne le 
diſtrict d'Arooſh au ſud, comme le Kelti le 
borne au nord; & comme ce diſtri& eſt la 
partie la plas .meridionale du Maitsha a Toc- 


cident du Nil, Afar ſert donc auſſi de 1 


rc re he oy 

De Same cote de cette riviere , commence 
le pays de Goutto, qui avant que le iras 
Michael evit. detruit toutes les anciennes:dif- | 
tinctions de gouvernement, dependoit de la 
province de Damot. Quant au Maitsha, il 
appartenoit a Temploi de Betwudet; mais 
Faſil s'Etoit empare. par la force de ces deux 
pays, ainſi que de la contree des Agows , 
quil avoit acheve de ſoumettre depuis la 
bataille de Banja. Les habitans de Goutto 
ſont indigenes: auſſi paroiſſent. ils bien mieux 
civiliſés _ .ceux du. mn qui ſont Gal. 
hs d ori ; 269k dec 


* 
018 


8 en gear d 8 le 3 Tamha- 
ric & Jagow: mais il yt quelques endroits, 
en tirant vers le Jemma, ſur les rives du Nil, 

ou la langue des Falashas eſt aſſez — — | 
Les habitans du Goutto ſont plus riches & 
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mieux loges que ceux des environs du Maitshz, 
Leur pays eſt rempli de betail d'une extreme 
beauté & de differentes couleurs. On y trouve 
auſſi en quelques endroits, du miel auſſi par- 
fait que dans aucun canton des Agows : mais 
la plus grande partie: de celui qui vient du 
Goutto eſt peu eſtimee, par rapport aux fleurs 
de lupins qui y ſont très - abondans, & dont 
les abeilles fe nourriſſent. Non - ſeulement ces 
lupins donnent de lamertume, mais on pre- 
tend encore que ce miel occaſionne des ver- 
tiges, des toufnemens de tète à ceux qui en 
mangent. Les Agovs preſervent leur miel de 
ce defaut, par le ſoin extreme qu ils ont * 

rachor les lupins dans tous leurs champs. 
„ g, %% nod FEI 20 vp ini 40 
I Toute la exmpagne nous pafut une de: ply 
chances que -nous euſſions vd en Abyfli 
nie / peut c etre meme à tout ce que Orient 
peut offrir de plus beau en ce genre. On y 
voit partout des acacias (1), de- Heſpꝭce de 
ceux qu on trouve en Egypte, & qui produi- 
ſent la gomme aàrabigue. Ces arbres ne cidiſ 
ſent gucre qua quinze n ſeize ap pos de haut; 
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mais leurs branches s'&tendent horiſontalement, 


ſe joignent meme, quoique les pieds des arhres 
ſoient aſſez ' Eloignes les uns des autres, & 
elles forment un couvert de pluſieurs milles, 
od on jouit d'une ombre delicieuſe. Lon ne 
voit guere dans le Maitsha dl autre arbre que 
ces acaclas. Les campagnes de Guanguera & 
de Wainadega en ſont remplies. Mais dans 
les endroits qui avoiſinent la capitale, & qui 
ſe dcouvent ſur Je paſſage des armes, il y en 
x beaucoup moins, parce que les foldats les 
coupent — — pour braler; & on 
ne ſouffre pas qu on en replante, ni qu'ils 
repouſſent ſpontanc ment; car ils couvriroient 
entitrement le pays; comme il ſemble 8 ls 
Tont autreſois couvert. | 
43K as 
«Vas Abies alles en abondance à lombre 
des acacias. Le diſtrict d Arooſſi en eſt infee, 
& ceſt preſque la ſeule fleur qu'oa y voye. 
On y trouye auſſi de Vavoine ſauvage qui y 
vient à une ſi prodigieuſe hauteur, que les 
chevaux & les cavaliers peuvent / cacker 
aiſement. Les tuyaux de cette avoine ont quel - 


queſois juſquꝰà uu pouce de circonference. Auſſi, 
quand avoine eſt mũre, ces tuyaux ont Lair 
de roſeaux. Les Abyſſiniens ne font  abſohs 
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ment aucun uſage de cette plante. La coſſe 
vou la premiere pellieule qui enveloppe le grain, 
eſt nuancee dune belle couleur pourpre & 
changeante. Le gout de cette avoine eſt: excel. 
lent, & jen ai vent * faire des 1 67 
1 Tecoſſoile, te 


* 


41 hob Abyſſiniens'n -ne ee jamais #'a6cou- 
tumer au gout de ces giteaux, qu'ils trau oient 
amers, & qui, diſoient · ils, leur brüſdient 
Teſtomac & les altérbient. Je crois beaucoup 
que cette avoine eſt là dans ſon Etat- naturel 
& primitif, & que celle qu'on voit dans nos 
elimats neſt que la meme eſpdce degeneree. 
Le ſol du Maitsha eſt noir; gras; & reſſem - 
ble aux terreaux de nos jardins. Lavoine 
paroit aĩmer beaucoup un ſol humide, & comme 
il ne vient point de buiſſons, ni de:haljiers 
à Tombre des arbres, la charrue s promène 
avec facilite. La charrue des Abyſſiniens n eſt 
point armee de fer; elle eſt toute entière de 
bois, & le coutre nenfongant que fort peu 
dans la terre, n attrape point juſqu'a la racine 
- des arbres, & ne trace conſequemment que 
de tres - legers ſillons. Ceſt dans le nord du 
Masha, qu'on trouve le plus de culture, Au 
* du Kelti: tout eſt en piturage. On y eleve 
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une immenſe quantite de chevaux; car tous 
les Gallas ſont cavaliets. ou Foe le £commerp | 
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Tout le Aiſtia Abet eſt arroſs. par un 
grand nombre de petites fivietes, indépen- 
damment de la riviète d'Aſſar, qui eſt; après 
le Nil la plus conſiderable de cette partie de 
rAbyifinie. Nous la meſuràmes & nous trou- 
vanes qu'elle avdit cent ſoixante · dix braſſes 
— deux pieds de largeur, Son lit eſt compoſe 

de' tres-gfoſſes: pierres,, & quoiqu'elle- traverſe 
une campagne tres: unie; ſon cours eſt très- 
rapide, & elle n eſt · preſque pas gutable dans 
les temps de pluie. Sa rapiditè vient ſans doute 
de ce qu elle prend ſa ſource dans les hautes 
motitagties des Agows. Dans Yendroit od nous 
la paſsames, elle va di ſud au nord; mais 
un peu plus loin, elle tourne au We & 
apres avolt patcouru cinq ou fix milles dans 
cotte ene elle” va ſe packs) * le * 

715 3 * 

PROD PAI du _ de ahr, 
cette rivière fait une caſcade magnifigue J'el- 
timai que {a chüte *pouvoit etre A environ 
vingt pieds: mais ſes eaux formoient en toms 
bant une maſſe de La de quatre-ving Piede 

"WH: | 
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de large. La caſende eſt environate dun bois 


G-Epais & ſes. bords font ſi eſcarpes , qu on 
ne peut en approcher qu avec beaucoup de 
precaution. L'eau couvre le rocher & le derobe 
entièrement a la vue, & la rivitre ſe; preci- 
Pite avec une violence & un fracas terrible, 
fans que rien la btiſe au milieu de ſa chüte. 
Après cette caſcade elle ſe trouve preſſe dans 
un lit beaucoup plus Etroit., & ceſt ainſi qu elle 
"a comme je Lai dit, ſe. 0 ee 
11. W de la eden que produit Thu. 
widite de la rivière , jointe à la feconde 
influence d'un ſoleil très- chaud, doit ſe con. 
cevoir ſans qu'on la voye ⁊ mais on ne peut 
la voir ſans en ètre furpris. On ne peut s em 
pecher d admirer le ſpectacle magnifique de 
ces arbres , de ces arbuſtes, charges de'fleucs 
de. toutes les couleurs, & d'une forme nou- 
velle & ſingulière, & ſur leſquels voltigent 
une infimitè d oiſeaux rares, parẽs d'un plu- 
mage brillant & varie, & qui ſemblent enchan- 
tes d habitet les bords dtlicieux de cette rivière, 
ſanb aller errer dans les champs voiſins, Mais 
comme il n'y a rien de ſi parfait, qui ait 
quelqu imperfection parmi ces oiſeaux fi riche- 
ment Pares, on. nen trouve pas un ſeu} cham 
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AUX SOURCES BU Nit. Hy 
tant; & au milieu de toutes ces fleurs ſi 
belles, la roſe & le jaſmin ſont les ſeules 
fleurs odorantes. Nous entendimes, à la;verite, 
quelques oiſeaux criards de Veſpece des geais, 
& nous vimes deux eſpèces de roſes ſauva- 
ges, jaunes & blanches, avec un jaſmis, 
appele' dans le pays, leham, & dont:le, pied 
devient un grand ärbre. Mais on peut: ſta- 
* que, ſur les bords: de Aſſar, 

les oiſeaux font dẽpourvus du don de chan. 
ter rom fleurs ſont inodores. eng 29h « 
Sp *I 10 23410 iq, 25H. 4 25 UT: 
eee 4 avoir: paſſe I'Afat , & mus etre ten · 
dus au- dela de Dame i fg ech diſtrict 


de Goutto, en marchant toujours fioit; au 


ſud . eſt; nous vimes diſtinctement our la 


premiere: fois, la haute montagne db Geesh, 


but de notre penible & dangerenx vnyage. 
Ceſt au pied de cotte mot tagne que ſant 
les ſources du Nil. Nous ẽtianb encore, autant 
qu il nous fut poſſible d'en jugeto à - ch&œWPron 
trente milles en droite ligne cit. a dire ſana 
compter les ſinuoſitis du: chemin; & elle por 
toit au ſud-eſt N b met 71g z 
Hern THe: 5 t: load mos GL 21083 
8 que nous avions paſſe 13 riviere 
d Aſſar, nous deſcendimes par un chemin ins- 
|  - 7 Wn 
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gal 8 d'arbres touffus, & * de 
fondrleresi, occaſionntes par la chute; des tor. 
rens i qui, dans la ſaiſon des. ee 
n eh divers n. 2 


1 en ally 4b eee 

ei 1o:Nevembre kde, e TOY 
midi; nous atrivames ſur Jes bords du Nil. 
Leſipaſſage en off tres: difficile &: tres - dange- 
reus;\ parce que le fond eſt» rempli de trous 
par oui qaillit des ſources & parce qu il y 
a des amas de fable fin ai Hon senfence; ainſi 

que dle groſſes pierres qu'on trouve de dif 
tauce vn diſtance. [Nous trouvñ mes le cot de 
rea Abd: kong afurpile waleay G pleio de cre- 
vaſſes olle fleuve avoit i dans e milieu environ 
quatre gieds de proſbhde ur & ſur les bords 
pas · pluk, db deus Les cores ſont doucement 
inclintes. Larivg occidentale eft ombragte de 
beaitx apres: de, deſptce du Jiule- Ces arbres 
wenden; ds droits), fans neends , & portent 
des coſfes longues & pointues q qui renſerment 
une efpdce de coton! Les Abyſſiniens don - 
nontt à bet arbte le mom ha; & ils sten ſer- 
vent pour faire du charbon qu ils emploient 
dans la compoſition de leur poudre à feu. 


„en at e Gt n eo e 
La ee du fleuve offre un aſpect 
i 1 
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bien different de lautre; elle eſt héziſſee de 
rochers pointus, couverte jufqu'a une grande 
diſtance de bois noirs & épais, du milieu deſ, 
quels s levent de grands arbtes, dont la beauté 
majeſtueuſe eſt deja ſapee par la main du 
temps. Cet aſpe& ſombre & terrible dune 
nature ſahvage nous frappa d'une forte; de 
ctainte, & nous rappela quil pouveit en ſor- 
tir tout. a coup quelque lion ou quelqu autre 
n. encore. plus, fatose. 01 9 

x an: ere e 373.1 Spina 
Aae meme bnd que Fantiquit6:/avoit 
pour le Nil, & qu ont encore les peuples qui 
vivent auprès de fes fources, s etend juſqu à 
Gontte - & mème plus lain; ce qui provient, 
je crois, de ce que ce pays à toujours appar- 
tenu a ſes hahitans indigènes. Le Maitsha a, 
dennis pon · de fiedies , e peuplé de Gallas, 
que la politique de Yaſous-le:Grand y avoit 
appetes. Mais à Goutto, comme dans tous les 
cantons des Agews, les -naturels ſe ſont Per- 
petués ſans aucun mélange; & leuts ancien · 
nes ſuperſtitions ſant bien mieux ehracinces 
dans e eee eee A en W's 
chriſtianiſme. 0 2 oaaicrd 
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120 IV Oi De UA, 
nous ds que nous voukimes traverſer le fleuve, 
& ils dous ſurent mme dun grand fecours 
pour le paſſer : mais ils s oppOSrent vivo- 
ment à ce qu' aucun homme, monte ſur un 
en ou ſur un mulet, entrit "uy Teau. 
1d © dro! ; T 
"Ns | dkchargbrent | nos inten fans aucune 
ceremonie / & poskrent nos effets ſtir Therbe 
puis ils inſiſtèrent pbur que nous '6taſſions 
nos ſouliers, & ils menacerept de lapider quis 
conque feroit mine de laver ſes vẽtemens dans 
leo fleuvei Mes gend leur repondirent ſur le 
memo ton & Woldo ne leur , epargnasipas 
Jes|maenaces', tandis que moi ſeul je contem- 
plois en ſilepce, & avẽ,,jLi, un ͤexueme plaiſir; 
ces;reſtes/ qu culte qu ou repdoit au Nil, de 
ce culte ſi ancien; que je ne m/attentois pas 
a-rttwrouver la, & qui ſubſiſte een 
toute ſa euch ET 30 115. Fre 0 
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Mais enfin on nous e de 2 


Feain:du Henve; ainſi gu nos ehevaux & à 
nos mulets; & deux hommes, me pronant 
par- deſſous les bras, me firent paſſer avee 
beaucoup de precaution, par rapport aux trous 
où nous pouvions tomber, Malgre cela je 
ſouffrais beaucoup de navoir pas mes - fou- 
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lers; car les cailloux & les roches pointues, 
qui tapiſſoient le ſond, me dechiroient la plante 
des pieds. Enſuite les pauvres Agows paſse- 
rent: nos chevaux, nos mulets, & un de mes 
domeltiques, avec la: meme prẽraution qu' ils 
avoiend eue pour .moic Woldo mavoit, fait 
ſigne dun coup · d il de ſaĩre ce que les Agows 
ſouhaitoient; de ſorte qu exception de mon 
fuſil, nos autres armes à feu, & tout notre 
bagage, reſièrent avec lui & mes gens de 
fautre cate du Nil. de vis alors ſes intentions; 
je vis combien il a que le Pays 
ere . 0 Ho \ 118 

des Agown . bee is ng: ou 
trennte, tant jeunes que vieux; les uns armes 
de lapcis: & de boucliers, les autres nayant 


ſeuſement qu'un couteau chatun à leur cein, 


ture Wioldo prit ſon. petit bãton d'une main, 
& daſſeyant ſur un monticule convert de ver. 
dure; il ſe mit! a fumer; II fit ranger mes 
genz derrière lui, & il exhortæ gravement les 
Agows: A charrier notre bagage ſur leurs 6pay» 

les. Les plus avances des Agows commence; | 


rent par rire de cette propoſition; puis ils 


demanderent a fixer, avant de ſe mettre à 
Touvrage, le prix qu on leur donnerdit. W oldo, 


of iP z #8 4 Fg 


iz. V6 YR Gm.» 
tout en continuant fort tranquillement à fumes 
ſa pipe, prenant un air de fageſſe & de-mode. 
ration, leur dewanda ſi ce netoĩt pas eux qui 
avoient infiſte pour que nous paſſaffions le 
fleuve A pied “ Sits wavbient pas dechargs 
notre bagage & envoyt nos mulets de lau- 
tre cdte ſaus notre conſentement ? Les pay: 
vres Agows' repondirent” naivement qui ils Ila · 
voient fait, parce qu ib n'ttoit pas permis de 
paſſer autrement le Nil: mais qu ils. ẽtoient 
prets à charrier notre bagage, i on vouloit 
les payer. Ces wots ne fureut pas plutöt pro- 
nonces, que Woldo, feignant d etre torrihle · 
ment irritè, quitta ſa pipe, leva fon baton, 
& courant au milieu des /Agows, S tria dun 
ton furieux: © Et quĩ fuipje? qui ſuise done? 
Une fille, une femme; ou un chien de payen 
comme vous ? Et pour qui prenez-· vous Wa. 
ragua Faſilꝰ Netesvqus pas ſes | eftlaves ? 
Appartenez-vous quelqu autre maitre, pout 
vouloir mobliger à vous payer par rapport 
A vod diabobhiques idelätris & & vos fuperb 
titions ? Mais vous abe en effet. beſoin d tr 
& voila votre paiement. „ Aullitot 
iI royla fa tybique autour de fes reins; & 
Hifant des fauts de deu ou trois pieds de 
baut, it fit pleuvoir une gréle de cgups de 


baton ſur la t&te de ces miſerables Ago ws. 
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II fit plus. Saiſiſſant tout. à · coup une lance 
des mains dun pauvre Agow , qui demeuroit 
tout ſtupefait à Je contempler, il lui en pré. 
ſenta la pointe, & je ctrus voir Hinſtant oh; 


Tinfortuge alldit ètra percé; mais heureuſe : 


ment qu'il prit Ia faite, ainſi que tous ſes. 
compagnons; & je ne men ẽtonnaĩ point: car 

je navois jamais vu perſomne jouer la n 
auſſi naturellement que Woldo. Des quit vit 


fuir les Agaws, il cria a mes gens de lui. 


domer un ſufil, ce qui ſut cauſe que ces 
malheureux- coururent encore plus vite, & fe; 
cachꝭrent dans les halliers. Par bonheur pour: 
Woldo, mes domeſtiques ne lui obéirent pas; 
car Lils lui avoient donn un fuſil, comme 
ib le demandoit, il naurdit pas oſé sen ſer- 
vir; vi peut · tre meme le toucher , quand 

cette akme àuroit du 48 re mae Aae 38 

. e | | 139 


ene moi, n Andy Wy 
du Nil tranquilie- ſnetctate ur de cetta ſcene, ' 
je crus que affaire totirnoit fort mal pour 
nous. La ſbirer savancnitg nous étions dans 
une faiſom de année od il ne fait plus jour. 
a ſix heures i mon bagage mes gem ktoient 
Tun cot du fleuve, & moi je me trauvois 


124 rf N 56 

de 8 un ſeul domeſtique & toutes 
nos bètes de charge. Favois: les pieds tout 
dechires. pour avoir marché ſans ſouliers ſur 


les cailloux & les roches pointues; & le fond 


de la rivière Etoit ſi rempli de trous, que 
quand nos mulets auroient ẽté tous charges 
de autre bord, aucun de nous nauroit off 
riſquer d en faire paſſer un ſans: ' guide. Le 
danger n'etoĩt point imaginaire ; je venois 
moi meme den faire. 'epreuve il ny. avoit 


+ quurivſtantz & Cailleurs tous les obſtacles - 


AAP Hi ou moins grands, ſuivant qu'on 
a "_ ou moins wad e e d'en triompher. 

: 15 00 fl: 5 00) t p10 \ 

-Vlroix pourtant A the: que Woldo con- 
noiſſoit le pays, & j eſperois qu'il trouveroit 
remede a nos maux. Je me doutois que sil 
avoit paru ſi tranquille quand les Agows 
avoient decharge nos mulets, & leur avoient 
fait traverſer le Nil, & f enſuite il avoit 
affectè de montrer tant de fureur, ce n toit que 
d apres quelque projet qu il avoit forme; ſecrete- 
ment: auſſi ne men melai.· je en aucune maniere. 
Ce qui me convainquit ſurtout qu ill avoit ſon 
plan tout fan, ce fut de lentendre deman- 
der hardiment un fuſil, lui que rien au monde 


neut pu engager à ſe tenir ſeulement à dix 


wy 
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Aux $OVRCES DU, NIL 12g 
pas de quelqu'un qui auroit voulu tirer un 
coup de fuſil, quoique le bout cũt été 
tournè dun cõté diametralement oppoſe au 
ſien. Je reſtai dons aſſis pour voir quelle ſeroit 
la fin de cette affaire, & je vis avec Etonne- 
ment Woldo prendre ſa. pipe & traverſer le 
fleuve avec mes gens, fans laiſſer' perſonne 
pour garder notre bagage, Il nous dit alors 
de monter tous à cheval, & de conduite nos 
mulets devant nous. Nous fimes ce qu il defi- 
toit: mais A peine avions - nous fait cent pas, 
que nous vimes les Agows en plus grand 
nombre que la premiere fois, courir vers notre 
bagage; & pendant quun dentreux, savan- 
coit au- devant de nous pour nous prier, de 
nous arrèter, les autres ſe chargerent de tous 

nos effets, K a nous les paſſions en un Domes 


8 Woldo ne 1 20 encore ſatis 
fait, Il prit un air auſſi arrite, que fi on lui 
avoit, manquè grièvement. II fit reſter, les 
ener od nous étions, ſans vouloir permets 
tre qu on les .menat, au bord du fleuve pout 
les charger, diſant qu'il stoit walheureux de 
tetrograder quand on Etoit en voyage, & il 
obligea les Agows 4 reprendre | notre bagage 
fur leurs Epaules, & ale porter juſqu auptts des 


s J % Awe 
mulets. Ces pauvres gens vinrent tous enſuite 
autour de lui le prier de ne rien dire à ſon 
maitre Faſil de ce qui setoit paſſe, de peur 
qu il he | therchat à sen venger cruellement 


fur leurs villages. Woldo, conſervant ſon air 


fevdre; ſe contenta de faite, en peu de mots, 


reloge de ſa douccur & de fa moderation | 


reconnues, & il cita Impudemment, comme 
une preuve de cette moderation, la conduite 
meme qu'il yenoit de tenir avec les Agows. 
Si un tel, dit-il, en nommant un bfficier 
que les Agows connoiſſoient, fi un tel Etoit 
a ma place, il vous rècompenſeroit fi bien, 
que votre chatiment paſſeroit le terme de ſept 
annees. „ Tous les Agows convinrent que 
VLetoit vrai; ils cotivinrerit meme de la mods 
ratio de Woldo; ils la vantèrent beaucoup, 
& ils firent, je crois, quelques —_— i 
Wolde N le ry Gs ſon detect 


Je E alors bettr affaire terminde à 1a att 


faction de toutes les parties. Je montai à che- 


val; Woldo, qui tenoit toujours ſa pipe ala 
main, prit un petit ſac de ſoie que je lui 
zvois donn plein de tabac, & je crus bonne. 
ment qu il youloit charger fa pipe avant de 
partir: Il rata dahord le fac en-dehors; puis 
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i Touvrit, y mit deux doigts, enſuite la main 
toute entiꝭre, le preſſant en dehors & en- dedans; 
& enſin il $6cria aver Taccent de la rage, que 
ſon or ny étoit plus, & qu'on le lui avoit 
derobe. Je n'avois pas encore prononce une 
ſeule parole ;, mais je lui demandai alors ce 
qu il Vouloit dire. Ii me repondit qu'il avoit , 
deux onces d'or (1), dans ſa poche à tabac, 
& que quelqu'un les lui avoit priſes pendant 
que nus effets Etojent de autre. core du fleuve; 
que ce ne pouvoit tre que les Agows, & 
quainſi; il falloit qu ils les lui payaſſent. Lin- 
promptement contrefaites, parurent bientdt en 
traits vrais & -naifs ſur le viſage des pauvres 
Agows. Woldo ne sexprima plus dès - lors 
que d une manitꝭre tres laconique, & en ſecouant 
n tete: Oui, oui, diſoit- il. — Fort bien! 
—Ceſtbien!..+= Nous verrons l ¶Toute- 
fois: nous nous mimies en route. Mais deux 
des plus Ages dentte les Agows. nous ſuivi- 
rent juſqua ha canchée, & ils firent la paix 
avec Woldo, qui, je men doute point, craita 
avec eux avec ſa juſtice, fa dougeur,. 4a 
r accoutumees. 


* 
1 * 


8 t— A... 1 Se MN 
"SC EECLTALLES. * — — —— — 


00 Eanizon jo he 70m i 


8 1 Vaoy os 4:51 
Javoue qu'une fourberie- ſitõt invent & 
ſi adroitement exécutce, me fit faire; pour la 
premiere ſois, des reflexions tres. ſetieuſes ſur 
ma ſituation ; car je me trouvois, dans te fait, 
entre les mains de cet homme; Le domeſti 
que d Ayto-Aylo m'accompagnoit bien encore; 
mais nous étions dans un pays qu'il ne con. 
noiſſoit pas, où ib nhvoit aucune influence, 
& il m'avoit d&ja témoignè pluſieurs fois le 
deéſir de sen retourner. Dailleurs il ſembloit 
n avoir pas bonne opinion de Woldo & il 
s etoit degoùté du voyage depuis la premiere 
entre vue que Javois eue avec Faſil à Bamba. 
M,ais javois beſoin de lui juſqu ' ce que je 
fuſſe rendu chez le shaläka Welled - Amlac, 
Jui demeuroit dans le centre du Maitsha, & 
"chez qui je devois paſſer à mon retour. Javois 


done eu les plus grandes attentions pour de 


domeſtique. Je Javois fait continuellement inos · 
ter ſur un de mes mulets; je lui avois fat 
quelques preſens, & je lui en avois promis 
davantage : de ſorte que quoiqu à contre- œœu᷑ 
il demeurait avec mor, obſervant * & ne 
„% % s 


ee 


Cependant je 1 que Wold 
ſe me fioit beaucoup de cet abyſſinien de peur 
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fans doute qu'il ne portat des plaintes contre 
lui 2 Faſil, ſur qui Aylo aveit le plus grand 
aſcendant , & parce qu en outre Guebra-Ehud , 
frere d Aylo, avoit été préſent lorſque ce 
dere Etoit parti de Bamba avec moi. 


Je navois b non plus . d'6gards 
pour Woldo. Tavois prevenu ſes defirs par 
de petits dons; & par la promeſſe de .choſes 
plus confiderables:: Je lui avois dit a Bamba, 
en preſence du fit· auraris de Faſil, & d Ayto- 
Welleta - Michael, neveu du ras, qu'a mon 
tetour je le rẽcompenſerois devant eux, ſui- 
vant la manikre dont il ſe feroit conduit: mais 

quà peine je le temetcierois Sil ne m étoit 
— fidelle ; parce qu'il le devoit à fon maitre 
Faſil, dont Photneur rẽpondoit de ma ſureté; 
que je comptois furtout qu'il ne chercheroit 
point X me tromper, ni qu'il ne-ſouffrizoit pas 


que d autres me trompaſſent; qu'il ne mi effraie - 


toit point inutilement fur la route, ni ne met- 
troit point d obſtacles à mes deſſeins, en refu- 
lant de rẽpondre à toutes les queſtions que 
| pourrois lui ford ſur W e 


ions. 


Walde a pluſicurs fois, ayes 
Tome IX, | F |. 


U 


» 


dee. EWS 2-418 By; 


| ferment , de faire tout ce que je ſouhaiterois, 


& le fit · auraris m'ayoit aſſure. que cet homme 
s eſſorceroit de me contenter, & que Faſil avoit 
agi tres - loyalement en me le donnant pour 
guide, tandis qu il en avoit certainement beſoin 
ailleurs. Il eſt également certain que Wolde 
ne ſe démentit point dans la route. dil rem- 
plit parfaitement ſes, promeſſes; & je ne man- 


quai pas une ſeule occaſion de le ſatisſaire, 


en anticipant de ar: en temps: ME Texe- 


0 cution des miennes. 


je . une . ceinture de ſoie 
rouge, qui me faiſoit ſix ou ſept fois le tour 
du corps, & dans laquelle je paſſois mon 
coutelas & mes piſtolets, Woldo admiroit ſou- 
vent la beautẽ de cette ceinture, en me deman- 


dant où elle avoit été faite & combien elle 


avoit eoũté. Je lui re pondois alors n&ghgem- 
ment, & je ny penſois plus, comme ſi ſes 
queſtions. devoient Sarreter-la; Mais le temps 
où il deyoit sen occuper de nouveau n'&toit 


pas encore venu, & nous verrons dientot 


avec quelle adreſſe il ſut le ſaiſir. 


Le retard que nous avoit 0 115 
Agows, fut cauſe que la Journée etoit deja 
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avancee: quand nous arrivames dans le village 
de Goutto, Nous nous établimes dans la mai- 
ſon d'un des principaux habitans, qui $'<toit 
enfui a notte approche , croyant; que nous 
faiſions n. de f'armée de Faſil. Mais fi 
lidee qu on prit de nous, nous protegea con- 
tre la claſſe inferieure du peuple, elle nous 
fut nuiſible en ce qu'etle donna Talarme aux 
dens riches, & nous priva des avantages que 
nous aurions pu en retirer. Le proprietaire 
de notre maiſon, par exemple „ qui ͤtoit le 
parent du shalaka Welled-Amlac, nauroit 
pas manque de nous bien accueillir & de 
nous heberger, sil ayoit har que nous venions 
de . : 


Nos! gens „ une Fr vi 
pour renouyeler nos proviſions, ce qui n ẽtoit 
pas aiſé à trouver; car les habitans avoient 
cache tout leur betail dts qu ils nous avoient 
vu paroſtre. Pendant ce temps - là nous enten · 
dions diſtinctement le bruit de la cataracte, 
& je voulus aller la voir, afin de profiter 
dune heure & demie de jour qu'il y avoit 
encore, & ne pas etre retarde le lendemain 
matin. Comme le cheyal de Faſil Etoit tout 
krais.,-parce due perſoune ne Tavoit encore 

5 28 „ 


132 Vo Watcoe: 

monte , je le pris en me faiſant accompagner 
par un de mes gens & par un homme du 
village, que Woldo me procura; car je ne 
voulois pas quil prit la peine de venir lui- 
meme. T'ttois bien armé, & je partis donc 
avec mon domeſtique & mon guide qui” mar. 
choit à pied. Apres avoir traverſe une plaine 
Heriſſte de roches & couverte de bois, on 
domeſtique & moi allant au petit galop, & 

| diriges par le bruit des eaux, nous arrivãmes 
en moins d'une demi - heure auprès de la 
cataracte, tandis que notre 9 &oit e encore 
ore loin nee nous. 0 


Cette 250 „ a te on a downs le 
nom de premiere cataracte du. Nil, ne rem. 
plit pas, A beaucoup pres , Tidee que je men 
Etois formee. A peine a- telle ſeize pieds de 
haut; & la nappe d' eau qu elle fait en tom 
bant, & qui a environ ſoixante braſſes de 
large, ſe partage en quelques endroits, & 
faiſſe dans fa chüte des intervalles de rocher 


à decouvert. Ses bords ne font ni ſi bien 
boiſes ni ſi 'verdoyans que ccux de la cata- 
racte de TAſſar, & elle m eſt en aueune manière 

ni ki belle, ni fi digne Tadmiration', que l 

rataracte dAlata „que j ai deja decrite, & 
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qu on appelle mal - à - propos la ſeconde catay 

racte; car un peu au- deſſous de celle de 
Goutto, à Toueſt de Tegliſe de Boskon-Abbo, 
& non loin de Fendroit by la cavalerie du 
roi traveiſa le Nil à la nage au mois de Mai, 


il y a une autre caſcade. II y en a encore 


une moindre au-defſus de hendroit on le Nil 
recoit dans ſon ſein la rivitre de Gumetri, 
apres qu'il a traverſe les plaines de Sacala. On 
en trouve encore pluſieurs entre le confluent 
du Nil & de la rivière de Davola, & les 
ſources du fleuve. II eſt vrai que ces der- 
nières caſcades ſont peu conſiderables, & 
quelles nont meme de la chũte que quand le 
fleuve a peu d eau. Dans la ſaiſoa des pluies 
od ſon lit eſti plein, on ne peut guere les 
diſtinguer qu au fremifſement des eaux _— 
gh par -defſus. -: co 055 50) ob 
Ni 280 9 SB; 24 M2? TEE 
its avoir vu tout à dee ate la Wan 
nacte de Goutto, je vepris le galop & je men 
retournai à mon logement ſans avoir ren - 
contrè en chemin une ſeule pecſonne. Le 
cheval/ de Faſil alloit foft bien, il naimoit 
pas à la verite , Tentir! Fegeron';: mais) auſſi 


navoit-· on pas beſoin de dui en donner. A 


mon arrivte je c] ? qu'on Etbit-'a meme 
| 1 ij 


— — 


384. .. ra 40: 2: 

de tuer une vache. On navoit pourtant guire 
eſpere den trouver quand j ẽtois monte A che 
val; mais Fintelligence & Tactivité de Woldo, 
avoient triomphs des difficultẽs. En appliquant 
ſes mains à ſa bouche, & criant; d'une cer - 
taine maniꝭre, il avoit fi bien fait que quel. 
ques vaches qu'on avoit cachtes dans le voi- 
ſinage, lui avoient rõpondu, & la première 
n NN fut . fans pitie. 
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0 24136: erus que Sktoit: hows: le moment de 


donner a Wolde un enemple de la fagon 
dont je  pretendois: me conduire avec les 


Agows, que je ſavois avoir été reduits à la 


plus aſſrèeuſe misère depuis que Faſil les avoit 
vaincus à In batalile de Banja“ Ja lui dis donc 
que le 0 ayant donné le petit territoire 


de Geesh, j avois rẽſolu dy reſider pendant 


quelque temps, & que pour rendre ma pr6- 
ſence plus agreable à mes vaſſaux, je voulois 
des decharger pour une annte de toutes les 
taxes, de tous les impòts qu ils avoient cou- 
tume de payer auſ rai, ou à Faſil, à la place 
de qui j ctois . © Attendez, rẽpondib Wolde, 
ne vous proſſez pas tant. Voyez: plugot.. com- 


ment ſe condujſent-ces :gensda.;— Non, non, 


mi dis e veux cammencer a leur appren- 
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AUX SOURCES DU. Nil. 136 
dre moi meme comment ils doivent ſe con- 


duire. Je ne veux pas attendre que forces 
par la misère, ils accueillent mal un homme 
qu ils peuvent s ĩmaginer venir, en ſatisfai- 


ſant une vaine curioſité, enlever à leurs familles 
affamt es;; le peu que Faſil leur a laiſſè. Ecou- 
tez bien, Woldo;' ce que j ai a vous deman- 


der. Vous croyer vous oblige de m obèir dans 


tout; ce que je jugerai » propos de vous 


pendant mon- voyage à Getsh? 


n me rẽpendit qu oui, fans quoi il n'oſe- 
toit n ſe ee devant n e 


maitre. ee «2 g \ 4 be 1 ad IL 44.6 | ad 


« Voici Ade, repris je; ce que je me pro- 
od de faire pendant que je ſerai parmi les 
Agows. Je vous donnetrai de argent pour 
payer tout ce que nous prendrons; je vous 
donnerai de argent oh des preſens pour 


dontier à ceux qui nous rendront quelque 
ſervice ,» ou qui nous marqueront quelque 


e % & quand nous verrons votre 


maitre, Faſil, aupteès de qui j̃eſpère que nous 


retournerons enſemble; vous lui direz que 


Jai recu les rentes que tes Agows de Geesh 


doivent au roi, & je les ferai- inſerer dans le 
deftar du roi, a Gondar, ſi comme je le penſe 
I iy 


* 
N ad 
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je ny tegarde pas de fi pres; Nous acheterons 


\ 
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nous Te trouvons là à notre retour. Kafin, 
je ne doute pas que la methode que je choiſis 
ne nous ſoit plus avantageuſe, que toute 
autre que nous poutrions employer avec les 


Woldo: vous ne voudriea ſurement pas que 
je perdiſſe les droits qui ſont dus Jun officier 
du roi, par tous les villages. ou il eſt. chargi 
de conduire des étrangers, comme je YOUs 
tonduis a preſent. —- Non, non, re 


, 


ſeulement les choſes que vous vous attendies 
3 n dee pour mon uſage. Sir 


Done ma; jeuneſſe 0 Weide p le roi 
Yaſous donna Geesh & Sacala à un homme 
blanc ,- appele negade. ras» Georgis: Il y alloit 
deux ſois par an, & chaque fois il y reſr 
doit un mois ou davantage. Il Aimoit beau- 
coup à boire & chaſſer, & c'ttoit un diable 
pour les femmes. Non · ſeulement il depenſoit 


_ dans le pays ce qu il retiroit de fes: villages, 


mais encore tout cr qu'il portoit de Gondar. 
Jai oui dire que ctoit alots un bon temps; 
la joĩe - regnoit partaut. La premiere fois. que 


je negade ras Georgis vint viſiter ſes domai- 


nes, trois hommes de Sacala prirent, au milieu 


S M 


S8 2B FS NS 28S 5 @ &% 


di 


AUX SOURCES DU NII. 137 
un divertiſſement, querelle avec trois Agows 
de Zeegam. Les contendans ſdiſirent ſoudain 
leurs lances & ſeurs coutelas, & en moins 
dun inſtant quatre hommes reſterent morts 
ſur la place. Ils ẽtoĩent tous grands, forts, 
rouragenx comme des lions & bons enfans. 
Mais on ne voit plus de ces 'plaifirs - a a 
moins que vous ne les faſfiez revenir; & alors 
je vous aſſure que j en prendrai ma part. De 
tout mon cœuỹ,; Wolde, lui dis je Je, por. 
ni moi-mEme emgloyer mon iemps adtrement: 
mais vous ſerez le maitre de faire wth ce 
quil vous plaira, er de Vous” _ a 
ed ee RS” by . 207 
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a Jobleva ce Jour, e | 
que ſurpriſe , que Woldo"'fermbloit' Incertain 
du chemin que nous ſurvions. I ne;ſavbit pas 
trop ſi '&toit veritablement celui des fources 
du Nil. Je ne vis pas d ailleur que cer eſpoir de 
divertiſſement dont je lui partois füt regu AVEE 
autant de plaifir que je Tavois eru, nt comme | 
ach emp qui 4 ptopoſor c Ten Le 
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8 avoit refuſe Caller voir la premikre 
cataracte, parce que ſon extreme appetit ne 
lui avoit Pas n Eabandonner- la vache 5 
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138 Vo enen 
e à mon retour, je trouvai que Cetoit à ſon 
tour de veillef pendant la nuit. Je me cou- 
chai dans une petite hutte qui reſſembloit a 
une ttable de cochons; & lorſque je fus 
couche, Jentendis qui il setoit/Eleve. une vive 
querelle- entre mes Sons. Jen demandai le ſujet 
& je ſus que c etoiĩt parce que Strates avoit 
mis ſur le gril des tranches de viande quil 
ſe propoſoit de manger ſeul pendant que ſes 
compagnons dormiroient. Mais ceux- ci avoient 
alors reſolu de lui jouer ug autre tour, pour 
le punir de ſa gloutonnerie. Tandis que la 
viaade etoit ſur le gril, Woldo monta fur le 
toit; & ſaiſiſſant les inſtans ob Strates s Cloi- 
gnoit ou tournoit la tete, y faiſoit tomber de 
la pouſſière de ſuie, qui toit -attachee en 
grande quankits; aux environs d'uue ouverture 
du toit, qui ſervoit de cheminee. Toutefois, | 
non gontent de cela, il voulut changer de 
place pour faire tomber encore plus de ſuie, 
mais le toit qui n toit, pas partout Egalement 
en ẽtat de le ſupporter, s affaiſſa tout: a- coup, 
& Wioldo tomba ſuro le plancher, entrainant 
par ſa chüte la moitié du toit, une partie de 
Ja muraille, & une quantité prodigieuſe de 
n 3 1101 2 0 WANN 7 


3 
* F OR. '< «4-1 | 2 * „ 5 4 
. 11. 7 4 17 70558 [ y' 1 + Wis > yy * 
f = g 


a a T. 


= 7 2 


F. F W = 2 8. 


AUX souRCEZS DVU NIL. 139 
Letonnement & le danger | firent que Woldo 
laiſſa echapper quelques mots gallas. Mes gens 
qui ẽtoient tous occupts du tour qu ils vou- 
loient jouer à Strates, s'ecrièrent: Le Calla! le 
Galla! & Strates qui crut que - Parmee entière 
des Gallas fauvages avoit entoure la maiſon, 
ſe jeta la face contre terre, en repetant Marani! 
Marani ! — Epargnez-moi! Epargnez- moi! —— 
Jetois deja plonge dans un profond ſommeil, 
lorſque la chiite du toit' & le cri de Calla, 
Galla j me réveillèrent en ſurſaut. Je fautai de 


won lit) & faifiſfaric oudnin un fuſil charge 


& armè d une bayonnette, je equrus à la porte, 
oũ la premiere perſonne que je vis fut Woldo, 

qui navoit aucune arme, & qui examinoit 
les bleſſures & les brulures qu il s toit faites 
en tombant! Un &clat de rite qui partit de 


dehors me fit auſſitot deviner de quoi il 
sagiſſoit, & tout me fut explique par la figure 


que faiſotent Strates & Woldo couverts de ſuie. 
Mais tandis que nos gens s amuſoient de ce 
tour, la partie du toit de chaume , qui Etoit 
tombée dans ſe feu, * | Fenflartima ;- & nous 


edmes beaucoup: de peine 4 Teteindre:: Nous y 
reufsimes pourtant heureuſement; car ſans cela 
tout le village couroit riſque d' etre brale: © 


 reſte de la nuit, j entendis tres diſtinc- 
tement le bruit de la cataracte. 


1 
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mo een enn em an: ad Phy 
LE 3 Novembre (1, & huit heures du matin, 
nous pattimes du village de Goutto, & nous 
marchames toute la matinée dans une plaine 
remplie data cis , NE#nN leſquels il ne croil- 
ſoit qu un tres-petit nombre autres athres; 
mais tous ces arbres ayoient i etetes de bonne 
heure; de ſorte qu ils n avoient que de petites 
branches qui ſembloient auſſi avoit été Ela 
guces. 3 il n'y- avoit-point de doute que 
cela meg. été fait euprts, jen demandai la 

raiſati ; & on me dit» que nous Etions dans le 


branches darbres pour faire des pasiers qu on 
ſuſpendoit comme des Cages hux arbres & aux 
maiſons, afin- we les abeilles yinſſent y 
depoſet lout ae paadans le-temps de h Rhe 
reſſe. En effet nous vimes! les cot6s de toutes 
les maiſons devant — nous hin, 
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/ Ruſe.du guide Wolde, —. Arrives aur Horan | 


pays du; miol, & du a fe ſeryoit des 1 Jauges 
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AUX SOURCES pu. Nit. 14 
ainſi que tous les arbres qui ẽtoient pres de 
ces maiſons, garnis de paniers on dimmenſes 


| 


eſſaims dabeilles avoient fait leurs ruches & 
trayailloient. Les gens du pays ſembloient ne 
pas craindre ces petits animaux, tandis que 
nous fümes toute la journée tourmentés par 
leurs aiguillons. Ce ne fut que lorſque nous 
nous trouvames dans un champ 'decouvert, 
E la nuit dans les maiſons, que nau pumes 
etre à Tabri de e Teur piqure. | 


La haute fer de Berſa portoit au ſud 


de nous, à environ dix milles de diſtance. 
Elle a la forme d'un de ces coins dont on ſe 
ſert pour ſoulever les canons ſur leurs affüts, 
& s'dleyant au- deſſus des autres montagnes des 
Agows , elle cache ſon front dans les nuages. 


Sacala eſt au ſud-ſud-eſt de cette montagne. 


Le pays des Agows offre, du ſud à Toueſt, 
en prenant depuis Berfa, un amphitheatre 


formé par une chaine de montagnes, A neuf 


milles en dehors deſquelles on diſtingue celle 


de Banja au ſud-ſud;oueſt, Le pays des Shan- 


gilas, oft au- deln de ctlui des Agows, dans 
Foueſt-nord-oueſt. | 


Tout le territoire de Goutto eſt plcin de 


* * 5 
ls: r7V vo 1 1 r 
villages dans leſquels les pòres, les fils, les 


petits. fils vivent enſemble dans des maiſons 
particulières, il eſt vrai, mais qui ſe touchent 
preſque comme dans le Maitsha; de ſorte que 
chaque village ne forme n N Ty 


A huit heures trois quarts, nous paſrimes 
une petite riviere tres - limpide , qui eſt con 
nue ſous le nom de,Dechotha (1). On ne peut 
s'empècher de remarquer avec Etonnement X 
que dans divers pays qui nont jamais eu 
aucune communication les uns avec les autres, 
des rivieres. portent le meme nom. Il y a dans 
le nord de VEcofſe comme dans le fond de 
TAbyſlinic une riviere qu'on appelle Dee; & 
il y en a une autre qui traverſe le Cheſchire 
en Angleterre. Le Kelti arroſe le Maitsha & 
ſe jette dans le Nil, & le Kelti eſt encore 
une riviere | du Montheith. L Arno eſt bien 
connu en Toſcane, & on en trouve un autre 
qui paſſe au- deſſous d'Emfras & ſe perd dans le 
lac Tzana. Cependant,, autant que Jai pu lob 

ſerver, aucune de ces  rivieres n'a du Tap» 
port avec celles qui portent le meme nom, 
ni ce nom na une ſignification | ſemblable 
dans les deux langues. 


—ů — 
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AUX SOURCES DU NIL. 143 
Legliſe d Abbo étoit à un quart de mille à 
notre droite, & celle d Eion - Mariam ttoit à 
un demi - mille a Veſt quart de ſud. Nous 
wions fait une petite halte; & nous étant 
remis en route à neuf heures & demie, nous 
vinmes, au bout de quelques minutes, à la 
vue du lieu on seſt donnee la mémorable 
bataille de Fagitta. A dix heures un quart, 
nous marchions droit au ſud- eſt, les deux tribus 
les plus conſiderables des Agows, celle de 
Zeegam & celle de Dengui, étoient au ſud- 
oueſt de nous. La montagne de Davenauza , 
res facile. a diſtinguer, eſt à dix milles de 
lendroĩt od nous nous trouvions , portant au 
ſud· eſt quart de lud; & le * court 1h de 
leſt a Toueſt. 1 


Plus Mak 80 reſb nord eſt la "OI mon- a | 
tagne d Adama, Tune de celles d Amid-Amid, 
qui bornent a Veſt Tetroite vallée que les mon- 
taghes: de Litchambara bornent a Voueſt. Ceſt 
dans cette vallee que precipite ſon cours la 
niere de Jemma , qui va enſuite arroſer une 
partie du Maitsha , & ſe ircunit- au Nil. Les 
montagnes cle la 2 sclever beau- 
coup, & paroiſſent meme d autant plus hautes, 


quelles ſont tres - 10 du cote de Samſeen. 


24 Voraen:” | 
Oelle d Adama ctoit a eavicet n milles de 


nous. Elle eſt fameuſe dans. le pays, par la 
victoire complète qu y remporta le pere de 
ee eee . | 


+ Nous: deſcendimes 3250 une W plain 
nit de marais, & bornẽe à Toueſt par le 
Nil. A dix heures trois quarts, nous traver- 
sames la petite rĩvière de Diva, dont le cours 
va de feſt à̃ foueſt. Cette riviere peu etroite, 


. - Goit la plus proſonde que nous euſſions encore 


paſſse. Les écores Etoient fi A pic, & le fond 
ſi vaſeux, que nous fiimes obliges de dechar- 
ger nos mulets, & de charrier nous - memes 
nos effets-de Tautre bord de la Tiviere; ce qui 
nous | gena beaucoup. Je dis à Woldo com- 
bien Jjetois fache qu'il ne fe trouvat pas hi 
des gens auſſi obligeans que les, bans Agows 
qui nous avoient paſſe le Nil. Mats il ſecota 


la tete en diſant: C'eſt ici toute autre choſe: | 


nous devons etre bien contens Sils nous hif- 
ſent paſſer nous - memes. Je ne ſoubaite pas 
que nous rencontrions dans la plaine un ſeul 
„ b net e TITS wa 
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AUx SOVRCES DVU NI. 449 
„LA Je Nil fait, je crois „plus de tours & de 
detours dans une plaine à quatre milles, qu au- 
cun autre fleuve ou riviere n'en fait dans le 
meme eſpace. Il. fait plus de cent zigs-zags , 
dont un Etoit tellement avance dans la plaine, 
que nous crumes 'Etre obliges de le travenſer ; 


| mais, au moment que nous nous, y \Prepay 


e a droite & 8 nous I; comme 
fi. nous n euſſions ,plus. du le rencontter. Le 
Nil n'avoit ÞB quienvizon gt pieds de large 
& un pied de proſondeuß Nous, vgyions à 
trois quarts. de mille, du. Cote ai chang, 
Pigs, ee n e 


77 6136 


"FE une heure tious ge un amphj- 
cheitre de collines qui ont fort peu d elevs- 
tion , & qui terminent la plaine au dad, Les 
montagnes d'Attata ſont par - derriere, cou 
vertes de brouſſailles „N hachées par les ravius 
qu y forment les torrens. dans 14 faiſon des 
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pluies. A ung heure & demis, nous marchions | 


toujours droit au ſudeeſt, Quelques minutes 
 apres, nous traversimes le Minh, ruifſean | 


tres-clair , dont le nom ſignifie 1 A 
deux heures, nous _arrivames au ſommet de 


h montagne d'Attata, Sou nous decouyrimes 


Tome IX, A | LE 


„ werten 
5 M rivière d Abola, = enn ſa Tutor tans 
* 5 le fud-ſad-eſt. 5 
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"Bienthe nous Ants: une autre pech 5 
Rte qu on appelle le Giddili, qui ſe rent 
preſque tout de ſuite à TAbola , dans un 
endroit où cette dernière tivière fait un coudè. 
A deux heures & demie, nous deſcendimes 
la montagne d Attata; & quand uus fümes 
dau pied, nous ehrveretnics la petite riviere 1 
* . Haquelle cette motitagne donne ſon nom. En 
tirant de- I vers M ſud la vallee etoit Etroite 

& bourbeuſe; ce qui nous genoit beaucoup 

dans notre marche. Depuis Goutto nous avion 

trouve le Toleil fi brolant , que nous en Etions 
tres-incotumodes ; &, ce qui Etoit © encore pire, 

Eeſt que Woldo declars qu il etoit i malade, 

quit ne pourroit pas paſſer le premier Village, 

5 & que vraiſemblablement il'y mourfolt. le | 
72 me connoiſſois trop en maladies, bout ne 


pas voir que la fienne n'etoit pas 76 Teelle ; mas 


„ malgre cela, je fentis tort de ſulte quelle ne 0 
A me donneroit pas moins de peine, toute con. 1 
trefaite au elle bolt. pe OA EI OWN for 
WNT Senn, Mae! die 
© Cependant A trois heures, dirigeaut toujours 2 
It 


notre route Au ſudeeſt, nous entrůmes * 
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AUX sources DU Nit. typ 
Ja plaine d Abola, Tune des diviſions du pays 
des Agows. La plaine, on plutot la vallee 


d'Abola, eſt d'un demi- mille de large dans 
preſque toute ſon 'etendue, & en quelques 
endroits elle a juſquà un mille. Les monta- 


gnes que l'on voit de Feſt x Foueſt , en entrant 


fans la vallee, ont peu. d'tlevation, & ſont 


upiſſees juſquau ſommet dune riante verdure - 


& de jolis acacias; mais en allant vers le ſud 
on? trouve qu'elles Sclevent davantage ,- & 
qu elles ſont plus eſcarptes & plus boiſces. 


Sur le ſommet de ces montagnes il y a des 


plaines delicieuſes remplies d excellens pitu- 
rages. Les montagnes du cõtè d foueſt, font 


partie des montagnes d Aformasha'/d'on s ten. 


dant d abord preſque droit au fud. eſt, elles 
tournent enſuite au ſud, & enclavent le vil- 
lage de Sacala, ainfi-que ſow territoire, qut 
ſe trouve &; leur pied. Plus bas encore, Ceſt - 
A. dire plus à loueſt, eſt le petit village as 
Raw o e mt n 1 * dt 


Ces montagnes | one 5 cette 805 la 


forme d'un croiſſant. Le fleuve baigae leur 
pied & fuit Ia: direction de la plaine. Ceſt- 


Rk que Waragna-Paſit temonta en cdtoyant la 
Nil, Iorſqu'il fut oblige de faire retraite aprds | 


f K ij 
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. voir eté vaincu par Michael. Les montagnes N 
WG qui bornent la plaine a Teſt, $etendent paral- * 
lelement aux autres, ſont adjacentes a la haute 4 
montagne de Litchambara , & contournant par fo 
derrière celle d Aformasha, en portant d'abord 1 

au ſud, puis au ſud· oueſt, prennent auſſi la | 

. forme d'un croiſſant , mais dun croiſſant bien 

plus vaſte, dont la pointe ſe termine -pres du * 
petit lac de Gooderoo , dans la plaine d As. 10 
ſoa, au- deſſous de Geebh ; ways od . les de 
ſources du, Nil. eil A 0 ja 
** * AAbola f ts 4 la * entre b 
les deux chaĩnes de montagnes de Litcham- la 
bara & d Afotmasha, mais ce n'eſt pbint -l {1 
qu'elle prend ſa ſource. Elle eſt formte par & 
deux branches, dont Tune nait- a Foueſt; qu 
I dans le centre du/cro;fſant..que font toutes les ſo 
_-_ montagnes du Litchambara, en tournant ven & 
le ſod & Vautre» Jeſt dans les montagnes Ia 
dAformasha,”&'a-cote-du-ichemia . où nous fa 
commencames a monter pour gagner = 00? for 
a Marian: 13 .onb ne , d' 
2 sk 5.1 eb ind enn! el 
Abdel de toutes ces montagnes; ſont celles M. 
CAmid-Amid, dont la chaine prend /derriere 7 


Samſeen, dans le lud. oueſt de * province de 


1 A 


, 
) 
L 
| 
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Maitsha, mais dont la montagne d'Adama 
eſt la premiere qui commence a s clever. Ces 
montagnes d'Amid - Amid ont exactement la 
forme des autres, & les embraſſent toutes er 


leur immenſe contour. 


wa * kh ꝙAmid- Amid, & la 
chaine de celles de Litehambara, eſt la pro- 
fonde vallee maintenant connue ſous le nom 


de vallee de Saint - George, & dont je nai 


jamais pu decouvrir- Tancien nom. Ceſt dans 
cette vallee que coule la rivière de Jemma, 
egale peut-&tre au Nil; car, ſi elle eſt moins 
large, elle a infiniment plus de rapidité. En 


ſortant de la vallee de Saint - George, la riviere' 
de Jemma traverſe cette partie du Maitsha, 


qui eſt a Torient du Nil; apres quoi elle va 
ſe | Jeter dans ce fleuve , au- deſſous de Samſeen ; ; 


/ 


& pres du gue où paſſa Varmee royale, dans 0 


la retraite defaſtreuſe quelle fut contrainte de 


faire au mois de Mai (1). Le Jemma a trois 
ſources ,” qui toutes fortent des montagnes 
d Amid- Amid, & baignent leur pied juſqu'> 


Tendroit od la rivieee entre dans Ja phies du 
une | | | | | 477 


1 9 
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Cette triple chaine ds montagnes forme trois 
cercles places Jes uns par derriere les autres; 
& leur arrangement eſt ſi regulier, qu'il rap- 


| pelle dabord idee des montagnes de la Luve, 


prenoit fa ſource. Ce ſont en effet elles - mé. 
mes. Les montagnes d'Amid-Amid ont peut- 


. Etre un peu plus d'un demi - mille de haut, 


mais elles ne vont point juſqu trois quarts 
de mille, & ſont certainement bien au- def. 


ſous de cette hauteur fabuleuſe * leur attii- 
| n Kircher. a 


Le ſol ds ces | mantagnes eſt partout excel. 
lent, & couvert de gras paturages. Mais comme 


ce malheureux pays eſt depuis pluſieuss ages 


en proie à toutes les hocreurs de la guerre, 


les habitans ne sement du bled que fur le | 


ſommet des montagnes , où ils ſont hors de 
la portee de Jennemi & du paſſage des armees. 


A moitie chemin du fommet des monta- 
gnes , pn voit des villages conſtruits d'une 
eſpece d' herbe blanchatre, qui les fait paroi- 
tre de fort loin. Le pied des montagnes elt 
tapille. de prairies naturelles, où une immeuſe 
quantite de betail pait confinuellement ſous 
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tes yeux du maitre; & aux premieres alar- 
mes on le raſſemble & on le met hors de 
danger. Il tombe ſouvent de la grile pendant 
des heures egtieres ſur le haut d2 ces mon- 
tagnes; mais Von n'y voit jamais de neige. 


On n'a meme pas de mot (1) pour la defi 


gner,'Il eſt également remarque: que la grele 
qui tombe frequemment a Gondar , quand le 
foleil eſt vertical, ne tombe pourtant que lorf- 
que le vent vient directement du cote des 
Fm CAS Amid. 


A trois La Fa minutes, yous paſsä- 
mes IIworra, petite riviere qui, courant de 
leſt à Toueſt, traverſe la valle d'Abola ; E 
va ſe jeter dans la riviere du meme-nom. A 
quatre heures un quart nous Fines: halte dans. 
une maiſon qui eſt au milieu de la plain 


ou de la vallee. Cette vallee na pas plus du | | 


mille de large. La riviere gui knit le pied d 


montagnes nẽtoit guère qua un quart de 
de notre bake; Le village &toit, aint eng 
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rere 
amharic : mais en gte la neige b appelle tilze. Welt: | 
vrai que ce mot peut avoir te _ 8 | 


Guit en geez eee 5 


r 0 3 
— 78 4 


152 , ; V0 4 „ * 


4 


ceux que nous avions vus depuis le paſſage 


du Nil à Goutto, entonre. de vaſtes champs 


de cette ſingulière plante qu on nomme enſete, 
& qui eſt tout. à. la ſois une des plus belles 
productions de la nature, & une de celles qui 
fourniſſent a Thomme la nourriture la plus ſaine 
& la plus agreable. On dit que les Gallas 
font les premiers qui ont porté Venſete du 
royaume de Natea dans le Maitsha, d'ov il 
eſt paſſe dans le territoire de Goutto, dans 
le pays des Agows & dans le Damot, pro- 
vince qui eſt au midi des montagnes d' Amid, 
Amid. Lenſete & la racine de denitch, que 
nous connoiſſons en Europe ſous le nom dar 
tichaud de Jeruſalem , & dont nous ne faiſons 
pas lo meme ens que les Orientaux, ſutfiſent 


| r . air les 1 que ie viens 


I 5 * N 35 Na 4 


RY 6tions rarement aſfez heureux, pour 


1 5 que les habitans des villages ne deſertafſent 
pas leurs maiſon a" notre approche. Les crain- 


tes qu inſpirolent la marche des Gallas, & lin. 


2 eertitude de leur deſtipatiop ; toit cauſe qu'on 
nous prenoit, pour un detachement de leur 
armee: & le cheval de Faſil que nous faiſions 


toujours macher : devant nous, contribuoit 
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beaucoup a repandre cette idee. Nous trou- 
vames la maiſon où nous mimes pied a terre, 
entieremeut abandonnee; & on n'y avoit laiſſe 
qu'un pot de terre, dans lequel on avoit mis 


bouillir un morceau d'enſete d'environ un 


pied de long & dix pouces de large, qui 
«ok preſque deja cuit & bon à manger. Nous 

avions du pain, &, il ne nous manquoit que 
quelques vegetaux pour completer notre diner: 


auſſi nous appropriàmes : nous, ſans ſcrupule, 


le morceau d enſete; mais je voulus, en par- 
tant, que nous laiſſaſſions, en forme de dedom- 
magement, une de ces briques de ſel qui ſer- 
vent de monnoie courante a Gondar & dans 
toute 'Abyſſinie, & qui valent environ un 
Selling chacune (1) 5 ay: 


21% « 


- 


55 th de tas a buis heures FA matin, 
nous partimes du petit village qui eſt au milieu 
de la plaine d Adowa, ſans avoir vu un ſeul 
habitant. Nous &tions pourtant bien ſurs 
qu il y avoit- Ia des gens afſez curieux pour 


deſirer de nous voir; car, en me promenant 


le ſoir un peu tard, j entendis pluſieurs voix 
dans le e e & des roſeaux. Elles 


— ——_—_ Bo 
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parloient ſi bas, qu'il n'&toit pas poſſible de 
comprendre ce qu elles diſoient; mais quand 
elles auroient parlé plus haut, je naurois pas 
*EtE plus avancée, parce qu elles $'exprimoient 
dans la langue des Agows, dont je ne ſavois 
pas un mot. Je crus cependaut diſtinguer que 
les perſonnes qui parloient, ctoĩent des fem- 
mes. Les hommes nous prenant pour enne- 
mis; setoient retires dans les montagnes. Je 
+» fis tout oe que je pus pour attraper une ou 
deux des perſonnes qui parloient, afin de leut 
faire quelques petits preſens pour diffiper leur 
frayeur & nous les reconcilier: mais ce ſut 
en vain. Elles couroient plus vite que nous. 
Dailleurs elles connoiſſolent le pays, & il eũt 
£te imprudent de les ſuivre dans le deſert, où 
nous aurions peut · etre rencontre des gens 
armes , qui avjoient 10 mal nn nos 
intentions. 31 


— 


* gelolus enfin d'eſſayer, fi en otant de 
devnut nous le cheval de Faſil, qui fervoit 
_ depouvantail, & en le montant moi - meme, 
Jes choſes niroient pas mieux. Cepeudant je 
fois bien que Woldo auroit mieux aimé 
que ce -cheval neũt pas étè monté, & j avois 
bien eu occaſion de men appercevoir le fou 
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que j'&tojs alle voir la cataracte de Goutto, 
Ceſt un crime de haute trahiſon que de sal. 


ſeoir + Gondar fur la ſelle du roi, c'eſt dire, 
ſur le ſiege od le monarque saſſied lui mèẽme; 
& Woldo avoit cru dans tous les temps, & 


il croyoit encore bien mieux alors, que ſon 


maitre Faſil n' ẽtoit au · deſſous d'aucun roi de 
la terre. J attribuai donc fon ſilence & ſa feinte 


maladie, depuis notre depart de Goutto, à 


ce qu'il m'avoit vu monter le cheval de Faſil; 
mais je reconnus enſuite que je m'tetois trompò. 
Quoiqu'il en put Etre, ma facon de penſer, 
relativement au cheval de Faſil, toit fort dif. 
ferente de celle de Woldo, Javois pris du goũt 
pour ce cheval, & je voulois le dreſſer de 
maniere qu'en arrivant a Gondar, il evit une 
toute autre apparence, que quand Fafil me 
Favoit remis à ip 


je crus que je fatisferois les ſcrupules de 

Woldo, en mettant de cate la ſelle de Faſil, 
qui, dailleurs, étoit fort incommode, & 
navoit que des anneaux de fer pour Ftriers ; 
& comme ce cheval Etoit tres-beau, ainſi que 
le ſont la plupart des chevaux gallas, & qu 11 
ctoit entixrement de couleur de fouris, je me 


fattois de Je fehdte digue etre preſents ay 
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roi, qui aimoit ſingulièrement les chevaux. I! 
eſt bon d obſerver que tous les Abyſſiniens, 
d'un rang cleve, ne montent que des chevaux 
d'une ſeule couleur, & qui n'aient aucune mar- 
que par ou ils puiſſent ètre diſtingues dans 
leur retraite ou dans leur fuite, quand ils ont 
eté vaincus. Le roi ſeul monte, en allant an 
combat, un cheval de couleur yarice , & dont 
les marques caracteriſtiques ſervent a le faire 
Feconnoitre, | LO 
Nous vimes dans la vallee d'Abola pluſieurs 
| villages qui ſembloient avoir Echappe aux rays 
ges de la guerre, & <etoient bien. loin de cet 
air de pauvrete & de misere qu'avoient tou- 
tes les habitations que nous avions vues juſ 
ques-li. Nous marchions preſque droit à Teſt 


ſud - eſt, quand nous paſsames la petite riviere 


de Googueri, qui, comme toutes les autres 


qui coulent dans cette plaine, ſe jette dans 


la riviere d Abola. Nous laiſsames alors la val 
lee dAbola 2 à notre droite, & naus gagnames 
la croupe de la montagne du cote de Toueſt, 

le long de laquelle nous continuàmes notre 
route, A huit heures trois quarts nous traver- 
sames un torrent rapide, appele le Karnachiuli, 

qui vient du nord. . eſt, & va ſe precipiter 


— — wo A a A. A. 


Aux SOURCES BU NIL. 157 
dans TAbola. A neuf heures, nous redeſcen- 
dimes dans la vallée, & quelques minutes 
apres nous arrivames ſur les bords du, Coc- 
cino, qui vient du nord, & joint également 
Abola. Lt nous fimes une petite halte pout 
laiſſer repoſer les gens qui portoient, mes inf- | 
trumens, & pour mettre en ordre les notes 
dont j\avois beſo in pour la carte que je me 
propoſois de tracer à mon retour a Gotidar!- - 
Apreès nous ęétre remis en route „& avoir 
cotoye' quelque temps la vallée ; nous eſeala - 
dames à droite une montagne, d'où ſe preci- 
pite une des principales branches de IAbola. 
Elle eſt petite, mais exceſſivement rapide, & 
elle va ſe jeter dans le Nil, apres sette réu- 
nie a une autre branche plus confiderable , 
qui vient de Feſt· ſud-· eſt, & ſuit la vallẽe entre 
les montagnes de Litchambara & d Aformasha. 


A onze heures, nous marchions droit au 
ſud : quart» eſt; nous paſsames à cõte dune 
egliſe dedice à la Vierge; que nous laiſsa- 
mes à main gauche. La le climat nous parut 
extremement; doux. La plaine <toit-tapifite de 
la plus agreable verdure, & les montagnes 
 orates_ dacbres magaifiques & d arhuſtes char- 
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mans, qui, les uns & les autres, Etoient cou. 
verts de fleurs & de fruits extraordinaires. Ce 
ſpectacle m'enchantoit, ainſi que mes gens, 
qui, d'après nos converſations, étoient deve. 
nus d'aſſlez bons geographes , pour ſavoir que 

nous eben du terme de notre W 


3 & moi, So ne craighions gls dee 
entendus par Agueau, avions tu beaucoup 
d' oiſeaux & d' animaux curieux; & a Texcep- 
tion de Woldo, toute notre petite troupe Etoit 
animee d une ardeur nouvelle. Mais ce Woldo 
avoit toujours air abattu, & ſembloit saf. 
foiblir de plus en plus. A onze heures & un 
Wart, nous arrivames au ſommet de la mon- 
tagne, & nous jouĩmes pour la premiere fois 
de la vue de Sacala, dont le diſtrict s etend 
dans la plaine au- deſſous de foueſt, * 
meridionale oi eſt le village de Géesh. 


Le diſtrict de Sacala eſt rempli de petit 
villages, qui ont Echappe aux fureurs de li 
dernière guerre, quoiquils; ſe trouvent dans 
| Feſt du pays des Agows, & qu ils ſoient fameux 
par le miel excellent qu on y recueille. La 
petite riviere de Kebezza, qui vient de Teſt, 
ert de limite entre Sacala & Aformagha ; enſuite 
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elle ſe joint à deux autres rividres „le Gometti 
& le. Googeri; & après un cours borne, du 
ſud-eſt au nord - oueſt, elle va ſel jeter dans 


le Nil, un peu au- deſſous de lendroit oft 
fAbola 5 jette avi. 


A onee heures trois quarts nous traversa- 
mes la riviere de Kebezza . & nous deſcen- 
M mes. dans la plaine de Sachla. Quelques minu- 
tes apres r nous paſsames le Googeri, plus conſi. Tn 
derable que le Kebezza. Le Googeri, avoit 
ſoixante Sick de large & environ dix huit 
pouces de profondeur. 1 elt clair, rapide, & 
coule ſur un food de rocher noir tits. inegal. 
A midi un quart, * nous Fimes halte ſat une 

tite Eminence , od le marché de Sacala ſe 
went tous les ſamedis. On vend à ce warche 
beaucoup de betes? A cornes de la plus Stancle 

auté, de grands Anes, qui ſont ſans contre- 
dit les animaux les plus utiles de ces contrees, 
& dont les habitans font Rlla- ſois leurs mon- 
tures & leurs animaux de charge. On 7 vend 
auſſi du beüörre; du micl, de Tenſete, '& une 
elpdce detoffe Haie avec de la feville den- 
ſete, & peinte de diverſes couleurs, dans le 
genre moſaique. Le beurre & le miel qui ſe 
vendent 1a, aſſent en grande partie A Gondãr 


=— 


* 


& A * mais le RU tk Maitsha & te 
Gojam. tirent auſſi de Scala — de 
marchandiſes. 5 © 


A une heure un quart, nous traversames 
la rivièere de Gumetti qui borne la plaine, 


Nous gagnames enſuite une montagne tres. 
eſcarpce, dont le chemig. preſqu'a pic Etoit 
le plus difficile que nous cuſſions trouve depuis 4 
notre depart. Ce chemin a Eté fait par les * 
chevres & les, moutons dy x pays, & il ſemble * 
due les hommes ne Pont, jamais frequenté;: * 
car il eſt en quelques endroits rempli de * 
crevaſſes, & en dlautres, barre p at des raches Jet 
enormes, qu on diroit etre I” 4 uis le « cah of 
En outre , toute la montagne eſt touverte da | » 
bres uh wy qui croiſſent juſqu' aux bords ef 
des précipices, & nous Etions ſouvent Artes M 
tes par le ſuperbe & "execrable kantuffa, & | 
par une foule dautres F non. "mows 1 
een | W 1 bo PR 10 
* 4 | 19 18 f pla 
 Malgre, cela noug montions avec ' courage las 
'& avec. joie , parce que nous nous fartians Mi 
que ctoit le dernier obſtacle. qui soffroit, den 
apres tous ceux dont nous avions deja triom- de 
.pbe. Au del de ce bois preſque impenetry has 
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un enfoncernent tres-Etroit , entre deux ſom- 
mets de montagnes, qui en ſont à une égale 
diſtance. Cette Egliſe eſt abandonnée depuis 


pluſieurs ann&es; & les gens du pays donnent 
pour excuſe, qu' ils ne peuvent pas ſe proeu · 


rer de Tencens, fans lequel on ne celebre point 


l meſſe: mais Ia veérité eſt qu ils ſont tous 
encore payens ; & fegliſe ayant ite batie comme | 


un monument | Tune victoire remportée ſur 
eux il y 4 environ gent ans, ne peut que 
leur etre odieuſe, parce quelle leur rappelle 
leur inf6riotits & leur deſaſtre: Cette egliſe 
eſt deſignée ſous je nom de Saint Michel 
2 pout qu on la diſtingue de celle qui 

eſt plus days le ſud, & of on YE! . 


| Nichel:Geexbs | 


A une bene trois 2 hos reien 
iu haut de la montagne, doi nous contem- 


plames tout à notre aiſe 5 territoire de Sacala, 7 


lu montagne de Gecsh, & Tegliſe de Saint 
Michel-Géesh, Eloigate Ferivitoti un mille & 
demi de celle de Saint Mickel-Sicata , 1 cs 
de laquelle nous etions alors. Nou vimes 
immédiatement ay - ; defſo, 

The * 


ble, & dans la ſituation la plus romantique, 
on trouve Tegliſe de Saint Michel, bãtie dans 


us de WR Nil, | 
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ſemblable à un ruiſſeau, & qui à peine auroit 
eu aſſez deau pour faire tourner un moulin. 
Je ne pouvois cependant me raſſaſier de con- 
templer ce fleuve fi pres de fa ſource. Je me 
rappelois tous les paſſages des auteurs anciens, 
_ Taprts leſquels il ſembloit que cette ſource 
devoit f̃eſter ẽternellement cachee. Les vers du 
poẽte me revinrent ſurtout dans la mémoire, 
& je jouis, pour la premiere fois, du triom- 
phe que je devois à une intrepidit6 ſecondet 
par Ia Providence, & qui meélevoit au · deſſus 
d'une foule d hommes puiſſans & ſavans, qui, 
des la plus haute antiquité, ont tenté vaine- 
ment Fentrepriſe dans * A eu Ele bon- 
heur de voir." 9 


9 


* Arcaauum a caput nog prodidit ulli, 
Nec licuit populis parvum te, Nile, ridere; 3. 
Amovitque ſinus, & gentes maluit ortus 
| n quam noſſe tuos. 
Ss 9 _ 7 


- Cependant Je for” retire” de cette delicieuſe 
reveric par une alarme ſoudaine. Mes gens 
Cecrierent que nous avions perdu notre guide 
Woldo. Quoique Je, m attendiſſe bien depuis 
longtemps qu: il nous joueroit quelque tour, 
je ne penſois pas que ſon intention fat de 


nous quitter , ni meme qu'il [oat pour fa 
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it | propte ſurets. Mes gens ne setoient pas appers 
n. cus tout de ſuite qu'il manquat 3 & comme 
1 Strates & le domeſtique d' Aylo $atnuſoient 
ne à chaſſer dans le bois, & que nous pouvions 
, juger par leurs coups de fuſil qu' ils n'ttoient 
ce pas loin, j eſperai que, quoique Woldo crai- 
Ju gnit beaucoup les armes à feu, il poutfoit 
e, ttre demeure. avec cux: mais bientot apres 
m. 


je vis, avec beaucoup de peine, qu ils reve- 
noient ſans lui. Ils me dirent qu ik y. avoit 
une heure quils avoient vu des eſptces de 
ſinges tres · gros & fans: queue, dont ꝓluſieurs 
marchoient debout, & quils- avoient ſuivi fi 
loin ces animaux à travets le bois, qu ils 
avoient. couru riſque de ſe perdre, mais qui ils 
ne ſe rappeloient pas fi, quand ils nous avoient 
en Oo avec nous. 
8611 ANU 
"oa fi 1 al diverſes coeur Quel. 
ques- urs de la troupe penſoient quilt avoit 


iſe reſolu de nous trahir & de nous voler dau- 

ns tres, qui ne faiſoit qu eecuter Fordre de 

de Fafil; qui [ans doute vouloit que nqus fu. 
21s ſions maſſacres; d autres croyoient qui pou- 8 
r, voit lui - meme avoir été tus par quelques 

de detes ſauvages, & meme par ces ſinges dont 


la grandeur, la ferocité nous étoient ſii gu · 
ES 


ln 1: Vie ria 2:1 2 


nerement exageres. Strates ne doutoit mime 


pas que ſi ces animaux Javoient, rencontré, 
ils ne euſſent entièrement dEvore,. & quit 
ne nous füt plus ole: d' eee Je 
e CI” Qi | 
lion moi Fimaginai 1080 Wolde bioit reel. 
lement plus malade que je ne Vavois: d'abord 
cru; & que fa maladie Favoit force de s ar- 


2 reter en route: telle fut ẽgalement opinion 


du domeſtique d' Aylo, qui dit cependant, 
en me jetant un coup- wil expreſſif, quiil ne 
pouvoit pas ètre bien loin. En conſequence, 
je chargeai: ce domeſtique. de retourmer en- 

arrière avec un des conducteurs de nos mulets, 
pour tacher de le trouver; & ils weurent pas 
fait cent pas, qu ils le trouvꝭrent en effet 
comme il sen venoit, mais ſi languiſſant, fi 
accablẽ, qu il dit qu'il ne pouvoit pas faire 
un pas au- delà de fegliſe, on il avoit reſolu 
de paſſer la nuit. Je tatai ſon pouls; je Leka- 
minai attentivement, & je ne lui trouvai pas 


la moigdre apparence de fièvre. Auſſi je lui 
dis ; ſans me mettre en colère, mais d'un ton 


tres · ferme « qu'il; mentoit; qu'il devoit ſonger 


Fea. que F6tois mederin , & que j avois gueri Wiel · 


leu. Taſous, ami de ſon maitre; que Tattou- 
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chement ſeul de ſa main me diſoit tout auſſi 
bien -qu'auroit pu me le dire ſa langue, qu il 
ne reſſentoit aucun mal; que je voyois auſſi, 
dapres cet attouchement, qu'il auoit forme le 
de nous jouer un tour, qui lui devien - 
droit à lui · mẽme 'tres-funeſte; —; Ce diſcours 
parut le deconcerter: maiz. il ne rẽpondlit preſ. 
que rien; il me pria ſeulement de faire une: 
petite pauſe, afin qu ih reprit un peu de force; 
car il nous en faut à tous de la forco, ajou . 
tat-il, pour paſſer une autre grande _ 
gne que nous avons —— avant mens 
a Geesh. ,, 2 | 


: Cz Y 
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F Ry wh lui sgundisie H eſt inu· 
tile de mentir. Je ſais tout auſſi bien que vous 
or eſt Geesh.' Je ſais: que nous n avons plus 
de montagne à paſſef, nibde mauvais che- 
mins A faire pour nous y rendre. Ainſi je 
vous "pr6viens que fi vous voulez reſter der- 
niere, vous en ẽtes. le maĩtre. Mais des demkin 
matin j envorrai à Burt informer Welleta: afous; 
de votre conduite. e prononGai ces paro » 
les de Fair le plus reſolu quiil me fut poſſihle 
de prendre; & m t loignant auſſitõt de lui, je · 
hatat le * en le guè du Nil. 
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Woldo demeura derrière avec les gens qui 
cChargeoient nos mulets; il parut dòs. lorg gueri 
de ſa langueur, & il eut une converſation par. 
ticulizre! d environ dix minutes avec le dome. 
tique d Aylo qe ne cherchai pas à l' interrom. 
pre „ parce que je m'&ois:tY&a appergu que 
le domeſtique d Ayl ſavoit une partie du 
Meret de notre guide Quand ils eurent fini, 
il inrent tous de mon chte, pendant que 
+ jo avagniſois A dbſfſiner une brant he de rofier 
chargé def roſes jnumes , car il y pony 
ds 06-arbuſtes 1 du gue; It 28h 


"Toute la NOOR _— aupres FR at ts 
me”fie ire & ¶ Modo marchant auſſi bien 
que jamais, guawit tune golline;'' awpres de 
laquelle eſt Hegliſe de Saint: Michel Geck. Le 
Nil nauoit pas, dans fendroit od nous le 
paſsimes, plus de quatte pas de large & qua- 
tre poubes del: profendeui Co nietoit / qu un 
ruiſſeau limpide, qui oouroit rapidement ſur 
um dond de i petits'roaitions;! par- deſſous le 
quels! en diſtinguoit un tocher noir & «tres 
dati le Nil eſt aſſuſẽ ment tres ajſe à paſſer en 
cet eudroſt: mals un peu plus bas, il eſt rem- 
pli de caſcadtes. Et partant des bords du Nil, 
& allant vers le midi, on trouve beaucoup 
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de petites Eminences ' doucement inclinées, 
qu on monte & deſcend ſans preſque sen 
appercevoir. Mes gens s'<toient arrẽtẽs au nord 
de Tegliſe de Saint Michel-Geesh; & je les y 
joignis ſans ire! ſemblant de me hater. 


CA 51411 
4 , 444 


11'&oit alors hben _— eue de TLaprès: 
midi. La journee ctoit exceſſivement chaude. 
Notre troupe $'Etoit miſe a Tombre' du bo 
quet de odres magniſiques, parmi Jelquels om 
diſtinguoit pluſieurs beaux cuſſos charges de 
fleurs. Les hommes'etoient ẽtendus ſar Therbe 
molle, & les animaux paiſſoĩent tranquille. 
ment A cöté avec leur charge ſur le dos. Je 
me fis dohner mön herbier (#) ; Pour y pla- 
cer la branche : de roſter que 1 f avois porte avec 
attention, car je vonlols quelle y* Kechit: ſans 
ſe delgürer; je wavois fait qu en deſſiuer à 
grands traits la forme, le piſtil & les Etani- 
nes, dont les parties les plus delicates, fi hẽceſ⸗- 
ſaires' pour claſſer la plante, ſe briſent, ſe 
detachent , ou changent de forme en fechant; 
& ne peu vent conſẽquemment etre conſerves 
1 | 7 le en 0 * crayon. | 2 gasſd 
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an conſerve” des plantes Seche. 
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: — à cõtè de Woldo, je lui dis 
Tun air indifferent que j etois hien aiſe de le 
voir convaleſcent , qu'il ſeroit bjentdt r6tabli, 
& qu'il n/avoit rien à craindre. Alors il ſe 
Jeva; & szvangant vers moi avec le domeſ- 
tique d Aylo, il me dit qui deſiroit de me 
parler en particulier, — Bon, lui repondis. 


je dun ton tres · calme, je lis. ſur votre viſage 


que vons .mallez conter un menſonge. Si cela 


s eld. ze voug jure ſolemnellement que vous 


n aurez jamais de moi i la moindre rẽcompenſe, 
bY mme une parole agréable. Mais la verite 
& ue honne conduite vous obtiendront tout 
ce qus vous: deſireręz, Ce qui vous paroit 
ties important, peſt peut etre rien à mes yeux. 
Mais je vous le repète, la verite & une bonne 
canduite font lep ſeuls moyens de reuſlir aupris 
de mh Y ous. yoyez hien que je ſuis certain 
que vous n£tes; pas plus malade que moi. — 
deigneur, me dit-il, en me regardant dun 
air de confiance , vous avez raiſon. Ce 
v etoit qu une feinte, le nai point et incom- 
mode. Mais je croyois que ge, devais faire ſem- 
plant de Tetre, pour de pas tre phlige de 
vous dire une autre raiſon bien plus puiſſante 
qui mempeche d Caller 2. Geesh , & Lurtaut 
de me montrer aux ſources du Ni " Wu 1 18 
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AUX SOURCES DU NIL, 169 
favoue, ne ſont pas loin d'ici, mais où Ton 
ne peut pourtant ſe rendre, ſans gravir encore 
une montagne qui eſt entre ces ſources & 
nous. oh: [45 5 a ST 


Et apprenez-mo1, lui dis je tranquillement , 
quelle eſt cette raiſon ſi puiſſante? Eſt-ce un 
ve ou une viſion que vous avez eu quand 
vous vous ͤtes arrete pres de Tégliſe de Saint 
Michel-Sacala ? — Non, repondit-il. Ce n'eſt 
ni un reve, ni une viſion, ni une diablerie , 
& je voudrois que ce ne fit pas pire. Vous 
ſavez auſſi bien que moi que Faſil mon mai- 
tre, a vaincu les Agows R la bataille de Banja. 
I's . combattois avec lui, & jy tuai de ma 
main pluſieurs Agows, du nombre deſquels 
ftoient quelques haBitans du village de Geesh, 
Enfin , vous connoiflez ]'uſage Ye ces contrees; 
Quand le vainqueur tombe dans les mains 
des. parens ou des amis des vaincus, ſon ſang 
wa le 8 du bg in a * 22 
{yh ne us Wa ees mots, * lailler 
tchapper un grand éclat de rire, qui decon- 
certa, Woldo. — Eh bien! lui dis- je, ne vous 
ois. je pas prevenu que vous alliez me con- 
fr un menſonge? Ne croyez pourtant pas 


wo Doster 
que je eule vous diſputer le fatal honneut 
davoir tue des hommes. Puiſque pluſieurs ont 
peri dans cette bataille, il faut bien qu'ils 
ſoient tombes ſous les coups de quelqu'un, & 
ce quelqu'un peut Etre vous. Mais penſez- vous 
que je croye que Faſil, a qui Ton doit pfin- 
cipalement imputer dlavoir verſe le ſang des 
Agows, les gouverneroit comme il le fait, fi 
run de ſes ſerviteurs m itoit pas en ſuret& parmi 
eux à vingt milles de la capitale de ſa ** 
a eee * Bun lar OY 
8 Alons , deans diele Jomeſiihab Are 

n avez. vous pas entendu; Woldo; qu'on vous 
difoit que la vérité, & une bonne conduite, 
vous obtiendroient tout ce que vous demande 
riez? Seigneur, continua Lil, en s adreſſant à 
moi, je vois que tout cela vous tracaſſe, & 
que la choſe que e οο o dHνhDmme - Ià deſire 
ne vous rendra ni plas rieche, ni plus pauvre. 
II ſouhaite paſſionnèment que ous lui don- 
niez la ceinture de ſoie cramoiſi, que vous 
avez autour du corps! Je lur ai confeille 
dattendre, pour vous la demander, que vous 
fuſſiez de retour à 'Gondar : mais il m'a 
repondu qu'il ne devoit vous accompagner 
que juſques chez le shalaka Welled.Amlac, 


eee. e tn i. ca eee. 
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dans le Maitsha, & qu'3l n'iroit point a Gon- 
dar. Alors je lui ai dit d'attendre au moins 
que vous fuſſiez tranquille, & que vous euſ- 
fiez vu les ſources du Nil, que vous ͤtes fi 
impatient de voir; & il a repliquꝭ qu apres ce 
qui s toit paſſe; il Etoit, sur que vous ne lui 
donneriez pas la ceinture, parce que vous 
ſembliez faire peu de cas de la cataracte de 
Goutto, & de toutes les belles rivieres qu'il 
vous avoit MOntrees x & quenfin, a moins 
que le Nil ne vous parũt à ſa ſource plus 
beau que tout le reſte , quoiqu 1] ſoit reelle- 
ment comme les autres rivieres g vous ſeriez 
mecoritent , & il n'obtiendroit Point ha Choſe 
qu il Gele a avec tant &ardeur! „ 


FI» 


« = * 
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'Te trouvai que les craintes de Woldo cient 
aſſez naturelles, En outre , „il diſoit qui il etoit 
certain que fi ma ceinture paroifſoit j jamais? aux 
yeux de Welled- Amlac, ce shalaka Feroit i 
bien que, je la lut donnerois; & toutes ces 
niſons me gagnerent. Ma ceinture etoit belle: 
mais il auroit fallu qu'elle füt bien plus pre- 
cieuſe, pour que j euſſe balance un inſtant à 
la Gacrifier, pour parvenir a Taccompliſſement 
de mes vœux. Voulant ſoudain donner à tenir 
a un de mes gens, les piſtolets qui étoient 
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paſſes dans cette ceinture, jy mis la main: 
mais Woldo qui crut que c' toit pour toute 
autre choſe, recula auſſitöt, & ſe cacha der. 
riere le domeſtique d Aylo. Nous rimes tous 


de ſa frayeur: mais perſonne nen fut auſſi 


content que Strates, qui ſe crut, par ce moyen, 
venge de la peur que Woldo lui avoit faite, 
en tombant du haut du toit de la maiſon où 
nous avions couche a Goutto. 


Cependant, ayant öté ma ceinture, je dis 
a Woldo: © Voila qui eſt à vous, mais ſon- 
gez bien à ce que je vous ai dit, & que je 
vous repète tres - ſcrieuſement. La verité, & 
une bonne conduite, vous obtiendront de 
moi tout ce que vous ſoubaiterez. Toutefois, 
sil vous arrive encore de vouloir nous jouer 
un tour, quelque Trivole quil ſoit, je vous 
promets, que je m'en vengeral de maniere que 


vous. ne ſaurez od cacher votre tete , & que | 


: non-ſeulement cette ceinture vous ſera arra - 
chee, mais votre peau 1a ſuivra. Rappelez- 
vous de ce qui eſt arrive au leis i] a Bamba. „ 


Wolde prit la ceinture; mais il parut atterre 
de mes menaces, & il chercha à s'excuſer. 


* „ FR CIT : 
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— Allons, allons, lui dis- je, nous nous 
entendons Tun & Tautre. Plus de paroles. II 
eſt deja tard. Conduiſez-nous à Geesh, & aux 
ſources du Nil, & montrez-moi la montagne 
qui nous en ſẽpare. — Il me fit paſſer alors 
zu ſud de Tegliſe, & étant ſortis du boſquet 
de cèdres qui Tenvironne: ceſt-la , dit il, en 
me regardant malicieuſement, ceſt-la la mon- 
tagne qui, lorſque vous &tiez de Vautre cote 
de Tegliſe, Etoit entre vous & les ſources du 
Nil. Il n'y en a point dautre. Voyez cette 
eminence couverte de gazon dans le milieu 
de ce terrain humide. C'eſt-la qu'on trouve 
les deux ſources: du Nil. Geesh eſt ſitué ſur 
le haut du rocher, oh Ton appercoit ces arbrif- 
feaux ſi verds. Si vous allez juſqu'aupres des 
ſources, 6tez vos ſouliers, comme vous avez 
fait Tautre jour; car les habitans de ce can- 
ton ſont tous des payens , cent fois pires que 
ceux de Goutto, & ils ne croient à rien de 
ce que vous croyez, ſi ce neſt au Nil, qui ils 
inyoquent tous les jours comme un Dieu, 
comme vous Pinyoquez peut-Etre vous-meme. ,, 


Quoique je fuſſe A moitié deshabills depuis 
que je navois pas ma ceinture, j õtai mes 
ſouliers, je deſcendis precipitamment la col - 


— 
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line, & je courus vers la petite isle verdoyante, 
qui toit à environ deux cents pas de. diſ. 
tance. Tout le penchant de la colline [&oit 
tapiſſe de fleurs, dont les groſſes racines per. 
corent la terre; & comme en courant F obſer. 
vois les peaux de ces racines, ou de ces oignons 
je tombai deux fois tres - rudement, avant 
d'etre au bord du marais: mais je m'appro- 


chai enfin de Visle' tapiſſèe de gazon. Je la 


trouvai ſemblable à un autel, forme qu elle 

doit ſans doute à Tart; & je fus dans le raviſ. 

ſement en contemplant la e de en 
qui ef Gu milieu opt cet autel. 5 


Certes, il eſt 1 aide | api que de 
decrire ce que j'Eprouvai alors Je reſtois debout 
en face de ces ſources, od depuis trois mille 
ans le genie & le courage des hommes les 
plus celèbres avoient en vain tents @attcin- 
dre. Des rois ont voulu y parvenir à la tete 
de leurs armes: mais leurs expeditions ne ſont 
diſtinguces les unes des autres que par le plus 
ou moins d' hommes qui y ont pert; & tou- 
tes, ſans exception, ſe reſſemblent par Jinu- 


tilite de ces pertes. La gloire & les richeſſes 
ont été promiſes, pendant une Tongue ſuite 


de ſiècles, à Thomme qui auroit le bonheur 


a 
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darriver ol les armees ne pouvoient penetrer, 


mais pas un ſeu] navoit encore reuſſt; pas 
un ſeul n'avoit pu ſatisfaire la curioſité des 
ſouverains qui les employoient, remplir les 
vœux des geographes, & triompher d'une igno- 
rance honteuſe pour le genre humain. 


Mais, quoique je ne ſois qu'un particulier, 
qu un fimple Anglois , je triomphois dans mon 
imagination, & des rois, & de leurs armdes ; 
& toutes mes reflexions m'Eenorgueillifforent 4 
plus en plus, quand tout æcoup le lieu que 
je contemplois, Tobjet meme de ma vaine 
gloire, fut ce qui mit un terme à mon exal- . 
tation. II n'y avoit encore que quelques minu- 
tes que j ẽtois arrive aux ſources du Nil, a 
travers une foule d'obſtacles & de dangers , 
dont le moindre eũt ſuffi pour me faire perir, 
fi Ia Providence mavoit ſemble continuelles 
ment veiller ſur moi d'une manitre particu- 
liere; & je me rappelai que je n'&tois encore 
quau milieu de mon entreptiſe, & que les 
memes obſtacles, les memes dangers, que 
Javois tronves en parvenant aux ſources du 
Nil, m'attendoient à mon retour. Un decou- 
ragement ſecret $'empara de moi, & fit diſpa- 
roitre en un inſtant les lauriers dont je venois 


6 | - Voriuet 

de parer mon front avec trop de  temerite : 
mais je reſolus de mamuſer un moment, afin 
d' ecarter ces reflexions ſerieuſes & triſtes. 


Tappercus Strates qui me contemploit ſur 
le penchant de la colline. © — Strates, mon 
fidelle Ecuyer , lui criaiye , venez & triomphez 
avec votre Don Quichotte, dans cette isle 
de Barataria , od nous ſommes venus fi ſage- 


ment & ſi heureuſement. Venez & triomphes 
avec moi de tous les rois de la terre, de leurs 


nombreuſes armes, des heros & des pbilo- 
ſophes. — Monſieur , me repondit Strates , je 
nentends pas un mot de. ce que vous dites, 
& je ne peux pas vous comprendre. Vous 
ſavez que je ne ſuis point un ſavant; mais 
vous feriea mieux de ſortir de ce marais, de 
venir à la maiſon où nous devons lager, & 
de prendre garde a Woldo. Jai bien peur 
qu'il wait envie d autre choſe que de votre 
ceinture; car, depuis notre arrivce, il s eſt 
entretenu avec un vieil Adorateur du diable. 
Eſtcce quiils ont parle en ſecret ? lui deman- 
dai-je. — Oui, Monſieur, je vous aſſure. — 
Et tout bas, Strates ? — Oh! pour cela, 


rEpondit Strates , ils nen ont pas befoin. Ils 


ventendent bien Tun Tautre, & le diable, qu ils 
7 > ſervent 
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ſrverit} tous den} les ehtend aud; mais 
pour; moi „ je ne:comprends pas plus de leut 
baragonin: que fi! c ẽtait. Nu: grer, c mme un 
dit. Du. grec l continua. - i, jo; ſuis bien fot. 
le; les: nentendrois aſſer Sils parleicint ;gred: 
Alldns-y:cui dig:je | prebez de cette hence lle ite 
tau, & nbuvee un αονj—õ avec moi & g ſante 
de ſa -majeſtss Gearye «JK * loge 
poſterith en ob ud ig n. 97813 lib. 
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n eee 2woit "Us tres;chat ude „Ib ag. 
gue altercation” que Javois We"! re wid, 


mayoit tant 15 . je navois 1 7 2 
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date motif que de md ſoif, pour: faire / de 
ſroqurntes ijbationb aupres de cette. ſource: ſi 
lang temps delirge qu eſtlpeut-errede phi 
antien des aùtels., K. Strates, dis- je, Huvons 
b ngtre heureux vetourAllons, mon ami. J 
dab de cοοε de: plus que vous. P 
bos jim ig v U⁸Sö Hater de catte excel 
Kwtxreceanl? — Monteur ume repot> 
| s, to 75 Ge Jai bu: de bon cœur Ach 
oi George, de fa femme, de ſes 
wa $4) 1 8 adele 10 Urs. ue Dieu 
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mag: ge volre Vice Mane; je it ſuis pas 
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FEY ot — 19 6a 1 qui __ be 
vienſlopt p oint OT | n. Eg ET 'Pout notte 
he ine. retpur, 8 "Tat 4 que perlonte, ue 
fe depre phos ar emrmezit it que di; Far | 


1s; d&jh aſſer las de ce erbte (pays: mn 
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Sh deve er rdonner f je 3 $2" Pols pas 
1080 oy 7 his” er. ech up Ces FURY prient 
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e tous les matins au pres de ce cette ſource; 
& 1 je crois que je ſens Er h Nabe mon 
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Ax sobre by Nit, thy 
Ad, diszje; State! de Toyex e rebate 
ciuant Pai encore” ung Habe No Pop- 
ſer. — Recalcitrant ou non, repondit-il, il 
jen paſſera pub hüg Teuſe goRlte” nd mon 
göfter. Je ue dis point (cle pit plalfüdterie, 
ne baditte powe Niels Vüub,, amid Cas 
de ꝗdelque chôte, Ge plus ag ble Einttis 
vous bet chte! Ut MEN 08! ptlint de 
plafiitetie- A Ie mklef a0 de eh qui ad- 
ret e dlable, WEE des Tördleges, des Cüichän- 
tmens, pour aller fe réhdte fndlade duns un 
eüldroit f lol dd ches nb, Not, fen ! Je 
boite Ant A cup dr Un & d öde vie 
que'vbtis Vötdketf rpals Point ektebre de cette 
milidite zu pour Stratbs. J luis bär tue“ tou“ 

tes cen Folles tb 'tit djd fait d ml A Dien 

i pardntte! 22 RING |" dis je; ven bor, 
ſeal; & vous fett ddfortmiis" Hadlight dd nom! 
de Gttt'; vötis che wmeritefe Ph3 time celui 
de chretien i EWvept ülbre wa tälſt à la 
hauteut de ma Were! voi [aide gui eſt pour 
Catherine; Iniptritiite' de toutes Jes Ruſſics, 
& pour les faeces U thus ſes guefliers triom- 
phate A Pads Bedlices la prediction que je 
fais qu pied de bet Hite), II ne 5 é&cbulera pas 
encote bien deb Ages; ins que les leur bd 
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3 nous e 70 e, MOmene, ne. e 
Feen Tae & #5, xpſtes Finns, „ 
lbagg e d Ped, "m0&dio[£3327 i 45 
| 18 Strates ie ße ad. ant. Nil de dias 
rie bs Ne a 9 ht bela du fond 
43. tonnes ö you? a. pas fait; attendre 
Sngtempyaitcs layers» f f du gable! 
Voila, le. proverbe- Mais eg Rui, eſt; vai, et 
Via, dle quelape, part, quill; vienpe, Danger, 
moi. votre \talſe, AS venx. boixe à la ante de 
Hauen dis, ren 1 avange 
alp, ez dennrmaing; aan, tes e deo de, 
Vous prefler, pas nt Ranggle3vous,gpe geto 
eau. elt,; enchantee; par; e Adghateurs du dis. 
ble Ing Wee, f5,ahu5r.oh gela. Vous 
<5 Pin ggf dan, les chapps, & 
vpus qe ener frgdue maladie, ſur 


tub, r r,. ja. ang de.da, Views, | 


 Maxie, Que Dieu vous paydoane,.,Souvener; 
yous des- capes gue Ie Mümier cOpp, d ran 
vous, 3; fair x Ae un, gong fngorę, elles 


Ni Vopsehgterg de, pft, En, Parz. ln 
_ taſſe! FA cg ith 99, plains: ſs 
Te; deve e dieble, & js, mem rapgorte;a Nin 


Grorge & au Dragon. Vegi guy eſt u la fante 


de Catherine, a gf zovres ige Rub 
ſies; uf le gciel confonde ſes ennemis, & 
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aux sobners Bo Nu. if 
eliyoic ad dlable Yous les gens qui ſont A 
Paros. - ＋ Fort biet, 'rn'66riatje , Tami, vous 


EY ce 
r, je iis 


472 été long temps à vo dec 
na pas eté fans intention. Pour 


bien sür de avoir pas envoye au ciable 


tous les gens qui font & Paros. — Ft mor”, 
je Tai fat & te feral encore; $eponit- it. Mi 


diable les g gens qui it à Fes Eh. Cliypte, 


1 Riiodes, en Crete & X Mymeoe; par:deffus 
le marché. Je bois encore en le fouhaitaiit de 
tout mon cœur. Ainſi ſoit- il, amen! — Et 
qui croß es des, dis je, Aal foit L Patod t— 

Et, je uus pris, qui peüt 'Y etre, de 
repliqua-t-it, ſi ce wie font les Furcs & les 
diabtes, la plus infäme rate de motiſices' & 
doppreſſeurs qu on puilſe trouver dans Te: 
Levant, Fai ttt A Paros, moi! * avez-ous 
&6 auſſi N — Que Jy fois alle ou non, ce welt 


pas de quit | il sagit, Strates. La flotte de Cathe-' 
rine, & u une arme de Ruſſes y ſont broba- 


blement on ce moment ; 7 * Haus A etre 


provoque,' vous buvez pout envoyer au dia- ; 


ble la flotte & Tarinde de ces brayes Rules, 
qui Tont'venys de fi 'Toin pour combatzre & 
vous rendre * tideres' & t Vbre' Seercice de 
votre Teh; Sin. Ne vous alle ons def dit que, 


AL ty 


vous u'ttiez Pas G & qua peine vous 


| 


18? „e Fab; 908 10 
merities Ig ngm, de chretien. wh Ab! Moy 
beur. ene, Strabes z pe reſites pas cela. I's 
merois mien mourir, qe ne vous ai pas da bord 
compris , Jorſque on ye parks ge Paros 
Je Nai dans, le cœur aucun ſentiment de haine 
pour, les Ruſſes, Que Dieu les protege, & 

que ma PE. Puiſſe ve leur cauſer aucun mal 
Hyzza, & icteife a Catherine! „ En pronon 
cant ..ces dernięrs mots il, Kaiſgit Wen. ſon 


bonnet, | MOL (4's te Hod e. e 

W ; 101 = 
Un grapd nombra.d Agows bit paru ay 
bayt de la colline , & nous contemploient en 
Glence & AVEC. Etonnement , Strates & moi, 
tandix que pous Ehjops, quprgs de Vaytel, Deux 
ou trois Feptr'eux,/$/Etolent,, mme avance; 
juſqu au bord du marais, & avoient bien vu 
by Sinners, de Strates & entendu ſos, buzz: 
ſſi ne. manquèrqut ils point de demander A 
Weido g e que tout cela \ Gpifoir ? — Woldo 
leur dit que get homme e hit. fon & avoit ets 
word par un chien entage, ce qui nous les 
eut biegtöt r6concilies. Js dirent meme quill 
ſeroit infailliblement Sveri par le Nil; nus 
que Fuſa e en parejl cas, Etoit de boite Lean 
a jedn, Je e dus tres. content non Fulement que, 
Woldo eve donné. Seng ,pufnpre. ace aue 
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nous avions fait mais que nous, exons ,ren- 
contre, par baſard,, un zpmede qui;agus mon- 


tre qu'il ſubſiſte encore de nos Iqurs. une con- 
nexion entre le. Nil & ſon ancienye. r 
A la nn 0 chien 52% zH 81 


2 af aty 4 V O44 , ae 


* ldd 755 4300 15 Yr rt by 375 5 


CHAPITRE, XIII 


Coup-d ail ſur les anciens qui ont tente de dfeouvrir 


les ſources du I. — Preuve git ne lesJont 
point dfcouvertes.. — Preuve "que les Jefuites ne 
' font pas non plus parvenui sud ces ſources.— 
' Recits fabuleur du P. erte Rl Ditvaverte 
Nn * M. Bruce. 
9 Its 't Feb ©» 5556 26) 1+ 
Lect pour 4 hes 8 tu 
Nil, & pour connoitre les cauſes de fes de bor 


demens, remontent dans Vantiquite, auth- loin 


zue puiſſent nous condauire Thiſtoire' & la tra- 
dition, &: mëme n-dela, $1 eſt vrai que ce 
fleuve fameux ſoit le ſujet premier des hié- 
toglyphes. Il doit ſuxtont ẽtre compte. dans le 
petit nombre des phegamenes, 4 biſtoire natu- 
telle, qui ant fixe Lattegtian des, ancieus phi- 
lolophes; & des hommes de tout 6tat , de tont 
rang, ont e. Sch ſecogde les Philelophes avep 
une ardeur & une. perfcver ace. rares. Cepeu- 
M iv 
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dint la decuverte des ſources du Ni, o 
vent entrepriſe; & toujours dans les circonf. 
tances les plus favorabies en apparence, n'a 
Jamgis Gti excutée : Tous ces travaux reps 

tes ont été vains ; 16 ſeoret oft demeuré long. 
Enettable, & la gloire de le re veler 
a te reſervce à ce ſiècle deja celebre * tant 


bes 1 1 HN 


Gaues detouvertes."! 2 1 


e 5 „ nee 

© Quoigpe, [Eres TOY Paint eie, comms 
op Ia. dit, créce par- Je. Nil, elle lui doit ſes 
plus grands avantages. Elle neſt jamais plus 
helle que quand le fleuve la inondéèe; & ſa 
richeſſe & ſa pauvrete dependent; du plus ou 
moins d4accroiſſement des eaux. Touteſois ce 
n'eſt. point en Egypte quon a commenck 
d'obſerver le temps & la cauſe de ces debor- 
demens: On en avoit du moins calcule les 
effets, avant de ſe, halarder & bätir une ville 
et les N e ee v 
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Tbogte ignorant Aabere a cauſe des crues 
du Nil, ainſt que rexteuſſon qu elles pouvoient 
avoir, ſe ſouvenoit ſeulement des deſuges qui 
avoient devalte la terre, & dont les traces 
Etotent encore emgreintes' fur 40 front des mon- 
rages, ka de done raiſon tre. * tonne” en 
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voyant que le fleuve, quelque grande, quel - 
que terribles que ſuſſent ſes dẽbordemens, ẽtoit 


toujours ſoumis à un pouvoir qui regloit le 


temps de ſes crues, & qui lui defendoit de 
detruire la terre qe ih Ewoit deſtiné & enrichir- 
Rentré dans ſon canal il ceſſoit diinonder les 
champs aàuxquels il avoit donns la facilits 
d etre mis en culture, & diſpenſe la plus grande 
fecondite. Mais quel &toit le pouvoit qui 
groen aipſt les debordemens dy Nil? Oeſt 
ce qu on ne pouvait deviner; & on ignoroit 
conſẽquemment ſi cette régularité deyoit etre 
paſſagere ou cternelle, & fi le ffeuve ne pou- 
voit pas tout--coup franchir ſes limites & entrais 
ner a-Ja-fois dans TOctan les moiſſons & les, 
laboureurs, 7 ELSE WP | «1 oe 
Ce co etolt fans doute qu' a decouvrant l. 
cauſe des debordemens du Nil, ou "Caprts 
une trbs-loogue ſuite dobſervations, qu” 11 E ctoit 
poſſible de determiger fi, ce fleuve etoit con- 
tant dans le retour perjodique de ſes crues. 4 ou 
ſi, au bout d un certain temps , fesgrues ne eh, 
frojept. Pas. Avabdt uon f ſe füt bien | aſſur 
de cela, le laboureur pouvait bie en. eultiver 
les $ plaintes de IEgypte, mais non fe hafarder 


a 7 batir ; auf teig. denen dans, les 
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montagnes , od il bravoit les debordemens. 
Ce que j;avance ici. paroit Evident, d'aprds 


o que nous avons vu a Thebes , ol: tes; Abo- 


nigenes ne bãtirent point pour fe Joger , mais 


N od. als, cxeustrent dans le voc vif des williers 


de cavexnes qu dn voit encore, & qui furent 
comme nous avons deja gbſerve , la demeure 
des anciens habitans, | wems dan del ts Fisle 

de; Nero. 71 non 7 590051 


1 1 philoſophes de Meroe eber avoir 
bie les premiers qui aient entrepris de faire des 
obſervations. fuivies , „Pour que leurs deſcen- 
dans connuſſent bien les temps o ils pour- 
roient reſider dans les Plaines de VEgypte, & 
les cultiver fans craindre les. debordemens du 
Nil Lisk de Meroe, remplie de troupeaux 
&, de paſteurs, fituce ſous un ciel toujours 
fans nuage ,, & wayant qu'un tres 7 - count crẽ- 
pulcule, etoit placee entre le Nil & P Aſtabo- 
ras, ou les deux fleuves (i) portent les eaux qui 
tombent dans Teſt & dans Foueſt de EEthiopis 

Vviennent ſe reubir dans une htitude hors 
des limites des pluies du tropique. Cette terre 
Eoit trop haute pour que. le Nil put Tinopder 1 
wajs elle Etoit en meme temps aſſez proc. du 
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fleuve, pour qu'on füt a meme d obſerver les 
divers 1 ne ieren e 


2 040 
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Prius ö bb * brillante aite du Slab 


vraiſemblablement la plus grande, la plus pres 
de la terre, comme elle eſt la plus proprs 
aux obſervations dont je parle, Sirius ſe trou 
voit dans une poſition verticale avec Tisle'ds 
Meroe. On ne dut done. pas etre lorg-temps 
d Cappercevoir que Faſcenfion' hetiaque de 14 
canicule &toit Muſtant o toute I'Egypte devoit 


ſe! preparer a - recevoir une inendation, ns 


laquelle le laboureur ſollicitetoit vaihement la 
terre de lui donner des moiſſons. Les champs 
ttoient des Ueſerts couverts de pouſſière, les 
metairies fans agriculture, les agriculteurs ſans 


ſemence, & des maiſons peut-tre baties au 


milieu de Pendroit ov les eaux © debordent , 
quand à une Epoque fixe on voyoit $avancey 
le ſigne brillant qui venbit avertir le poſſe 
ſeur des champs dappeler le laboureur, le 
laboureur de ſe procurer des ſemences, & 
letrauger de $6loigner d'un endroit Ale . 
rg biete gebe 'pay: tes eahx. 8 
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Rees n toit 4. Shes 0 que . dobger- 
ver les rapports quit pouyolt 7 avoir entre 
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les debordemens du Nil & la conſtellation 
du chien. Il eſt mème probable qu en cher. 
chant a penetrer- la cauſe des dEbordemens 
du Nil, on fit pluſieurs découvertes utiles; 
mais la cauſe meme qu'on déſiroit de con- 
noitre. reſta cachee. Cependant ces effets &tant 


conſtamment reguliers, on ne doit point s eton. 
ner ſi la reconnoiſſance attribua a Fetoile Sirius 
une partie des bienfaits du Nil. Quoique ces 
recherches ſemblaſſent n'intereſſer que TEgypte 
& la Nubie, elles nen devinrent pas moins 
Tobjet des méditations de tous les philoſo. 

phes de Tantiquite, & de tous ceux 7 0 etu- 
dioiont la nature. REES. 

Lo, crut que le meilleur moyen de con- 
noĩtre la cauſe de ce phenomène, Etoit de 
decouvrir, les fources du Nil: mais comme 
cette d&couverte preſentoit de grands obſta- 
cles, on penſa qu'elle ne pouvoit ètre entre- 
priſe que par des rois, qui ſoumettroient les 
nations en les :dEcouvrant,; & dont /la'' puil- 
ſauce, la richeſſe, les armes nombreuſes 
triompheroient des difficultes, qui, en ſe ſuc- 
c daut continuellement, rebutent le zele, cpu 


ſent le courage, & rendent nuls tous les efforts 
des voyageurs les plus intrepides. ' © 
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Seſoſttis „Jun des plus anciens & des plus 
oalebres conquèrans de Tantiquité , déſirdit, 
dit · on, avec ardeur de penctrer, dans le tours 
de ſes victoires, juſqu aux ſources du Nil, 
il eut meme prefers cette gloire à celle que 
lui donnoit une monarchie es pin JOE 


'Fenit ad occafum mundique extrema Seloſttis, 25 


Et Pharios currus regum cervicibus egit: 
Ante tamen veſtros amnes Rhodanumque, Pony 


Quam Nilum de fonte bibit. te 11 
MK one mul, Zunan. , ctos 
Jai deja aſſez parlé au long des efforts & 
des xevers de Cambyſes (i. f 70 
P al IT $47 4b þ Ty? $3 Lo pe 4 p 
2 2 £3 * * 55 U Veſanus in ortub „ "Tk 


-|- Catabyſes longi pophlos pervenit ad 'zvr'y +: We 
Defectuſque epulis, & paſtus cæde ſuorum 


0 Ignoto te, mb. „ 1 * 47 i: TT: 
1 f wp 4 ne. 
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Alexandre eſt-ceki cuilvoules eſlayerienſnito 
de de bouviir les ſouices du Nil, & ſon expe 
dition metite plus d attentioa que colles / de 
es predeceſſeurs. Quand il eut conquis l Egypte, 
& qt il. ſut artivè dans des deſerts de la Lybic; 
au mn J Ag; — & celè- 
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venir;z'& il choifit, clit- on, des Ethiopiens, 


comme les gens les plus propres à decobvrir 


cette ſourec » qu'il jeur commanda £ de chercher 


Somme Atexindet r regum, quem Memphis Ta 
ef Nuo, mifitqus ber ultima terre 

IEthiopum lectos: fllos'robicunda peruſſl 

Zona poli tenuit, Nilum videre 99 
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Ces Ethiopiens, en partant de leur temple 
dans le deſert. d Elva ou d' Oaſis, ou, de ce 
qui reyient | au mme; des bords du Nil, de 
Thebes; Vorene Jeet proſqus le meme che 
min qua ſuivi Poncet, juſqu u l'endrolt ol 
Ton rejoint le Nil, aux environs de Moſcho, 
dans dev απ i¹]Ume de Dongola. > Bs: allerent 
enſuite „icumme lub, à Halfaia; on la, Bahar 
elAbiad; Jdeſt-adive- la vi vière blanche, joint 
le Nil, dang un endrbit qu on nomme Hajla, 
à cinq miles mi deſſous de la ville. Four 
ẽviter les montagues de Kuara , ils, paſ:crent 
entre la tive occidentale du Nil & le Bahar 


el Abiad, & ils remontèrent le long du fleuve 


bre divinite des Paſteurs, la premibte thoſe 
qulil demanda, fut en quel endroit le Nil pre. 
noit ſa ſource. Les prettes de ce temple lui don- 
nerent- les inſtructious neceſſaires pour y par. 
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Glo au ſud, juſqu aux montagnes de Fazuclo, 
pays o Ton cours devot neceſſatrement ett i 
connd. Apres avoir paſſe la grande l 
montagnes connues fous le nom de Dyre & 
Tegla, entre les 11 & 1. de latitude nord, 
od ſont les grandes cataractes, ils deſcendi. 
rent dans le plat pays des Gongas, juſqu au- 
pres 4 Bizamo ; pres du g*. de latitude nord. 
Lile Ni , changeant fa YUiredron Hort & fud, 
tourne droit a Teſt, & enclave toute la * 
vince de Oct n % lee 45) | 

711982 9 $86 1105%jqs HIS tp 
3 ſt probable” quie les 'Ethioj TOP 
par Alexandre, croyatir” toujours quk le Nil 
remontoſt au 600 Prem ebe rect vel 
| Felt" pout un angle, gui toit coitifierifs pat 
un autre angle ven Lodeſt, od ils Sima 
noient qu'ils le rejolndroient Bießtt. l Cn. 
umuktene ddr K marthier” erb le lud juſqu au- 
pres de la gn 4 ibis Ns de revirent pas It 
fleive, tit s de pub en aol aucube con- 
nollfinds 3 Cr its lui tornoient feSdos, & ils 
Favoient*145ffe' par les? x7”, de latitude nord. 
\ Ie. raþpottereur” gonc A Alexandre, |comthe 
Cetoft em effet tres: Urai; Hu'ils abbient remonts 
le cours du Nil droit au ſud, juſques p par les 
9. de latitude, 5d ils Tavotent vü aller tout. 
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a-coup, du core de leſt, fans. qu ils euſſent pu 
4e revoix. IIs ajoutèrent que le, flenve,,n'etoit 
point n ſous Ia; ligne; que, ant nb 


qu'il fut diminue , & ils n'avoicnt aucune 
preuve qui leut angongat qu ils etoient pres 
de fa, ſource , & qu enfin ils  avoient, trouve 
le Nil :chaud , , tahdis quiils een quil 


* au, milieu. des CO 
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Wat decbuverte, car ca. 15 une , puif 
qu'elle apprenoit que le fleuve tournoit à el, 
gette Agcouygrtss dis je, fit, une ſi forte impreſ 
ſon uy, Teſprit d Alexandre „que quand i 
arriva PIES. $4, ſources. de I Indus , gtoſſi alon 
Bar I fonte, d 9. nęlges dy. Caucaſe, & UF 
de bordagt n al crut etre parvenii l 
ſource meme. du Nil. quiil, avoit de vu dans 
I'oueſt,; & il. Tegarda cet. avantage, comme le 
plus .glorieux de fes Hayaux (1). II Ecrivi 
ſoudain TIE Olympias, pour lui annon- 
cer cette grande, nouvelle. Mais, bjentöt apres, 
convaincn de ſon erreun, & trop ami de } 
gloire poun vouloir gccreditet un menſopgff 
il, effaca ce ail il avoit tit. S gout 
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cela n/avoit point rebut ce conquerant , & il 


avoit reſolu de chercher lui-meme les ſources 
du Nil quand il ſeroit de retour des Indes. 


„ Non illi flamma, nec undz , 

Nec ſterilis Libyz, nec Syrticus obſtitit Ammon: 
Iſſet in oceaſus, mundi devexa ſeeutus : 
Ambiſſetque polos, Nilumque a fonte bibiſſet: 
Occurrit ſuprema dies, naturaque ſolum 
Hune potuit finem veſano ponere regi. 


Lucan. 


Ceux 2 qui la lecture des anciens o'eſt pas 
familière, trouveront ſans doute bien Etrange 
qu'un prince auſſi inſtruit qu Alexandre, qui 
avoit dans ſon armée un grand nombre de 
philoſophes, de géogtaphes, d' aſtronomes, & 
qui étoit continuellement en correſpondance 
avec Ariſtote , dont les connoiſſances &toient 
preſqu'univerſelles , après avoir vu le Nil en 
Egypte , venant du cote du midi, ait pu 
croice avoir trouve fa ſource ſur les bords de 
Indus, dans le nord-eſt, & loin de TEthio- 
pie. Mais les prejuges de ſon fiecle diſcub 
pent facilement le vainqueur de Darius, Les 
anciens ne pouvoient ſe defaire de leur opinion 
erronce concernant les deux mers, 


Us avoient nayigue dans toutes les parties 
Tome IM N 
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de la mer Caſpienne ; ils en avoient preſque 
fait le tour; & pendant qu ils conquèroient 
des royaumes entre cette mer & Toctan; pen. 
dant qu' ils yoyolent que eau en Etoit douce, 
qu'elle navoiĩt nz flux ni reflux , ils perſiſtoient 
à croire qu elle faifoit partie de Foctan. Dun 
autre cote,, ils Etoient perſuades obſtinement 
que ſur la cõte orientale d Afrique, vers les 
15˙. de latitude ſud, il y avoit une langue de 
terre qui S ẽtendoit a Veſt & au nord- eſt, & 
Etoit jointe a la peninſule de Inde, & con- 
ſequemment faiſoit un lac de cette partie de 
Tocean. En vain depuis pluſieurs ſiècles des 


vaiſſeaux de differentes nations avoient fait | 


le voyage de Sofala, ſans voir une pareille 
langue de terre. Ils navoient pu en: detruire 


fexiſtence pretendue ; & on s ctoit contents | 


de la placer plus loin dans le ſud; & quoi. 
qu Eudoxe paſſant de Ja mer Rouge dans 
_ FOctan Indien, eat double le cap de Bonne- 
Eſperance ,: ce qui prouvoit invinciblement 
que la jonction de la cöte orientale d Afrique 
avec Inde, £toit imaginaire , on aima mieux 
continuer A eroire cette jonction reelle, & 
traiter de fable la navigation dEudoxe. 


Les Grecs ont toujours cry qu aucune riviere 


„ XC. 
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ne pouvoit prendre naiſſance ſous la zbne' tor- 
tide. Ils croyoient également que la fonte des 
neiges 'Etoit la cauſe unique de la crue des 
tivieres & des fleuves en été; & c<toit dong 
2 cette cauſe qu ils attribuoient les deborde- 
mens du Nil. Quand Alexandre apprit des 
Ethiopiens, qu il avoit charges de remonter le 
cours du Nil, que vers le 97, de latitude ce 
fleuve tournoit droit a Teſt & ne reparoiſſoit 
plus, il imagina qu'il paſſoit 2 travers le pra- 
longement imaginaire de terte, renfermant le 
lac imaginaire , & joinfe à la peninſule de 
Inde, & quenſuite il alloit au nord juſqu au 
Caucaſe od il toit groſſi par la fonte des 
neiges. Telle toit auſſi * du roger 
phe Ptolemée. 


Ptolemee Philadelphe, le ſecond des andes 
de ce nom qui ſuccederent en Egypte au ttne 
(Alexandre, entra en Ethiopie à la tete dune 
mee, & marcha contre les ENgres Shangal- 
las. Son projet Etoit non - ſeulement de d6cou- 
vrir les ſources du Nil, mais de pouvoir ſe 
procurer continuellement des ele pour 
les vendre aux rois de Syrie. Lon a h vu 
dans le premier volume {1} de cet ouvrage, 
quel fut le ſucces de cette expedition. e 


S 1 1 


7) Liv. 2 2, chap. 3. 


1 


196 3 Vor 4 D075 

Ptolemèe Evergetes , ſucceſſeur de Ptolemte 
Philadelphe, étant dans la vingt-ſeptizme anne 
de ſon règne, en paix avec tous ſes voiſins, 


entreprit d'aller en Ethiopie. Son deſſein étoit 


ſans doute de decouvrir les ſources du Nil: 
mais une ſinguliere mepriſe fut cauſe qu'il ne 
reuſſit point. Il imagina que le fleuve Siris 
A preſent connu ſous le nom de Tacazze, 
Etoit le Nil; & en remontant le long de ſes 
bords, il ſe rendit a Axum , capitale de la 
province de Syrè & de toute [Echiopie. Cepen- 
dant ce qu'il dit de la neige dans laquelle on 


Senfoncoit juſqu aux genoux ſur la montagne 
du Samen, me fait douter qu'il ait traverſe 


le Siris, & qu'il ait Etc temoin de ce qull 
. | | 


Cela, Rr entre © ſhonneus davoir con- 
quis un royaume riche & puiſſant, & le plaiſir 
d'en poſſeder la reine, qui Etoit ſans contredit 
la plus belle. femme du monde, Ceſar, dit 
on ,-profita des momens de paix dont il jouit 
en Egypte, pour chercher à connoitre les 
ſources du Nil; & ſurement le temps quil 
conſacra a ces recherches, temps qu il pou- 
voit employer dune manière bien plus douce, 
fait plus d'honneur au Nil que tout ce qu ont 
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ſait les autres perſonnes qui en ont tente la 
decouverte. - La nuit meme où il acheva de 


renverſer la monarchie Egyptienne , Ceſar sen- 
tretenoit des ſources du Nil avec les favans 
d Alexandrie, qui ſoupoiant avec lui; & 
gadreſſant à Achoreus , eee du Nil, 
il dit: i 52 A 


e ee ee 5 
Quam fluvii cauſas, per ſecula tanta 1 


Ignotumque caput. Spes ſit mihi certa videndi 
 Niliacos fontes, bein 9 relinquam. 


'y 5 50 1 Luca. 

Le pokts joue ici lakwriofits de Ceſar, on 
ſon defir de ſavoir, aux depens de ſon; patrio- 
tiſme ; car il' lui fait déclarer formellement 
qu il regardoit la guerre q qui il 5 faiſoit a ſon 
pays, comme le plus grand de ſes plaiſirs, 
& quil ne: Tabandonneroit. jamais que pour 
une ſeule choſe qui le flatteroit encore davan- 
tage, Ceſt-a-dire , pour decouvrir les ſources 
dy Nil. 

„ 209) ep vun, of. 0 H⁰ον 

Achoreus, fler de Vow qu' un heros tel que 
Celar Padreſſe x Tu? pour s entretemif de ces 


ſources inconnues, entre dans quelques gs 
cation: aalaenr 555110 #19978 
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los Fro tia os: 

' Que tibi noſcendl Nilum, Romane, cupido eſt, 

| Hec Phariis, Perſiſcde fuit; Macedamque'tyrannis: 
Nullaque non @tas' yoloit” conferre fatutis 
Ne. ron fit, A de que nous atteſtent les Hiſto. 
riens, partir deux centurions pour decouvrit 
les ſources du Nil; & a leur retour, ils rendi. 
rent compte de deu voyage A Tempereur, en 
preſence de Seneyue ; qui ſemble avoir pas 
eu beaucoup ' de" gait pour ces recherches 
Les centurions "rapportererft "done qu apres 
avoir fait heaucoup de chemin, ils étoient 
arrives ches uh e AEthiopie, qui leur avoit 
ſoutiſ tous les ſeroms ntceſſairen, & des recom- 
mandatiens bvec leſquelles ils avoient pendtre 
dans des royaumes plus slagnes, ob ils avoient 
vu des lacs immenſes ; dont! Fetendue <toit 


incennut aus gens du pays, & dont vrai | 


ſembladleqreng'on ge-itrogverpit jamais | 
peut J ETC 104 8 Ab- 115" 


Voilk tout le fruit que Neron put retirer 

den qaſts. expedition, Vrgiſemblablement les 
centuriqns navoient pas été bien Join. Ts 
avec une hiſtoire menſongère qui ils inven- 
terent hour cacher leur honte, Nous ſavons 


LD 
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2 preſent qu il ny a entre IEgypte & les 
ſources: du Nil d autre lac que le lac Izana, 
& ſi les centurions de Neron etoient alles 
juſques ſur ſes hords, ils auroient pu le con- 
templer dans toute, ſoa. étendue, & voir la 
campagne bien au della. (1) Mais je crois qu ils 
ne tenterent point dy aller, a, moins qui ils 


2 elſayaſſent de traverſer le pays des Shan- 


gallas , dans le mois de Juin ou de Juillet, 
od comme je Tai deja dit, il eſt abſolument 
impoſſible dy: voyager, à cauſe de Fetannante 
vegttation des arbres & de eau qui couvre la 
terre, & que les centurions aurolent py —_ 
= _ Tuite * le 4 Wheat 
300451013 281 

1 tant d' efforts inutiles; les t de 
Tantiquitè commencerent a croire la decou- 
verte des ſources du Nu impoſſible; & les 
poctes & les hiſtorigns, nen parlerent plus que 
comme dune choſe deſeſperke. FE 


"Rf Sm) 
e e, ab 

Qurendus ratione latet, nec contigit ne 
Hos vidiſſe caput, fertur line teſte creatus. 
Claudian. 


— — — d S —— 
() U y © cngore as antes; Shad qui me Hit ches 


jet 


que ce voyage des Centurions eſt-controuve ; c'eſt qu ils 


N iSv 


Leo 3T1/Y vo i K 0 1414 
Pine; qui comme on jt, vécut ſous Tra- 
38, Glo que de ſon temps les ſources du 
Nik etatent abſolument 'inconftues. — * Nilus 
„ intertis ortus ſontibus , it per deſerta & nc 
„ ardentia. & immenſo longitudinis- patio II 
ambulatis. tus) „ Auſſi les ancieius ne firent 
derer aucune tentati ve qui cut en 
. 29D . zvrq of 1hyviu., 2b ine; 
Tout cs que je viens de,xapporter, demon: 
tre évidemment que les ſqurces.du ,Nilforent 
un wyſtere faurotoute . antiquite.,; On ceſſ 
meme deiilgs: chercher, & caput Nili quærere 
paſſa en proverbe pour marquer Tinutilits oi 
d'une entrepriſe, Examinons maintenant les 


efforts des modernes pour renouveller une Pr 
eſpemacr ahandonnte des angie. i 
A 

Le premier qui alt Voyage en Aby a 


dans les deren fi nee a Lie tout * la ois 


le fit partir la — anne dricrdane de 
ce prince, C eſt. A · dire, en 3a a. Ce moine elk 
appel de Odive © THerrate tantõt Indo- 


— 


allent wen anner, um pare dee . one E 
de 660 milles. Plin. lib. 6, cup. 2 \ 


(1) Elin. Hiſt. nat. Ib. 5, cp, 9 
VI FI 
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plauſtes. Pluſieurs perſonnes ont penſe que 
ce dernier hom lui avoit &t& donne pour avoir 
beaucoup voyage dans TInde; mais rien ne 
nous montre que Come foit jamais alle dans 
Flnde Aſiatique; & je crois plutõt que cet 
hermite ne fut romme Indoplauſtes, qu à 
cauſe de ſon voyage en 1 que les 
mmaens' GR Tlnde.” | 


"107 UID 299,30 
Come — alla jeden Azam, & F 


paroit qu'il obſerva tres · bien les differences du 


alimat, les noms & la ſituation des endroits 
old il paſſa; mais il ne penëtra point juſqu aux 
ſources, du Nil; il ne Teſſaya méme pas. La 
province des Agows ẽtoit , {ans doute alors 
inacceſſible , . puiſque la cour ſe tenoit à 
Axum, qui eſs, à leſt 40 e & bien 
au- dela. | 16 


Aucun des FDA qui arriverent des pre- 
miers en Abyſlinie, ni Covillan, ni Roderigo 
de Lima, ni Chriſtophe de Gama, ni meme 
le patriarche Alphonſo Mendez, n'ont vu les 
ſources du Nil, ni n'ont dit les 'avoir vues. 
Pierre Paez vint enfuite, ſous le regne de 
Za-Denghel , & Ceſt à lui à qui on attribue 


cet honneur. Je vais conſideret un moment 
ſi ces pretentiogs ſont bien 'fondees. a 


* 
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- Paez a lajfſe une hiſtoiĩre manuſcrite ne l la 
miſſion des. jeſujtes-, && des choſes les plus 
remarquables qui ſe ſont paſſees do ſon: temps 
en Abyſſinie. Cette hiſtoire contient deux 
gros volumes in · G. & eſt 4crite. dan ſtyle 
ſimple & naturel. On en rẽpandit des copies 
dans tous let colleges & les ſominaires des 
jEſuites ; & lors de la d de leur 
ordre, ces copies ſe ſont trouvees dans toutes 
trurs bibliotheques. A 91 nad i 2020 

49-1513 67" , li ape 
Athanaſe Kircher Jeſvite , quĩ̃ —_ rende 
tres cclebre pur la varitts de Tes corinoiſſan- 
ces & le nombre de ſes berits  & bien plus 
encore par la hardiefſe avec Unvelte It avatice 
Hes Hits invraiſembläbles & cottraires & toute, 
les notions que nous avons en hiſtbire futi. 


relle; Athanaſe Kircher eſt le premier qui at 


poblic une deſcription des fources du Nil, 
qu il, dit avoir tir6e. Fu, a ou de THiſ- 
phe, de Pace, N LO 1 


wt 


ee , je dois Geer _ je nal 
nien trouvé de pareil dans les trois copies de 
Thiſtoire de Paez „ que Jai vues en Italic, 
. A mon retour 'CAbyſlinie. La premiere que 
je vis ttoit a Milan, ol par le credit de quel. 


ö ne 
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ques amis, j; obtins la facilité de Jexaminer I 
joiſir. Ten vis une autre a Bologoe j & la troi- 
ſieme me tornba entre les mains Rome. Je 
les parcourus rapidement, & jallai vite à 
rendroit * croyois que devoit tre la deſ- 
cription que je cherchois: mais je ne ly. trou- 
vai point. Javdois copie la pretaitre & la der- 
nière page du manuſcrit de Milan, que je 
comparai avet ceux'de Rome & de Bologne, 
& je reconnus qu'ils Etoient tous trois de 
meine , mot pour mot; mais, pas un deux 
ne. contenoit une ſyllabe fur la > du 
rr — — ** 7 vo el ußbe 
177799 &) H. item 
-'Tonelvisut jc ne me | hafarderai pas n 
proviencet daprts ce ſeul emen. Je preſen- 
terai d autres preuves & Tappui de mon opi- 
nion, & je demontrerai que le miſſiqonnairt 
Faes ne parle de la decouverte dont on veut 
lui faire honneur, dans aucun de ſes ouvra- 
Bes, . ae Ho gs 
de Nircher. | 20 — 1 
u ite ©9232 4.2 7 JI. 7 13 81. e 
Alphonſo Mendez arrivs en andes dove | 
= un an apres la mort de Paez. Mais quoi- 
qne la decouverte des ſouices du Nil cut et 
ds flatteuſe pour lui our le Pape, pour le 
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rol d EIpagbe, & pour tous ſes autres grands 
patrons d Italie & de Portugal quoiqu il ecrivit 
Thiſtoire du pays & de tout ce qui concer- 
noit fa miſſion, d'une mani ère fort detaillte 
& avec beauroup de jugement, jamais il ne 
dit rien du pretendu voyage de Paez aux 
ſources du Nil; & cependant on s eſt ſeryi de 
Fautorite mẽme d' Alphonſo Mendez; pour 
repandre cette Fe | 
5 599 2001 91013 211 1p e 9 

"'Balthaſer-Telles; jeſuite e nba 
tur Aby mie deux volumes m- bo, dans 
leſquels on trouve beaucoup d& candeur & 
d'impartialite, vu feſprit de ce temps-IA. Il 
declare que ſon ouvrage eſt fajt daprds les 
meémoires du patriarche Alphonſv Mendez & 
Jes deux volumes de Paez, ainſi que d apres 
les relations & les lettros de quelques autres 
jeſuites, qui tous avoient été en dafferens 
endroits. Fellez avoit eu une pleint comm 
nication! de ces divers crits. Ib nayoit point 
ſurtout neglige les relations annuelles de Pacz, 
depuis 1598 juſqu en 1622. Et cependant il 
ne fait aucune mention des ſoũrces du Nil, 
quoiqu il ne manque pas de s etendre avec 
complaiſance ſur le merite & les travaux de 


chaque miſſionnaire, durant: le Jong rdgne de 


it 
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ſultan Segued (1 x ) qui occupe la moitiẽ de ſon 
ouvrage. 


A la ſuite de ce que je 3 d' obſerver 
pour prouver que Paez n'eſt jamais alle aux 
ſources du Nil, ni na pretendu y eve alle, 
je veux tranſerire le recit que Paez fait de ce 
voyage imaginaire , ou plutot le recit que 
Kircher lui prete; & sil eſt un ſeul de mes 
leteurs qui puiſſe croire qu'un homme de 
genie, tel que Paez, tranſports par haſard 
aupres de ces ſources, treſſaillant de plaiſir 
& ſentant toute importance de ſa découverte, 
comme il paroit la ſentir, puiſſe en avoir fait 
la deſcription qu'on lui attribue, je conſens à 


n etre regardè que comme le ſecond de ce 
miſfionnaire. 


Mais avant de copier cette deſcription , il 
me reſte à faire une obſervation ſur les dates 
du voyage. Le memorable jour qu'on a mar- 
que pour celui de la découverte, eſt le 21 
Avril 1618. A cette Epoque , les pluies ont 
den commence à tomber; & la ſaiſon étant 
mal - ſaine, les armes ne ſe tiennent point en 
campagne fans une extreme neceſſite. Ce n'eſt 


(1) Ce roi @Abyflinie eſt le meme que Socinios. | 


\ 
\ 
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Février que les Abyſſiniens s ecartent de leun 
lovers & vont a la guerre. 


Il y a en a Abyſtaie deux nations caso, 
rune eſt celle des Agows de Damot,, qui 
habitent les environs des ſources du Nit ; 
& Tautre ef} celle des Agows connus ſous le 
nom de Tcheratz-Agows, qui vivent pres des 
ſources du Tacazze. Nous voyons dans Phil. 
toire du regne de Socitiios , qu'il marcha plu- 
ſieurs fois contre les Agows. La premitre fois, 
ce fut en 1608, dans la quatrieme annce de 
fon regne ; & les annales Ethiopiennes diſent 
que c toit contre les Tcheratz-Agows. En 
1611, Socinios alla combattre encore les memes 
Agows du Laſta; de forte que fi Paez avoit 
EtE tut avec ce prince, il wauroit pu voir 
dautre ſource que celle du Tacazze. La troi 
ſitme expedition du roi cut lien en 1625, & 
fut dirigee contre Sacala, Geesb & Asboa 
Les Gallas firent une invaſion en Gojam; 
mais ils je zetirtrent, parce que arme royale 


marcha contr cux, & ils repaſsèrent Je Nil vis 


vis de leur pays. Sacinios s avanga alory 
contre les Agows de Damot , & il livn 
bataille aux Habitans de Sacala , d Ashoa & 


que depuis le mois de Septembre juſqu'en 
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de Geesh ,vivant autour des ſources du Nil. 
Ceſt donc alors que Paez, on tout autre qui 
eut été à 1a ſuite de Vempereur , auroit pu 
voir ces ſources avec fecurité, puiſque far - 
mee royale toit campèe non loin de-la, 
peut· tre meme à | cots des ſources, car le 
lieu conviendroit parfaitement bien pour un 
campement. Mais Socinios ſe trouvoit Ia en 
1625 , & Paez <toit mort en 1622. 


A preſent, je vais copier la deſcription que 
Kircher a faite des ſources du Nil, en difant 
qu'il Tavoit priſe dans Paez; & je ſoumets 
cette deſcription A tous les gens de bon 
ſens, pour qu ils jugent fi elle paroit avoir 
tte tracte par un Emoin oculaire; ſi eile ne 
peut pas convenir aux ſources de tout autre 
fleuve ou de toute autre riviere, comme A 
celle du Nil; & fi enſin elle weſt pas trop 

vague pour donner RNs claire de ce n 
2 vouka ry contoſere. - | , 


© Les Dibiopiend 60 donnent jour 
au Nil le nom Gabaoy. Il prend naiſſance 
dans le royaume de Cejam & dans le diſtrict 


(1) In Qdipo ſyntigma, I. cap. 77 P. 57. 
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de Sabala, dont les habitans s appellent Agbwy, 
La ſource du Nil eſt dans la partie occiden- 
tale du Gojam, & dans Tendroit le plus Elevs 
d'une valle qui reſſemble à une grande plaine 
environnée de hautes montagnes. Me trou- 
vant dans ce canton le 21 Avril 1618, avec 


le roi & Tarmee, je montai juſqu'a/ Fendroit 


od eſt la ſource, & jobſetyai. tout avec beau- 
coup dl attention. Je . decouvris :Fabord deux 


fontaines rondes , ayant chacune un diamttre 


denviron quatre fois la largeur de la main; 
& je contemplai avec un extreme plaiſir ce 
que ni Cyrus (1) roi des Perſes, ni Camby. 
ſes, ni Alexandre le grand, ni le fameux 
Jules- Cẽſar ne purent decouvnr. Ces fontaines 
ne coulent point dans la plaine qui eſt ſur k 
ſommet de la montagne; mais Teau fort au 


pied de cette montagne. Elles ſont à environ | 


un jet de pierre de diſtance une de autre, 
Les habitans diſent que toute la montagne 
eſt remplie d'cau, & ils ajoutent que toute la 
plaine des environs flotte continuellement; 
preuve certaine qu il y a beaucoup d eau par- 
en. Get: auſſi la raiſon pour laquelle, 
— — — — 

8 E autour ancien que 
ait entreptis cette decouyerte, | | 
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au lieu de deborder au haut de la montagne, 


leau s ouvre avec violence un paſſagę en bas. 


Les, gens du. pays, ainſi que Temperent qui 
ttoit la à la tẽte de ſon, armée, dirent quo 


cette annés la tetre Etoit moins tremblante 


autour des fontaines ,;A cauſe de la ſechereſſe; 
mais que les. annges_prectdentes elle cromblgir 
au point quil etoit fort dangereux de s en 
apptocher. La plaioe, qui eſt au haut de la 

montagne a environ une popſée de fronde de 
lacgeur. Les, paturels habitent au bas de la 


de la fontaige., Cet endroit. f vomme Geesh; 


& la fontaine paroit etre A une portee de 


canon de Gets Enfin, la plaine où; la ſon- 
taine eſt / ſiuice eſt dun Accs. trös- difficile 


de tous cbtis, except du gote du. ponds fir | 


o Fans Pe aalen ente Ge D grit 


* ne me permettrai que - quelques reflexioas, 
mais. elles { ſuffiront | pour Hrouber que rect 
deſcription, ne peut ètre Fouvrage ni de Pact, 
age qui qu ait voyage eh 


di daucyne autre 1 

Abyſß nie, P abor rd ny a point dans c (| 
contrees, ek connu Tous le nom de oy 1 
Sabala; 7 mais bien un qui 7 porte le nom | 


_Sacala. 12 e en langue ee. | 


2 6A * £3 


So 29 Us & 


montagne , du cats de Jogcident, A une lieue 


Kr vu A It ZUA 

vüe tefre trkl Rute fot Het Wthbe de tous 
edits . tant de Teſt queede Tbueſt, du nord 
ok ir fuck 2Aiof!, les toits. dea, od 

fonte de cone; les delfus de tente font ape. 
fes Satala; part que quand i pleut, Lean 
ell dscocle. Eglellent de chaque coe, Alu 
ele dersule des wmmets pöintus des mon. 
| laghes. Ainſi an Woite Sacala le Nil cprant 
Vers le nord; tandis que pluſieuts aer our. 
de bormkut- le Le r 1 Heidte2de Taal; & 
ft precipitetit weis le ſud danse. Ia fame 
A Ashoa, à trois ceilts pietls ub -dvſfſuds du 
vicesü * la môptägne e N 1 2: 


2b . 3 4 8 DJ) 15 Jic 21 181020) | 


WF Men 7 Gerben bd Fouckode 
Wojare, #7" wapprocheht meme de itefte dirdo 
HS Por fe fettlrebde Barats . en Guam, i 
faut d'abord* Werfer les hates montigrs 

itghambara, puis celles d Amid - Amid; 
2 e Amt - Amid” , On” Chir tans 


4 vince te Dance, & a Rel fabbir 'tra- 
228 2 to Bute 1 Jargeur , JE carlice ſut les 


eres . ach, Les erreur 
epi — 235 ao 0 attfibuce 1 


wo. trouve 
Faez, ſont 1 0 impocßbie qt elles 


euſſent &chapps 2. wn 1 85 adi” Eder eté fur 
les lieus, & * fa ſuite Ta A dont 


I nol 
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25 meß "HA pretepyue, delcrigham wW by 
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chaque oſſicier : chaque ſoldat le eonnνο ant 
pour le favpri dul monarque, ſeſaroweniprefie 
de lui donnet dus renſtigueme na facaghla/y: 
avoit meme peuſenne dan cette carmbegrquii 
ne ſa fut cru hond f Paen Tavoid cult wo 
ment employé-à hap aller chercher and hülle 
ſur le N e n Re 


port au v nombre, & 3, Fefe, « ages 
mi 14 Gryagion- ge Ia eee e vllagh | a» 

G +. 2160 An ag pave Ken gu - * 
Japres ma. telatzon, Fim Sea SY | 1 4 | 4 wi 


d Amid Amid. «110 6s, 8 * oh 1 1 8 | 
Ante 17 «cps e D We 

124 "the 442. Inwent. px dang Fi 
Fipden e ey Ren ö 1 

1 


ls diſtanges ;3e leg trouvai aures en 

4 jèctivis ſur es lieux. memes, tante 1 2 4 1 L 

Je won Journal „7 WE 

public tele 3 Aff f Mite, = 
i ifeſt' pas alf 4a coe pourgii8t't Pace, * 2 

6bfetve'! L que" Tei- Gul trouve une“ ſue al \ © 1 

» pied de a mi6ntagne/, bar pas jr the 


2413 4&4 Hove . D ea nel. Fey $1 
TH 


_ => Vo mas : 


m1 eee qu we; 
BR maontioergqur auroit fait. jaillir Peau par fon 
—— Dame, tandis que cette: eam auroit eu une 
mene picdid&laimontigne, debt eit 


kikkhpſenta Pads düriealh que les deux jeunes 


r 
C euſſent pn voir weot „ 
R 3 1 701 


* * "i 
* "x —_—_ Ft tS, AR . e * bin A- 
9 | 
_ bete 170 miſſion. 


Ss 4 Mais Pa de quelle mene 
Ws * 1 . e A dit al 
ebnictite ; due ies Nurcts 4 0 Kicken 
e Fartie II ptus Haute d'une Plaine. 
1 cdi pübftalt pas till aue dite 
4 2 8 - Farne la üs züte Tide: | plaii ne cſt 
* n 85 55 * 581 Feli ee nianlbre 

B 7 dd eee chibtes ne! puftoit etre enten. 
; . een bit int erp: Pie Ait enſulte 5 
* auge oft (rempliy eau, „ *rremble; 
& gong Hon village un peh au- delfous du 
 forniet, Pour moi j je Ai ! t vu de tout cela. 
An -foit la: i ontagie dont Paez vent 
peut bien y avoir des terrains froids 
es e mais fl celt, Ia. montagne de 
55 phis aſſurer 55 in a point, de vil 
elle um quart d ſe © mille de ſon e enceinte. 
3 ge.tle Gesch eſt A wi cbte d'un rocher, 
Jou Lon deſcend dans ja * A Ashpa. Le 
| 1 


AUx sOURerts Du NII. oth 
pled de de rocher, c eſt .. dire ta plaine ;"eſt 


comme je Lai de obſerve , trois cents pied 


zu-deſſous du niveau de la baſe de la mon- 
tagne de Geesh, & de 2 od jailliflerit 
is ſvuroes 40 Nik Sl Pal 


Meta * , 


8 ; A t _ * ' 
19025 4 Pe 971 


Ness Hit enfoite quit y a tröis mines dh 
vilage de Geesh aux ſources. Mon quart- 
de cerele 6toit) dans ma tente plantce près du 
village: ainſi it metoit neceſſaire de meſurer 
la diſtance, afin de pouvoir en faite la com- 
penſation, & calculer mes obſervations eomme 
fi elles avoient te faites aux ſources memes. 
Je chainai- done depuis le bord du fommet 
du rocher juſqu au centre de Tautel verdoyant, 


dot jaillit a principale ſource; & je trouvai 
1760 pieds (v), Ceft& dire, 586 braſſes & 


deux pieds; & ceſt A ce que Paer appelle 

une lieue , ou la plus grande porte d'une 

bombe. Four moi, je crois qu ib eſt impoſſidle 
que quelquun qui auromt eit ſuf let lieus, 


1 erreurs, ou bien la 2 | 


t0n"devroit-en geatrat etre regardet com 
2 de \procifion.. 139 201.51 8 Abi iat 


1 


2 Zuid en eiiien . * 


cry ce ſont tes Pieds daglob, qui ont l 
moins que les pied Francos. 
| © ij 
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Je terminerai ceci pat une obſervation. qui 


ꝓrouve, je crois invintiblement, que. Paes 


na jamais va les ſources du Nil. II dit que 
& champ od ſont ſtucbs ces ſdurces, eſt dun 
acces difficile, & que la mbntee en eſt tr 
roide, except du cots du nord. Mais fi 
Ton conſidère les premiers mots de cette dees 
cription, on trouvera que g eſt la deſcente & 
non la monte qui doit etre, difficile; car ls 
ſources du Nil ſont dans une vallée, & Lon 
deſcend dee dans * ern e Fon mw 
Wants. NDW 2: T 5, 3; 


>grmBrnt 24 31411 77 * 


Cependant en 3. her beit 0 


valle, & que dans, cette valle ib y ait in 


champ , qu miſjeu du 'champ s clève ub 
wontaguc, & que ſut la mantagne jailtiſſen 
les ſpuroes i je ditai enodie que ſi ces lieu 
ſont ipacgeffibles e eſt ſurtout du cate du 
bord g D 42 monte des plaines de 
Goutto, Quand og vient de Veſt: on y mon 
par cala & par la valles! de. Litbhambara; 
& mand on. ſort de. da plaine dAsboa an 
midi, on a le rocher perendiculaire & efcarpt 
ge Geesh , couvert darbuſtes épineux, dar- 
res & ge bambous, qui.,gacbent Feptree de 
n affreuſes. Aua nord a les man 
tu 0 


888 


en 
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AUX 'SOUBCES D NIL. aig 
tagnes d Aformasha, couvertes egalement-de 
toutes eſpłces dl arbres h de plautes armees 
depines & ſurtout de kantüffas. Ces lieux 
ſont M outre remplis de obetes feroces , & de 
beaucoup de grands ſinges à long poil, qui 


ſouvent tarchent debeut comme des hommes. 


Dans ces montagues eſcarfes, on ne trouve 
que des ſentiers fort etroits ,qui fomblent avoir 
eis faits par les chevres & des autres animaux 
ſauvages; & quand on ſult ces ſentiers ils con: 
duiſent ſoubent ſur le bord: dun ꝓrecinice , & 
on eſt oblige de rewogradbr pour! tacher de 
trouver un woilleur chemin. Enfin enivenant 
de Feſteſ des environs ode Zeegam dd 
plaine, od le fleuve fait tant de tau & d 
detours, on troube le chemin moins did 
eile; & cependant ceua qui montent aux Mu 
ces du Nil par ce cote..la5-ne.: trouveat ** 
encore que cela * trop aiſe. 
vol. > 7 70117 pic ng int; „ 31 12 | 
Ine me: veſte eg as A pemanquer, 
deſt qu aucun des::qefuites', ſoĩt Paez, -ſoit 
quelqu autre miſſionuhine, me fait uſage. dc dame 
decouverte en geographie, mi ve la appliqute 
a fixer la longitude; u la: istitude daucyp. 
eudroit. Les hiſtorieris de cette ſocictẽ letirbe, 


n'ont-yas meme gugt d- propos de: proverr 


O iv 


$16 {TV '8:yY4 6 £rtr i, 
des documens qu'on; leur -avait! /preſentss, 
pour faire mention du voyage de Pacz ;-parce 
qu'il neut pas ſans doute te aiſc de ſoutenit 
edapres-la-ſeule-avtorite de Kircher, qui ecri- 
voit à Rome la realite dune découverte qu il 
attribue à Paez, & qui ne fe trouve point 
dans les écrits de aea lui · meme. Si co voyage 


Etoit vrai, on ęn aurait au moins publié 


Titineraire; & la plupart des jeſuites 6toient 
- afſez inſtruits' pour determiner, tant bien que 
mal, la latitnde & la langitude de -quelquey 
endroits ſitues dans ces pays od ils , ont 
demeurs pres de cent ans. Ajoutans uu 
cun membre de cette {ocicts n jamais rien 
' dit de Fidolatrie qui règne aux environs des 
ſources: du Nil & cependant il ſemble que 
tout ce qui a ——— — en 
Pas * 2 3902 29 266 | 
Ae 907 654 

$i les jefuites avoient yas aller aux four- 
ces du Nil, ils auroient gu partir de Dancaz; 
& par le moyen dune bpuſſale, dont J uſage 
Etoit alors bien connu des Portugais,, il leur 
eut été aiſe de sy rendre & de tracer exacte- 
ment leur route. Quand ils habitoient leur 
cbuvent de Gorgura ih n'etoient pas & cin. 

quante milles de Geesk.s Us fe ſont cependan 
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AUX $OYRCES DUNI. 217 
trompes' de dix anilles, en diſant qu'il y avoit 
plus de ſoixante milles de] diſtance entre ces 
deux endroits : mais cette erreur vient de ce 
qu'ils croyoient que. les ſources dy Nil toient 
dans la province de Gojam, & que du Gojam 
à Gorgora, il y a nen une ſotxantaine 
— rice $ n einsid . STEP 


7 


25 10 34 X 


© Quand * 058 bien dhherwind la Jati 
tude & la longitude de Gondar, je partis pour 


me rendte aux ſourees du Nil, je penſai que 


la connoiſſance gtographique. des lieux, toit 
le ſeul fruit que la poſteriee pourroit ſetiret 


de mon voyage, & qu'il valoit mieux tracer 


nn journal ſec, un ſimple itintrairt, que des 
deſcriptions plus agrẽables . mais moins utiles 
IFapres cela, je fixai chaque jqur ia dure 
de ma marche, la montre à la main, & j en 
reglai la direction aved une. boullole. Je pris 
la hauteur du ſolej} & des. stoiles A Ninglebet 
ſur les bords du Kult, & à Goutto; & enfin | 
je detotminai la latitude des ſources du Ni} 

daprès plufieurs ohſervatj ons, & leur Jonęi, 
wde d aprds une ohlar vation ſeule ais, tre. 
diltincte & tres-fayorable. Je dois ajquter que 
Jattendis à tre de tetout à Gopdar: pour faire 
mus mes een eee 
plus dexaclitude. 1g g 


S8 VO 140 
Js men revins des ſources du Nil par un 
chemin différent de celui que j avois pris en 
allant. Je ſuivis la rive op poſte du fleuve; 
& Jobſervai la havteur du ſpleit non loin: dy 
eduveht de Welled. Abbo, dans la maiſon 
wems dad shalaka Welled - Amlac, dont je 
parlerai bientôt. Arrive a Gondar, j addition 
nai le nombre de milles que j avois faits cha. 
que jour q e 4Efalquant les circuits, eſtirbant 
de qui: etqit doutenx) & rédeffant tout à unt 
ligne directe comme on-faitquand on voyage 
par mer. Je marquai auſſi ſar ma cartoctoui 
les 'villager que avoir qraverſts ou uus x peu 
de diſtaueum de ola roi aint que le grand 
nombre . defrividreyc qulilu ume Aallut paſſer 
Cews qud qettetont ſet yenx fut cette pet 

eart®, ne οο,EHbduu˙t ſe ſomer quune |. 
imp#faite* des peines immenfes quelle ma 
codted. Oependant js oe cus hmplement 
recom peraſe dd mes feines Hau je bompa 
fi A Goscar le icihcul 4s mb rute fuivant 
1a beaſſot u ben ue deveirrdobner 
Sipres mes obſepvurions/caftrondmin ues. Je 
trova que je: newanifdeoanpe qu d envi 
for nowPimAles felr u dau, & ſept mille 
Wr 12'To end D cor ue? te ir Peu de com 
Leden Unnolunpoghradqarte, fe preſquim 


' Perceptible dans une carte redulte 
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CTertes, ni Pierre Paez, ni aucun autre 
homme qui: ole pretendre à / une decouverte 
ſi long · temps & fi ardemment defiree, nauroĩt 
pu faire oe que jai fait; dautant qu en par- 
tant de Gorgora, il y a la moitie moins: de 
chemin quen partant: de Gondar, Mais sil 
6toit ' vrai que Paez eut entrepris la decoù- 
verte dont Kircher lui fait honneur, il nan 
ſeroit pas moins vrai qui aufoit laiſſe e 
monde dans la meme; 4gnorance oò il favojt 
trowv6; puiſqu' il eut voyag comme un voleug, 
& qu'en d6couvrant ſes ſeurces cachtes tha 
Nil, it leur ent jet6/ um voup'- fab, & e 
ſoudairs laiffſe — commit 
Fil woit unt de les Wirt 221324 291 2asb 

'B 0 wy - z iL. io v. au 

Ludotf & Vollius fe fone 1beaotbob egayds 
ſur I hiſtoire de cette dfcoaverts; ils orojetat 
que Kircher Ia faite pour Paez dont ils ne 
citent point le nom, Mais quiils appehent 1e 
decouvrrur de tivièxes. Ils diſent quil eſt 
tres ricʒcule · d imaginer que lempereur d Abyſ. 
ſinis fafſe venir un p jeſcſite d Europe pour 
etre Tantiquaire de fon pays, hai appr ends 
446 ſources du Nil #tojent dags ſes Etats, 
& i montrer rendrdit dd elles jailliſſent 
Ahe men Gepleite à Fofſs , a critique'th 


co if Vie -Y A706” & 74 


deplacee.) Ni Paez i nil Rircher , Ini qui que 
e foit qui ait Eerit: le hyre o Ten parle de 
cette découverte, na jnmais pretendu. qu'on 
eũt eu beſoin dapprendre i lempereur d Aby. 
ſinie, en quel endroit Etoient les ſources du 
Nil. II raconte ſeulement que les Agows, de 
Geesh lui ont dit que la montagne trembloit 
dans les temps de ſechereſſe quelle avoit 
meme tremblè cette annte, & que lempereu 


pPreſent au recit des Agows, Iavoit'confirme 


par ſon propre tẽmoignage. Ce welt. pas dire, 
ce me ſemble, que Paez ait appris & Tempe- 
teur, dont Tarmee etoit campee;| pres de 
Geegh , que les: fourcts- du Nil ſeitrouyoieat 
dans ſes Etats, & que cttoit celles - li memei 
qu il voyoit. Malheur aux ouvrages de ges. 
liger g de Bochart & de Voſſius, s ils Etoient 
expoſes a une . dauſſi mauvaiſe foit 


au 1 N I 15 

Une e e ſucceda immédia 
Damen je ctois, à celle des Portugais, & 
vogſiſtoit en un ſeul miſſionnaire, Pierre Hey- 
Jing de Lubec. Qoiquil vesùt -pluheurs 
-Adnees en Abyſſinie, & qu il y obtint meme 
un grand credit & de Fotnplot i eutreprit 
Pome de decouvrir. les ſources du, Nil. 1 
vetoit conſacrꝭ & une vie ſtudieuſe & ſol. 
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AUX SOURCES! DU Nil, aan 
tire, Il avoit entr' autres connoiſſances, eelle 
des lois romaines (1) & i} employa une grande 
partis de ſon temps à les traduire dans le 
langage du pays, daprès un plan qu'il! avoit* 
apportè d'Allemagne pour engager les AbyF-. 
ſigiens A, adopter ces lois. Mais il ne vecut 
pas alle Hour yo Voir reuſhir Ton” projet, | qit9i- 
qu Penr des Lac mc an. Ga t Sorage, 
Anſi que deüx autreb TY fas? qu Aldi com- 
poſes en Geek © a "exiſtent © encore a „ at 
7 de mai ains de q elgues”* Abyffialens » ot 

e ron? Wa äffufk blüte ts fois "th" Eon , 


FR tente 21 0 7; 94157 UE 3nvt 
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Wie kene 3 paite gde ain la plus! 
oe qui mA "et entrepriſe dh 
dtcoubrir les "Tources' KO Nn. Cet Sale de 
pierre  Toſeph. le Ro X, comte de Deſdeväl. 
l avojt Jervi i das ha warn” royale de Dane" 
marck de pus Tannee' 1727, & n 1739 ll füt 
denk. au ade e Vice-amital, 1 dit dan 4 
un ouviage- qu il a 1 1 que Jai m air 
tenant fous les A uk, e 25 NM. du Route, 
balladeür de Louis „& tous us 
ba ont été ae "par {tes 2 & ts 


(% Lex:inlitots de Juſlinien. -1 5 


ws 1:VY org oe 
Hoilandois pour: viſiter I Abyſſinie, ont peti 
Ppotee qu ils ne connoiſaicht pas Ia: veritable 
clef dont il falloit · ſe ſeryir pout y entret; 
" &:23l16 ſe flatte d avoir tt auvëé cette cle en 
Danemarck: cs , e Rh IEGE 


"Ea 1759, ſe come. de Defoeval s demi 
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5 f dans Ne e, De , K 34 
tit pour IExx pte; 1 pur Voyaget AVE plus 
de, facilits gans. 4. pays, où les cute ſont 
ſi, en & f 6 bale lie es „ il ; pelt avec lui 
ſon Epouſe. Le comte, K 1a Fomtelle © arrive. 
rent au Caire 5 ou ils commencerent. tage 
ment dans une rejouiſſance publique, par dil. 


an ſpr, Jeriquette, * . opulace Zan 


K. 


Fl ye, mangua pes arte les, jails 


es „Sal es, df Ja heli ice 8 qui voulurent 


8.4 i 
Lamps e gux: mais ils prouverent, at, que | leur 


1855 File, comme ils le, diſent « eu memes, 
ee 


exp 10 3d heel, ide. de 
© 4 mepa fl ien e b 9 les s Janilſaires 
en... gue EY 225 6 E blelft | Aufi Geurs 
weg uge 1 irg,- dg, Sil gx X.,, yn; 1 25 
Wee e e 09 
rent, & 8 ofen Ne ge manier re 5 otile ws OF fon 
pays & au milieu de 7a famill le. 
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AUX SOURGES DU NIL. 448 
celeb n6ceflaire! portr entrer: en oyſſmie ich 
aun ſut pas trduver la ported Som premier 
projet fut 'tres-ridicute. Il rſolut de. remon- 
ter le Nil avec une berge arme -de patita 
canons , & toutes les provili6ns| necbſlaires 
pour lul & pour ſa femme. Quelques per- 
ſonoes:þlub ſay que lui; vÞulucent lui repré - 
ſenter) qulen vninble gouvernement i prote: 
gerdit aſſea pov! permettre ſa berge dt paſt 
ber les chains de U Egypte, &'J aller: uſqub 
la pus hte cataradte on les pilotes cauroieni 
beruintment, <uria antcbencent ode lnil faite 
pech 0d en wann itatiiveron d. Irin &Deirs 
leur un ſomt les deistis garnifons:depeis 
dantes du Gaire , quoi ibi pHuvbit patvenit 
pont de furgem f rar: arc ide;rdatgent on 
vhtienti tout / les ſtyram de lgy pte; qu & plu 
beursojomubes de-matdhe; au-dela dibtimo& 
de Deir il tom oreit les & aſtes ſteuilea daferts 
de Nubie; & Hue pltis avant dane len ſud , il 
wndit lu catatadie ite Jan Adel, od le Nil 
tombiiac! ꝓperpendirulainamaut dun rocher de 
vuigtnpir ds dena hriooppsſertit une bær- 
rite inſarmunta le: Le "£0 ke: 11gROFANK, les 
meurs de ces contrees , .mais gxceyement 
preſomptueux , ſe flatta de vaincre ces obſta- 
ves>Hort quit lei garniſahe Ati & de 


tindid a, | 


2s rA 54 
Deir lat qocureroient des q hommes pour 


demonters fa berge, & en charrier) toutes les 


pieces au- deſſus de la cathracte, od il la remon- 
_ heroine; dahs fon entier, & nnn de Bos 
veau dans Ie Nik HY og £51010: 4 
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* Rennous qui vlvent e Catz 


race, gt divers villages ; dont -uneſt*conm 


ſduß d nom de Suocoot, c ęſt- q dire, la Place 


Spornt-fors e califat d Omar, Rulid abn. E 
Walid caps avec ſn armee ,- tandis qui 
ẽtoit en matihe pour allet i attaquer DNongols 
Vn autre de bes villapes ; ſituf dans une plaint 


Kid y detir une urtnn de Nubiens: i qui 
venvit'kb fecburs de Dongola, dont le vain 
/  quevy ful e füge & quäl prit immediatement, 
8 Ces deus villages ſont au · deſſous de la c 
0 racte & oſur ies terrds ¶ Egypte. Les habitans 
wont dautre otcupatium que de ramaſſer. di 
Jene qui dt tis abondant dans ces contrees, 
& qu ils ehhirgent dans des mn allet 
ON Care. 29:2 ο⏑ af Lo 
Je is, '2bt's nat al „ 1010 
de eit de la-cataraQe, 25 ds 
Nubiens, 


des tentesl: Ceſt - la qu iprꝭt avoir:conqui / 


qui botdei de fleuve joisfappelie Aſel Dimmo, 
en -16-chainpidu> fang: para: que le mine 


ESS = S S 


AUX $0URGEs DU Nt. 228 


Nubiens, eſt un autre grand village; nommé 
Takaki, & appartenant egalement aux Ken- 
nouſs. Quelques - uns de ces pauvres marchands 
de Sens , furent preſentés au comte de Deſne- 
val, qui fit un traits avec eux, pour que, tous 
les habitans des deux villages laidaſſent à ſe 
tembarquer , lorſque ſa berge ſeroit.. charrièe 
audeſſus de la, catatacte, Mais walgré ſon 
wait, il n'eſt pas. doutepx que sil, fot alle 
juſques + la, il, n eüt perdu ſa vie parmi les 
barbares A ei ofoit. Ie fier, 

D. go 10250 5D 1.0 1. 1 #50 
1 comte de, Defgeyal zweit ene avec ini 
4. femme IL fon licutenant, M. Norden . 
Dandis;quigdeyoit luiſervir de deſſinateur. Mais 
ai le comte, ni a comteſſe; ni le yoyageur, 
nentendbient un mot des. Langage, de, divers 
Pays. ils devgient paſſer, Heureuſepent pour 
les voyageuss\, il A $ovjours des hommęs wa 
netes parmi les marchands Franggis, & Veni- 
tiens Etablis au Caire. Quelques-uns ieee 
voyant Fobſtination | du comte, eſſayerent de 
lu, perſuader quil. tait. plus. militaſre. plus 
Geng d'un amiral de deracher, fon J 
Norden, pour regonnoitre; Thrim,; Deit, Ja 
cataracte de Jan- Adel, & renouyeller, Je traité 
avec. les Kennouſs de Succoot & Pall Dimmo. 
Tome IX, 
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Norden s embarqua done Tur un des vai. 
ſeaux ordinaires, qui navigent ſur le Nil. Tout 


| | Te monde connoſt ſon Voyage. H y a certai. 
— nement beaucoup de mErite dans ſa relation: 


mais elle eſt remplie de détails; de diſputes 

& de combats avec les matelots & les porte- pr 
faix, details dũs en grande partie à Tigno- ſo 
rance du langage, & qu'on aurbit fort bien fit N 
de ſupprimer, parce qu ils /inftruiſent- point, d; 
& qu'ils ne Tervent qua decourager les voyz qu 
geurs. Ce ne fut qu avec les plus grandes diff. 1 


cultes & apres avoir Eprouve beaucoup de 
defaſtres\ que Norden artiba à Syené, & 4 
Iz piemier/catatiict; Il en tut Encore afoul | 
— bien Unvantage pour ſe rendre à Ibrin, 
od le Katcheff le mit en priſon, lui deroh: 
tout ce qu il avoit porté dans ſon bateau;% 
ne le laiſſa reprendre la foute du Caire, qu apres 
lui avoir longtemps fait craindre qu'il Tego- 
Seroit- comme il Tavoit effectivement 1581 
dactord nee = ume, W. 


Cet ena dinusda le bees iat e 
vainement & pttictrer en Abyſſinie par le Sen 
daat; & il füt, ſans doute, tres heureur que 
fon entreprife ne Fett pus conduit juſques che 

les Kenaouſs de Succovt.” I „ done & 
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plan, & reſolut daller en Abyſſinie par le cap 


de Bonne Eſpęrance, Ocan- Indien, le detroit 
de Bab- el- Mandel, la mer Rouge & Maſuah. 
Il obtint pour faire ce nouveau voyage, une 
commiſſion du roi d Eſpagne, & ayant oſé 
prendre deux vaiſſeaux Anglois, qui étoient 
ſous la protection d'un fort neutre de Pisle de 
May, il fut rencontre peu de jours apres 
dans cette meme isle, par le commodore Barnet, 
qui sempata deg ſes vaiſſeaux, & Tembarqua 
ſur un navire mee „qui faiſoit voile Tos 
Lisbonne. 2 | 


/ CHAPITRE XIV. 
Deſeripulon des ſourcts du MI. De Ces. 
Tableau des diverſes catarades du fleuve, —— 


Du couts du Nil depuis ſa ſource fan 2 1a 
Miditerrante, 


J ESPERE. que ce 405 j Jai dit daus 1 hip. 
tre prec6dent ſuffit pour convainore tous les 
ledeurs impartiaux que ces ſources eclebres 
ont, comme par une ſorte de fatalités, reſté 
incon wes aux modernes comme aux anciens 4 
& qu on na encore produit aucun tẽmoignage 
ale certain pour prouver qu il y ait un ſeul 

P ij 
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ons qui les ait vues depuis les' ſidcles 
les plus recules', juſqu à I'inſtant où Jai pene. 
trẽ en Abyſſinie. Joſe done, avec confiance, 
propoſer A ceux qui liront cet ouvrage, de 
me conſiderer comme Etant: encore aupres de 
ces ſources, & decouter patiemment le recit 
que je vais faire de Torigine, du cours, des 
noms, & generalement de tout ce qui a rap- 
port au plus fameux de tous les fleuves. Ceſ 
en vain qu'on chercheroit ailleurs les details, 
que les: foins que j ai pris pour les raſſembler 
rendront ; joſe croire, ſatisfaiſanss. 


. wn — ge Non fabula mendax 
Auſa loqui de fonte tuo eſt: ieee. lem, 
Quereris; & nulli dontingit gloria genti , 

Ut Nilo fit læta ſuo, tua flumina prodam, 
0d Deus undarum oelator, Nile; tuarum 
d 2064 regent Jo AO ge © | 
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Les Agows du Damot rendent au Nil * 
honneurs divins; ils adorent le fleyye, & ib 
ont offert, ils offrent encore des milliers he 
catarahes ,au, Dieg,quiils croient reſider dans 
ſa ſource. Ce peuple eſt diviſe en tribus; & 
til eſt important dobſerver que jamais il oy 
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badditaire entre deux FRED tribus. 8i de telles 


AUX SOURCES DU'NIL. 229 
haines ſont-;nees;, elles n ont jamais paſſe Ipo · 
que de la convocation des toutes; les tribus, 
convocation qui a lieu tous les ans aux ſour-! 
ces du fleuve, & pendant laquelle ils ſacri- _ 
gent au Nil, quiils/-appellent le Dieu- de la mw 
paix. Lune des moins nombreuſes & des moins, 5 
puillanjes, de ces tribus a toujours conſerve. 
la /preeminenge; entrelles , parce que c'eſt dans 
a territoire, & pres du, miſerable_village 
auquel elle a donné ſon nom, qu on trouve 
les: ſources du Nil, 6 long temps herghes: 

£9, 00.0 291819 cuditi 23h 813 
Cependant, quoique le village de Geesh ne 
ſoit pas Eloigné de plus de ſix cents pas des | 
ſources du Nil, il ne peut pas Etre! apperqu 
des, gens qui ſont pres de ces ſources. La 
plaine od elles ſont ſe, termine en un préci- | * 
pice, de trois cents pieds de _,profondeur, au: > 
deſſous duquel eſt ia plaine d Aſſoa, & cette * 
contree d Aſſoa ſe. prplonge toujours . peu. ll 
pres au meme niveau. juſqu à ſaixante - dix | | 
milles dans le ſud 4jo\; lon; retrouve le Nil n | 
2 d&a fait un grand circuit e. des r e 
Vnces de ae & de Damot. eg E | 
*D san | 
Is Feli de. Geegh, Kimble, avoir etẽ | 
laconne. expręs a divers e Io ee a 
uy 
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ou par cöté, de manière quielles occupont tous 
tes enſemble la moitis ou les deux tiers dy 


rocher, & qu'il y x la meme diſtance du haut 
du rocher u, premières maiſons, que du 
bas aux dernidres. Ce qui a deterroin les habi. 
tan à choiſir cette poſition, cet la craints 


= Gallas, qui envahiſſent ſouvent cette partie 
de TAbyſfinie, & qui ent quelquefois exter 


| mine 8 tribus enticres 1 


oh 25811. 


IM Ie milieu du tender en SOS droit 


au notti & vers les alte on trouve une 
immenſe caverue, & je n e puis dire ſi elle 
1 eſt  Touvrage de Tart, ou bien de la viature.Il * 


a divers fentiers, de forte qu un erranger 
405 y entrerbit ſeu]; avroit beaucoup de peine 
à en ſoftit; & ce labyrinthe eſt aſſez grand 
pour c contenir, au beſoin, les häbitans du vib 
lage & tout leur betaik II ya encore deux 
ou trois autres cavernes mois vaſtes que la 
premiere mais je ne les at point vyes. Je me 


contentai d entrer dans cette premiere, & je 


te fatiguai pluſieurs -jobrs de: ſuite, en men. 


deſquels' il / x un groupe de huit ou dir 
maiſoris „inégalement poſces, celt-rdire que 1 
les unes font plus haut), les autres plus bas, 
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fible: Mais, quand j avois fait; plus de cent 
pas, Hal ait -Etoit. ſi humidè que tled chandelles 


qui mclairoient toictit pretes à. Setcindre, 
Dailleurs les hahitans avoient de 1a;-t6pus 
gnance A ſatisfaire ma eurioſive., maſſurant que 


que ce que je rn _ ice bly e 


Gre viii f. ngen 11917 4 
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Le "dts as rocher, qui fait face au ſud, 


offre la perſpective la plus pittoteſque:;; quand 


on le contemple de la plaine d Aſſoà ; qui: eſt 


au- bas. On n appergoit * A 3 differens tages 7 8 


qu une partie des maifons, & travers les arbres 
& les arbuſtes dont le rocher eſt ouvert. Des 
plantes C pineuſes, de la plus dangereufe eſpece, 


dirobent Fentrés des bavernes, & ſorment ung 


barriete impenẽtrable pour tous ceux qui nen 
conndiſſent pas le paſſage: Les maſons! n'ogt 
dautrè communication les unes avec les autres 
que des ſentiers Etroits! & tortueux , & travert 
ces memes plantes e pineuſes, qu'on Hiſſr crol . 
te dans toute leur force, & qui en preſen 


unt Iaſpect le plus ſavage ; ſervent de-de fene 
aux habitans. Des arbres grands & majteſturum; 
mais Epineux pour la plupart, courennent le 
haut du rocher, & ſemblent £tre\ainſ;pladites — 


P iv 


je ne trouverois rien de plus remarquable 
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| for le Horde pour empbchbr leg perſonnes qui 
- Senapprochebr- de fe precipiter dans la plaine. 
Tous bes: acbres, ainſi que les arbuſtes qui 
tapiſſenti le rocher quſqvien as, ſe parent cha-. 
que anntu tlaleurs los plus acurisuſes par leut 
| cbtleps=G2icur! varicte. Il my a en Abyſſinie 
* ni baiſſom, ni plante ẽ pineuſe qui ne produiſe 
1 des fleurs magniſiques, foible dedommagement 
du mal quils font. 1 > 
Abu ur 70 U % „ den vb 3089 P. 
q bauti du rochen da Geeshj on; trduve, 
en allant. dralt au nordq une pente aſſez douce, 
qui vous cout au bord lun matais tfian . 
Solaire de dustte vine ir braſſes & deys pied, 
de large ucdeſne point 1h] juſqu aux ſhurces, 
Se dee egntt, quatretvingt in braffes-dews 
0 pieds = partir, du bord du racher; au-defſus - 
15 * de dagmaiſan di pra uo qdu Nil, où je demeu- 
„ ois Kackappoſadt que ce fut un triacgle rev 
pg tanglie llos cent: quatre. vingt. ſeine hraſſes de 
E - long. au., du-moins;il-les. avoit le 6 Novem- 
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- wwe; can pl ny a: pag/de.donte-que:,; ſem- 

; -« blably a:otqus des. au tres marais ili ne, varie 
dans fps dimenſions eee filuies 
een 221018 7* tided xc 
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bord du marais , dans la meme direction; la 
terre sclève beaucoup & forme. une monta⸗ 
gue ronde d environ cent braſſes de hauteur, 
ſur le ſommet de laquelle eſt batie:Vegliſe-de 


daint Michel de Geesh. Je n'ai point meſure 


la diſtance qu'il ya de cette egliſe au milieu 
de la ſource; mais je ſuis sur que cette diſ- 


unce eſt de plus de cinq cents pas. Du :cote 


de Veſt du marais, le terrain vient également 
en pente douce, mais ſenſible, depuis le grand 
village de Sacala, qui donne ſon nom à ce 
tertitoire. Le village de Sacala eſt à ſe milles 
des ſources du Nit; & à la vue on ne diroit 
n _—_ * de deux miles. . gige 


; , 'P 61110. e 9 83 1. 
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Genie, eſt eee aiguille dine boil. 
ſole, vis à. vis de Sacala, & la ligne de Phy- 


[ pothenuſe preſente le cõté méridional du 


margis/, en ſace du village de Geesb! Lapbaſe 
ou la ligne qui termine Ihypothenuſe du-cate 
du douehant, & quifforme un angle droit avec 
le cott oppoſc, eſt bornëe par le pied de la 
montagne de Geeshʒ ainſi, de cette extremits | 
occidentale du marais, commence à clever 
cette ſuperbe montagne, ; tout-a-fait, dtachee 


5 aui eſte au milieu de la plaine, les os des 


Bo ct Texercice 4. 6. rites  idolitres- 


5 dee moins. douze pieds de diamire, 


$06. Done > va 
r6gulidre.-&, la; plus Elegante. Elle à 4. 870 
pieds de haut en meſnrant fa pente. La baſe 
2 beaucoup de largeur. Iuſquæ mi - cõte, la 
montee en eſt tres · aiſee puis elle devient 
cout. coup fort roide & -preſqu'a pic : mais 
elle eſt partout garnie de bonne terre & cou. 
yerte dun * gazon en FOG ARA 
en 23 a i 


4 
'} 


I ans rafſeinbleient jadis fur le 2 
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animaux qu ils offroient | en» ſacrifice au Nil 
Enſuite ils y mEloient quelques morceaux de 
bois & ils y mettoient le feu: mais cet uſage 
a cefſe, ou du moins il a change de place, 
& on paar 14 d- dan RE & 


Qs 
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Fenothicy, 7; | lo * 
en le ob 4 nds: Left. dire 
environ quarante hraſſes de diſtance des bords, 
exrepte du còté de l memtagne de Geesb 
qui eſt un peu moins dlcigné, on voit une 
Eminence om forme ciroulaire, qui a trois pied 
au- deſſus de la furface du marais, & qui paroit 
en avoib davantage au-. deſſous. Cette eminence 
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& elle eſt environnee par une tranch6e qui 
raſſemble Feau & la force de s'6couler du eoredu 
levant,, Tout cela eſt conſtruit tris-ſolidement 
avec des plaques de terre, revetues de gazon, 


= > @0@. 


| nies religieuſes. Dans le milieu de Tautel 
meme, il y a un trou fait, ou au moins thargi 
par la main des hommes. On a grande atten- 
tion d'empecher qu'il ne pouſſe aucune eſpece 
 Cherbe tout autour & au-dedans de ce trou: 
auſſi eau y eſt: elle trds-pure, tres-limpide & 
parſaitement tranquille. On ne diſtingue pay 
2 ſa ſurface la moindre agitation. Cette ouver 


e 


k vis (1, à deux pouees ſeulement au dei · 
ſous du bord; & pendant tout le temps: qua 
ie lug d Geesh, je ne- mappergus pas qu elle 
bauſsat, ni quelle baiſsat, wog nous y 
in e ſouvent; att nk nyc ii 
* icht 4. 27151 [1 1 0 
BY — dans cette . bois 
de ma lance, a ore wen quatre APs de 
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wore Novembre 1776. did o 


qu on prend aux environs du marais, & qu on 
entretient avec beaucoup de ſoin . Ceſt ſur 
cet autel que les Agows font leurs ; ceremo- 


ute a trois pieds moins un pouse de diamè- 
tre, Leau sclevoit, la première fois que je 


<A | 


—_ virah trois pieds de diamètre & uncbaſemoins 


* 
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profondeur , 3 je trouvai une legere * 
comme sil y avoit eu une couche d herbe; & 
fix pouùces plus bas, je ſentis une terre molle, 
dans laquelle ma lance entra' aiſement, ſans 

rencontrer aucune eſpꝭde de: pierres ; ni de 
graviers, Quatre jours apres (), jenſis une 
autre experience q je me ſervis dune ſondo 
avec un -plomb'couvert de ſavon, qui ne rap- 
porta du dond qu une terte noire & Vaftuft, 
telle que celle qu on trouve dans le: reſts du 

marals. Nun Y οõοñ a hp e b 500. 
"444 LOT 95 5h 26£530-0U%S' 8 210118 3503 4 Grand 
5Adix pieds de cette — un 
pen x Toueſt du midi on voit la ſecbnde 
qui à onze poubes de iknidivs & huit pied 
_ trois: pouces de profonde ur & à environ vingt 
pieds de da première, il y en à une tri. 
ſhe au ua ſud· oueſt Celle ci a un peu 
ins qe deux pieds d ouverture & cinq pied 
raft poares de profondeur. Ellei eſt) ainſi que 
A ſeronde j au milieu: dun: petit autel; con 
truit chacun dans le meme genre que celui 
que je viens de decrire, mais nayant -qu'en- | 
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bloit preſque detruit- par reau qui sClevoit 
juſqu au bord, comme à celui de la ſeconde, 
& ces: deux derniers autels laiſſoient Echapper 
un petit filet d eau par. le pied. Ces eaux vont 
ſe rcunir dans la tranchée de la première 
ſource, & de- A prennent leur cours vers la 
pointe du triangle qui fait face au levant & 
' forment2un courant qui pourroit, je crois, 
_ en e tee ad TER 


ſ 


2: * by ces Gi elt tres = Ong wal 
bonne & na point de got. Je la trouvai 
extrẽmement fraiche, : quoiqu'elle/ demeurãt 
expolce./ a toutes les ardeurs du: ſoleil; car 
les arbres les plus pres ſont ceux qui couron- 
n de Geesh du; cote. du midi, 
& ceux qu on voit au nord, pres de::1'6gliſe 
de Saint Michel, qui comme toutes les autres 
egliſes G Abyſſinie , ſe trouve au milieu dun 
2 „ ech E d o aim 6 858 


ke 4 * 00 PR mon b 1 eats 
le temps étant trks- beau, le ciel ſans nuage, 
Jair preſque calme, & tout enfin paroiſſant 
mee, a mes obſervations 6 n 


18 
e 89 wr % 


i 6 dito. „ backs to; ib 


10. deg. 59. min. ag. ſee. Les jEſuites avoient 


ss Mor e 


* ques, je [cfdai à Timpatience: que j avois de de 
dedterminer la ſituation pteciſe du point du lat 
globe; od ſe trouvent ces ſources, ſi logg * 
temps cherchees. Je plantai ma tente au nord, po 
fur le bord de la montagne de Geesb, & 
immediatement au · deſſus de la maiſon du a 
pretre du Nil, Je verifiai mes inſtrumens avec tr 
tout le ſoio-poſſible , tant au 26nith-qu'a Tb I pn 
riſon. Je pris la plus grande hauteur du ſoleil TW 
au meridien, avec un quart-de-cercle de trois col 
pieds de- rayon, & apres avoir fait toutes les me 
Equations & les deductions neceſſaires; je trow pat 
vii in latitude par les 10, det. 59. min. 11, WW co 
ſec. Le leudemain, a la meme heure; je du 
renouvellaĩ mon obſervation, dont le reſula, au 
fut 10: deg. 89. min. f. ſec. Enſuite le medium gut 


de trente trois obſervations d'<toiles , les plus 
. grandes & les plus pres que je pus ſaifir, 
les premidres étant verticales, me donna 10. 
deg. 59. min. 10. ſec. Si nous voulions ttre 
inutilement ſcrupuleux , nous pourrions ajou- 
ter 18. ſec. 3 car je fis mes. obſervations à une 
certaine Alſtance au ſud de Pautel, & -alors 
nous aurions en nombres ronds „pour la laty 

tude; exacte- de la principale fource du Nil, 


dit au haſard que cette latitude toit de 17 


—— 
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deg. nord, Mais comme C'eſt preciſtment la 


latitude de Gondar, ville d'od ils partirent, 


cela prouve qu ils ne connoiſſoient bien Ih - 


e en de ces endyonts. 


34 


Je fs aſſes en e 7 W pour 


etre A temps d obſerver une immerſion du 


premier fatellite de . yo le dernier viſible 
1 Geesh, avant que cette planète entre en 


conjonction avec le ſoleil. Jetois alors fort 
mal place M parce que les cieux m'#toient caches | 
par un bois épais de bambous qui oroiſſent 
comme de grands arhres & bordent le rocher 
du 66te du precipice.” Jupiter étoit peu tlevE 
au: deſſus de Thoriſon, & la ſuperbs monta-· 


zue de Geesh m'en deroba la vue, avant que 
jeuſſe fini mon obſervation, Je fus donc oblige 


de tranſporter mon teleſcope ſur le bord du 


preipice. Le temps Goit ers beau; je pus 
contempler la planets ut a mon aiſe; 
dapres cette obſervation, je conclus avec cer- | 


titude que la longitude de la premitte ſource 
ttoit de 36. deg. 88. min. 30. ſec. à Teſt du 
er eee or v5 ef Went 


297 Amen 
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uy fuxit mon rive aux ſourdes du Nil, 


5 


240 ene et 7. 
je me ſentis accablé des reflexions les plus 
mélancoliques. Je ſongeois à mon état pre. 
ſent, a Tincertitude de mon retour, ſi on me 
permettoiĩt de partir; & A la crainte qu'il y 


avoit de me voir refuſer cette permiſſion, 


d'apres la règle obſervee. en Abyſſinie avec 
les voyageurs, qui ont une fois mis le pied 
dans le royaume. Lidee des inquietudes que 


j occaſionnois aux dignes amis qui attendoient 


journellement des nouvelles de ma ſituation, 
nouvelles qu'il nẽtoĩt pas en mon pouvoir 
de leur faire paſſer; une foule d autres pen. 


Tees; peut-· èẽtre encore plus touchantes , tout 


oe que je pouvois imaginer de plus triſte, 


enfin, aſſaillit la ſois mon mur & Ecatta de 


moi i de lommeil. b 19 18990 25 5 
5 Te aged Toba en 1 moment meme, 
ce qui depuis pluſieurs annees avoit 66 lob- 
jet de mon ambition & de tous mes vœux; 
_ Findifference avoit fuccede .,tout4-coup 4 
la poſſeſſion , ſuivant la foible & malheureuſe 
diſpoſition du cœur humain, qui ne lui per 
met jamais de jouir complètement de rien- 
Le marais & les ſources du Nil ne me paru- 
rent preſque plus qu'une bagatelle.; en com- 
pParaiſon de * dautres rivières. Je me 
| rappela 


\ 


— . 
- 7 — 


* 
— 
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rappelal le. ſpectacle magnifique .quirifire.thog 
pays.natal.;-0u le Twed, le Clyde, 1 Aonan u 
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jailliſſent de la meme; montagne; & Je penſa 
que ces trois riviètes n etoient pas mains 


belles que le Nil „ni mdins utiles & la ferti- 


lite. du pays qu'elles arroſent, que ce fleivę 
ne leſt à Ia fertilité de IEgypte. Je ſongeai 
ſurtout A Tayantage- qu elles ont de ſervar-a 


des hommes bien ſuperieurs pour les vertus 


& les talens, aux barbares; eſclaves qui boi- 
vent les eaux du Mil. Je &'oubliai, meme pas 
que les troupeaux qui paiſſent en grand nom- 
bre ſur leurs rives, peuvent y bondir ſans crain- 
tre ni les hommes - ni les animaux lauvages.... 


111 Ty, 


Favols wu les 1 du Rhin & duR ho e. 
& les ſources de la Sadne, encore plus magni- 
fiques.. Alors je commenqai à regarder le defir 
de connoitre les ſources du Nil comme le 
delire d'un cerveay. malade 3, & 5 me e ge 
lai ces vers: za); W bene en 


» Queſt Hécube 25 e ter 
9 or , helas!) pleurer ſes: malheutsꝰ (2) 
YI — — 3 vs 
(1) Beere deem I et ee 10h 
(2) Les eee troiſitme perſonne. Pal 
© mn mnt e 
Tome IX. Q 


4% 
War þ 
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Ba rifteſſe & le dteouragement Sempard. 
tent alors totalement de moi; & me trouvant 
plus nh uu que vanimé, par quelques inſtans 
d unaſomaneil inquiet, que je venois de go. 
wer je faugai hors de mon lit avec un tranl. 
pœri de deſeſpoir; Je fortis de ma tente. Tout 
et tranquille autour de moi, Le Nil à h 
Toure duquel jos, ne pov, ni provo- 
quer i interrompre mon ſommeil: mais l 
fralcheur de Fair: remonta mes nerfs, & diſlip 
ces vapeurs -avcablarites -7 00 m \avdient tous. 
N age! mon Be, W 


. 
wh [EY 
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grins, de nombteux perils mAvoient. aſſaili 
ſaus eHlſe--daris 4a premitre_ moitié de mon 
Voyage: mais il "eſt vat "at gu un guide 
Keefer” '& toi puillant bien plus utile pour moi 
que mon courage, ma ſanté, mon <fprit, f. 
tant eſt encore que Thomme puiſſe appelet 
ſienne une ſeule de ces choſes, Wwavoit ju 
Ee conſtamment protege Je ſongeai que 

de meme guide toit matte de me reconduite 
dans tna patrie & cette idee rendit a mon | 
ame toute ſa force. Je conſidtrai que le Nil 
avoit des ſourdes, comme en ont tops] les 
autres fleuves: mais j obfervai e ces. 


$ 
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ſources meritoient plus dattention” que les 
autres, puiſque depuis plus de trois mille 
aus, la decouverte en avoit te propoſte romme 
digne des travaux des hommes les plus diſ. 
tinguẽs chez toutes les nations, & que moi- 
meme dans tes momens du caline & de la 


reflexion, javois''ofs tenter cette dẽcouverte 


au peril de ma vie, ayant des: long - temps 


bien fermement rẽſolu de facrifier: cette vie ou! 


de venir à bout d'une entrepriſe dont le ſuc- 
ces me mettroit au · deſſus de tous mes cbncùr- 
rens, & e e e mon rok 
pendant mon a Wehr XTidda, Je nd pads 
cure dans les vaiſſeaux Anglois qui y Etoient, 
du vif argent très- pur & plus peſant:quibne 
Feſt ordinairement. Je fis chauffer. un tube 
& je le femplis de ce vif argent: mais à 
mon grand étonnement je trouvai qui le- 
voit à la hauteur de aa pouces anglois.)Soup- 
gonnant lors. qu'il pouvoit etre: introduit 
an peu dair dans le tube, je je poſar dans 
lendroit le plus chaud de ma tente; je le 
couvris, & ᷓallai me remettre dans mon lit, 
ol je m' endormis profbadement juſquà ſix 
heures du matin. A mon téveil, jailai teiioir 
mon wine), Ie trouvai bien en ordre, & 


2 
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toujours à 22 pouces anglois. Ni ce jour-la, 


ni le reſte du temps que je fus à Geesh, il 
ne varia ſenßiblement; & jen conclus que 


les ſources du Nil étoient dlevees. de plus de 


deux milles- au- deſſus du niveau de la mer, 
hauteur prodigieuſe, od fon peut jouir d un 
ciel toujours pur, & dun ſoleil tres-chaud, 


qui ne ſe voile jamais depuis Tinſtant od il 


ſe .leve juſqu'a — ol il ſe 8 1 
T3811: oi 16 'i ftv 421 


Se x 5 Mme ent du 


matin; le thermomètre de Farenheit 'Etoit a 


44. A midi il seleva a 96*., & au ſoleil 
couché, à 46. — Pendant la nuit, il fi- 
ſoit-froid; & une n avant le coucher du 


ſoleil, mous avions uh 5 en * 


gs Sb: NH "PA * . ptn I. 
8865 i r 
Le Nilcouveanc le milieu FI marais od 

ſont {ſes ſources; va droit à Teſt une cen. 

taine de pas ſans que les eaux croiſſent beau- 
coup: mais on Sappergoit pourtant qu elles 
croiſſent. Il contourne bientòt le territoire ver- 
doyant de Sacala. La, il va peu-Mpeu vers 
lei nord. eſt, enſuite droit au nord; & tandis 

qu'il: ſuit cette direction Teſpace de deux mil 

les, il regoit les tributs de pluſieurs ſources, 
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qui naiſſent de chaque cote de fes bords. I! 
y en a deux ſurtout afſez remarquables, Tune 
qui ſort de la colline , ſur laquelle eſt Jégliſe 
de Saint Michel de Geesh , & Tautre qui coule 
un peu plus bas, & de Tautre cõté du Nil. 


Ces deux ſources doublent au moins le 
volume des eaux du Nil; & quand ce fleuve 
eſt arrivè au- deſſous de la montagne on Ton 
2 bati Tégliſe de Saint Michel de Sacala, il 
a xpeu· près autant d eau qu'il en faudroit pour 
faire tourner un moulin ordinaire. Son eau 
eſt claire, & court dans un lit qui a environ 
trois braſſes de large, & très· peu de proſon- 
deur. Cependant il faut obſerver que tout cela 
varie ſuivant la ſaiſon; & que le tableau que 
je trace peint Vetat' du Nil au g de Novem- 
bre, on les pluies ont ceſſe depuis pluſieurs 
Chak Ceſt· là, au-deſſous de Saint Michel- 
dacala, qu'eſt le gue où Ton paſſe en allant 
a Geesh ; & nous y paſsames le jour de notre 
arrivee , dans le temps meme que j ẽtois en 
converſation avec Woldo, au ſujet de la 
ceinture qui Tavoit tant frappe. 


Il ny a peut sche pas dans le monde entier 
un lieu = yy — que celui-la. Les colli- 


Q iy 


— - 
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#45 en 40 
nes ẽtoĩent tout entières tapiſſces de 1 plus 


brillante verdure, & leurs ſommets couron- 
nes d arbres majeſtueux. Le Nil au bord duquel - 


nous nous aſsimes ẽtoit, comme je fai dei 
dit, extremement limpide. Des axbuſtes touf. 
fus croiſſoient a Ventree du gue. Leurs jeu. 
nes branches ſembloient moins chercher a 


s lever quia, ſe pencher amoureuſement ven 


les eaux, & elles étoient patces de belles 
fleurs jaunes, pareilles aux roſes: de la meme 
couleur, mais, exemptes d epines.  Cependant 
apres avoir examii ces fleurs avec attention, 
nous tropvames qu elles n'«toiegt point de lel. 
pece. de la roſe , is de Tees en. 


De ce 1 fe nc ns . de. 
Fegliſe de Saint Michel Geesh, je triomphai 
pour la ſeconde fois du Nil; car mon premier 
triomphe avoit te aux ſources' memes. Ce 


qu on peut dire encore du monde en general 


ne Hou plus A appliquẽ ; 


145. ee 
los vidiſſe N ge 


. enſuite: 
Nes licuit populis parypm te, Nile, videre. 
Apres avoir examine au moins cinquante 


. =» 
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fois le gut du. Nil, je my trouvai jamais plus 
d eau qu il neu faudroit pour, faire tourner un 
moulin, Au- deſſous de ce gué, le Nil tourne 
à Toueſt, & après avoi couru environ qua- 
tre milles dans cette direction, preſque tom 


jours ſur un fond de cailloux & de roches , 


detachees, Tangle d'inchnaifon &'accroit, Veaw 
paroit plus agitee., & tombant bientot en cat: 
cade de fix. pieds de haut, le fleuve quitte 
ſes montagnes natales, & trayerſe la plaine 
de Goutto, ou eſt la premiere cataracte; car, 


camme je Vai d&a remarque, je ne regarde 


point comme des cataractes, de petites chites , 


qu'on ne peut pas diſtinguer dans le temps où 
les eaux ſont gralles par. les * 


Rendu FO la pleing FA Chak le Nit 
ſemble avoir perdu toute fa violence. A peine 
Sappergoit-on qu'il ait un cours: mais il ſer- 


pente tellement qu'il differe à cet egard, de 
tous les autres fleuves ou rivieres que Jat | 


vus. Il forme au moins vingt peninſutes très- 


alongtes dans Feſpace de cinq milles, & am 


milieu d une plaine argileufe, marteageuſe, 
depouryue de toutes eſpeces darbtes, & ot 


il eſt fort incommode F fort defagreable de 


V ayager, | 
Q i iv 
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En Jſortant de cette” plaine le Nil va droit de 
au nord, & regoit dans ſon ſein pluſieurs peti. la 
tes rivieres , telles que le Gometti, le Googueri, le 
le Kebezza, qui deſcendent des montagnes de 


ꝙ Aformasha, & qui ſe rouniſſent pour ſe jeter 
dans le Nil, à vingt milles au- deſſous de ſes . 


ſources. La, le Nil recommence à courir avec cat 
rapidite , & recoit diverſes autres jolies riviè. tril 
res, qui prennent naiſſance dans les hauteus alo 
du Litchambara, de ce Litchambara qui forme M. 
une chaine de montagnes demi-circulaires par de 
derrière celles d A formas ha. Les rivières qui Tz 
ſortent de-là, & vont ſe jeter dans le Nil, res 
ſont le Caccino, le Carnachiuti, le Googueri (1), de 
TIworra, le Jeddeli & le Minch. Toutes fe OA 
r6euniſſent dabord dans le Davola, & vont lac 
enſemble tomber dans le Nil, à un mile 2 lieu 
4 'occident de reglite Abbo. A | leui 
l 
Le Nil eſt alors 8 inbe-confideaath Ws 
& de- B à trois. milles plus loin, ſes bords prot 
| ſont eſcarpes & couverts de grands, arbres. II FRY 


court vers le nord- eſt, fait un grand detour, 
& regoit la petite riviere de Diwa, al vient 4x 


1 


* — ———— 


(1) On a vu un pep plus haut qu'une autre riviere 
du méme nom prenait fa fource dins les — 2 
2 
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de Feſt. Il decrit alors un demi-cercle, recoit 
la Dee Ohha, & tournant tout- Aa- coup vers 
leſt, forme la ſeconde cataracde ou catarage' 


de Kerr. 

A environ trois milles au-deſſous de cette 
cataracte, le vaſte & limpide Jemma paye ſon 
tribut au Nil. Quoique le cours du Nil ſoit 
alors principalement au nord, il va dans le 
Maitsha à Veſt, dans les diſtricts d Arooſſi & 
de Sankraber a Toueſt, il tourne vers le lac 
Tzana, & après avoir regu les petites rivie- 
res de Boha & & Amlac-Ohha, qui viennent 
de Foueſt, & les grandes rivitres d Aſſar, 
d Arooſſi & de Kelti, de Toueſt, il traverſe ce 
lac dans ſon extremite mèridionale, qui a ſept 
lieues de large. Le Nil conſerve alors la cou- 
leur de ſes eaux très · diſtinctes de celles du 
lac, & courant vers Toueſt, il va ſortir dans 
le territoire de Dara, on il y a un gue tres- 
profond & A Ae a peu de diſtance 
du lac. 4 | REY 4 


Le fleuve a en cet endroit, non · ſeulement de 
la profondeur, mais beaucoup de rapidite; Ses 
bords ſont des- Eleves & couverts d'une ver- 
dure charmante & varièe, qu il eſt impoſſible 


250 Vorai or 

de decrire. Immediatement, au - deſſous de 
Dara, le Nil vient ſervir de limite à cette 
langue de terre. baſſe qu'on appelle le Fog. 
gora. La, il ſe trouve entre le lac & les mon- 
tagnes du Begemder juſqu'a ce qu'il arrive à 
Alata, où eſt fa troifieme cataracte. Alata eſt 
un petit village habits par des Mahometans, 
& dati ſur la rive orientale du fleuve. Il fav. 
droit une imagination plus pottique & une 
plume plus elegante que la mienne, pout 
decrire le ſpectacle qu offre la cataracte d'Alata 
& tout ce qui lenvironne - mais il m'eſt impoſ. 
fible de rendre des beautes ſublimes , qui ne 
ſortiront pourtant jamais de ma mémoire. 

L covrs du Nil. eſt alors au ſud · eſt; & il 
continue à ſurvre la mme direction en arro- 
fant la partie occidentale du Begemder & de 
TAmhera, ſur la droite. Puis il enclave la pro. 
vinee de Gojam, & dans le circuit qu'il fait 
alors, il va digit au meme point on i. prend 
fa ſourc& Le Gojam eſt tout entier a ſa. droite. 


1 . nombre de 
xivières. Le Muga, le Gammala, VAbea, 
FAfwart, le Maskillo , qui defcendant des 
montagne viennent lui porter le tribut de 
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AUX SOURCES DU NIL. 2817 
leurs eaux; & le Bashilo, le:Boha & le Gees- 
hem ſe joignent auſſi à lui en ſortant du 
Begemder & de FAmhara. Le fleuve paſſe alors 
au- deſſous de Walaka. Son cours eſt droit an 
ſud, II paſſe le haut & le bas Shoa. Ceſt de 
ces provinces & du cõté oriental du Nil que 
viennent les grandes rivières de Samba, de 
Jemma, de Roma, ainſt que quelques autres. 
Le Temſi, le Gult & le Tzul ſortent des 
hautes contrees des Agows & des montagnes 
dAmid - Amid qui ſont au nord. En s elol- 
gnant du Shoa, le Nil tourne vers le ſud- 
oueſt & vers Foueſt- nord- oueſt. II renfetime 
alors preſque tout le midi du Gojam. Sur les 
bords mEme du fleuve, en tirant vers le nord, 
eſt le royaume de Bizamo, bornè par la riviere 
Yabous qui prend fa fource au andy & ſe. 
* dans le Nil. 


Ab- eſſos du royaume de Bizamo, le Nil 
va droit au nord; & par les contours qu il a 
faits, i! fe trouve fevenu à ſoixante - deux 
nilles ſeulement de ſa ſource. Il eſt IA tres- 
proſond & tres rapide, & on ne peut le gueer. 
que dans certaines ſaiſous de Pannee. Les Gallas 
lont les ſeuls, qui pout faire des invaſions 
en Abyſſinie, le traverſent en tout temps, 


| animaux. 
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fans difficult, ſoit à la nage, ſoit ſur des 
peaux de bouc remplies de vent. Ils font auſſi 
de petits radeaux ſupports par deux peaux 
de bouc, ou bien ils entourent leur bras } 
la queue de leurs chevaux qui les entrainent 
en _nageant. Cette . maniere eſt celle quem. 
ploient toutes les femmes abyſliniennes qui 
ſuivent les armees ; & je Tai vue conſtamment 
employee dans les guerres dont j'ai te temoin, 
toutes les ſois qu'il y avoit quelque grande 
nenne à traverſer. „ - 


Les crocodiles ſont en tres. grand nombre 
; dans la partie du Nil dont je viens de parler. 
Mais les habitans des bords du fleuve ont, 
ou du moins pretendent, avoir un charme 
qui les defend contre bes plus voraces de ces 


Le pays des Gongas eſt borne au nord par 
une vaſte chaine de montagnes exceſhvement 
Elevees, dont la partie meridionale eſt hab 
tee par quelques tribus des Gongas memes & 
par d autres nations: mais dans le nord- eſt 
de ces montagnes, ceſt-2-dire , plus pres de 
TAbyſſinie, il y a une nation de vrais negres, 
qu'on appelle les Gubas. Le Nil ſemble s eue 


ü 
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ouvert forcement un paſſage à travers Vim» 
menſe barriere que lui oppoſoient ces monta- 
gues, & il forme une cataracte de deux cents 
quatre - vingt pieds de haut. Immediatement 
apres cette cataracte , on en voit deux autres, 
toutes deux 'confiderables , ſi on ne les com- 
pare pas avec la premiere. 


La chaine de montagnes dont je viens de 
parler; ſe prolonge fort avant dans le conti- 
nent d' Afrique, dans une direction occiden- 
tale, & eſt appelée Dyre & Tegla. Son extre- 
mite orientale, qui eſt à Teſt du Nil, ſe joint 
a la province montueuſe de Kuara, & prend 
A le nom de montagne de Fazuclo. Toutes 
ces montagnes, autant que j ai pu le ſavoir, 
ſont tres. peuplees d'un bout a autre, & on 
y trouve diverſes nations puiſſantes, & pour 
la plupart, voutes: à Tidolatrie. Il en faut 
convenir, Ceſt encore la partie de Afrique 
la moins connue. Cependant, on en tire beau- 
coup dor & une grande quaptite d' eſclaves, 
Lor eſt entrainé par les torrens dans le temps 
des pluies du tropique ; & à la ceſſation des 
pluies, on le trouve en petites paillettes dans 
les racines des arbres & des arbuſtes, dans 
les buiſſons, dans les herbes, dans les trous 
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des rochers, partout enfin od il peut $'arttter. 
Ceſt · la Tor tres «fin du Sennaar, =_ Ton 
_ du Tibbar. 7 


Le Nil arrive * pres du denen dans 
une direction preſque nord & ſud ; puis il 
tourne tout-a-coup vers leſt, & rempliſſant ſon 
lit, il offre un coup- d œil magnifique dans la 
belle ſaiſon, & eſt meme d autant plus agrea- 
ble à voir, qu'il eſt le ſeul ornement de ces 
vaſtes plaines , qui quoique cultivees ſemblent 
1 ſteriles. 3 


" Ae avoir baignd 1 on murs de la vile te 
Sennaar, le fleuve paſſe à cote de pluſieun 
autres grandes villes, habittcs par des Ara- 
bes, qui tous ſort blancs. Enſuite il vient 
à Gerry, & court vers le nord - eſt pour ſe 
reunir au Tacazzé: mais avant de rencontrer 
ce dernier fleuve, il paſſe pres de la grande 
& anclennt ville de Chendi, qui eſt prob. 
blement ta meme o mo on fameuſe reine 
5 . | 


* 
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5 Les . Able tees 11 nomment ieee 
& F imagine que ſon eee 
un X, on un Ch. ne 2 
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Si nous ne dédaignons point Tautorite de 
Ihiſtoire ancienne, Fisle de Meroe , ſi fameuſe 
dans les premiers ages du monde, doit Etre _ 
trouvee entre les ſources du Nil & le point 
od ce fleuve ſe reunit au Tacazze. Nous ſom- 
mes bien certains du Nil, & il ſemble tr&s- | 
clair que VAtbara eſt VAſtaboras des anciens. l 
Pline (1) nous apprend que ceſt le fleuve 
qui borne le c6te gauche de Meroe, comme ” 
le Nil la borne à droite. Nous devons ſon- 
ger que cet auteur Etoit à Alexandrie , & qu il 
regardoit vers le midi, quand il fe ſervoit - 
de ces mots Equivoques de droite & de gau- 
che. Dailleurs, apres s etre joint avec le 
Tacazze, le Nil ne ſe mele plus à aucune 
autre eau juſques à Tinſtant og a ſe 15 aer 
la mer ae | © | 

On a 7 beaucobp de eee cords 
où toit Iisle de Meroe , qui fut Jadis le, hea - 
le plus fameux du globe & le berceau des 
lettres & de la Philoſophie. Mais cette isle, 
doù ſe rẽpandit la Jumigre qui CcOmmenga: A 
eclairer le reſte de la terre, eſt maintenant 
retombee dans les tenebres , W des 


lo 


* Shs. 1 


7 


(1) Hik nat. lib. 5, cap. 9. Ros 42.9 Ry 
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long temps, dans un deſert, la place od elle 


a exiſte. Telle eſt, hElas ! Tinſtabilite des cho je 
ſes auxquelles les hommes ann un f ; 
5 . prix ! au 
| Cependant, toutes les recherches qu'on b Mp 
faites concernant Meroé, n'ont ſervi qui gr 
| repandre plus Cincertitude ſur le lieu od elle ti 
F Etoit , parce que cepx qui Sen ſont occupts * 
ont mieux aimé Ecouter leurs préjuges, & 3 
Sabandonner A leurs vains ſyltemes , que de pa 
ſurvre pas A pas la lumiere quils avoient fe 
devant les Heul. = 7 180 
| Tag Efaites , & un auteur (1 175 qui sel 
rendu le champion de toutes leurs erreum, 4 
ont prẽtendu que la penipſule du Gojam tor of 
la Meroe des anciens ;' & le oompilateur qu | 
je viens de citer, ayant en vain tache de * 
rEpondre aux objeclons par leſquelles on : * 
| 2 Fabſurdite de ce ſyſtẽme, declare avec A 
de manvaiſe humeur que les ancien 
ont . differetuiment de Tisle de Merot, — 
que le Gojam reſſemble, autant que tout 4 
autre endroit, aux Geleriptions qu ils ont far 10 
| tes de ectte isle. e ee ee ee * 
: mob — 


4 - (1) Le Grand. 


elle 
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* aims A rendre juſtice A M. Le Grand z 
jeſtime allez ſon opinion, quand il raiſonne 
dapres ſes propres idées. Je ſais auſſi tout ce 
qu on doit d' gards & de deferences à la ſocictẽ 


lettree des jEſuites, dont les travaux ont été 


plus utiles aux ſciences, & ſurtout à 14 geo- 
graphie, que eeux d aucun autre ordte monaſ- 
tique. Cependant, malgre leur atteſtation , je 
ne puis croire que le Gojam ſoit Mero; je 
ne puis groixe meme que les anciens en aient 
parle d'une mahitre confuſe, & qu il ſoit dif 
ficile de trouver la vraie ſituation de cette 
isle. Au contraire, je vois que les anciens 
ont, indiquee par la latitude, par k diſtance | 
dautres endroits bien connus, par les pro- 
dudtions de ſon ſol, par la couleur de ſes © 
habitans 4 & par une foule d'autres choſes os 
y ont rapport & qui la caracteriſent dune 
wanikre exacte & prexile.: 4018 Tb! . 
54. 6226+, £3 | . * * 

** commpncerai par explacuer tes: ( roy 
que j ai de croire que le Gojam n'eſt" N 
Mero& D'abord Di ore de Sicile (1) nous 
dit que Lisle de Mera tiroit ſon nom d use 
ur de Cambyſes „roi des Perſes, laquelle 


2 * 15 


— * Nr Ni N 


(@) Dod. Sic. y ieee bb. , „ p. 30. * 


\ 


— 


* 


9 
\ 
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mourut dans cette isle durant rexpiduion de 
Cambyſes contre I Ethiopie. Larmòe de Cam. 
byſes petit dans le deſert qui Etoit au ſud de 


Mero: conſequemment ce prince ne Savangn 


jamais juſqu en Gojam; & il ne s' en approcha 
pas meme de deux cents milles. Sa fœur ne 
put donc pas y mourir, & ſon armee n au- 
roit pas été detruite/ par la famine, sil etoit 
allé en Gojam, ou dans les environs z car il 
elit été alors dans un des pays 2 9 
. du monde. 253 59 
3 mite miſon qui prouve que le Gojam 
veſt. pak, 99 Meroe, ceſt que cette isle ctoit 
TARaboras & le Nil, & que le Gojam 
3 du Nil ſeul. II ny a point la 
IJagutre fleuve qui ait jamais pu paſſer pour 
| FAſtaboras, qui en eſt fort éloigué, & fur 
lequel on ne peut ſe méprendre; car il con- 
. ferve ſon ancien nom, il sappelle encore At. 
bara. De plus, les anciens connoiſſoient encore 
Tisle de Meroé : or, fi le Gojam avoit été 
Meroé, ils auroient ſu ob étoient les ſources 
au, ils & certainemeatis ne e ſayoient yy 


_ Pline dit que Mere, In. 3 
E toutes les isles du Nil, eſt appelce Alta 


gen 
Tak WAIT > 


4 
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boras dapres le nom du fleuve, qui coule à 
fa gauche. — Circa. clariſima earumt Aeroen, 


Aftaboras levo atved difus (1). Ce qui ne peut 
convenit à aucun autre endroit qu'au ebonfluent 


ealement deux fois. par an ſur Mero6; la'pre- 
miere fois en allant vers le nord, quand il 
eſt par les 18˙. & qu'il. entre dans le 'Hgne 
du taureau; & la ſeconde fois lorſquitrevient 
vers le ſud, & qu'il eſt au 14. dans le ſigne 
du lon. 


* 


lacan dit la taime choſe. 


„ e 27 12 tibi gurgite- rapto-/; a. 
Ambitur nigris Metos faecunda 8 * Jute LN, 
Ezta comis hebeni; quæ quamvis arbore multa 
„ | #ſtacem nulla ſibi mitigat umbra: ; 
Lines tam rectum mundi ferlt illa leonem. 


1 - 


68-1 


by o 
p 
4 3 : 
of 


7 


A voit md: ben deſcriptive: * 
jamais pu convenir au pas de nk 1252 
eſt par les 10% de latitude. 0 | 


Mais on treu auſſi Anne vers dn clin. 


tre ge la Pharfale; deux choſes qui ne peu- 


vent s appliquer qua la peninſule de PAthara, 
cela. dite, a Meros «que ce — a en a vue: | 


"4 > ' 


Ri 8 


(ry lit. t. b. 5, 


de deux fleuves, le Nil &I Atbara. Le mEme | 
tuteur dit plus: loin què le ſoleil paſſe vertl - 


=. 
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la premidre;, ceſt qu'il dit: que les Habitans 


de. Mgrogdtoient.noirs; &ztels Etotent! en; effet 


les Gymnoſophiſtes, les premiers philoſophes 


qui peuplerent cette isle ; tels ils ont ets juſ. 
Wes d Linvaſion des Sarraſius. Mais perſonne, 


ie croisſ, ne pretendra que les habitaus, du 


fo dam -fozent des 'negresc Ils ont les cheveux 
Jongs -& le teint pour. le moins auſſi clair. que 


les autres- Abyſſiniens. On n'a non plus jamais 
ſuppoſe qu il y edt patmi eux des philoſgpho 


avant Lartixce des jeluites . ut ol 1 
* N 

La bewonde choſe dont t parle le poste, ceſt 
que Vebenier croiffoit dans Iisle de Meroé. 
Cette eſpece d arbres couvre effectivement la 
peninſule: d' Atbara, & aàutant que je Pics l 
ſavolr an men trouve point ailleurs, ; Excepte 
dans le nord de la province de Kugra,, o 
il y en à en trbs- petite quantits, Cette partie 


baſſer du Kuara eſt adjacente à HAtbara; & la 


chaleur ny eſt pas moins exceſſive. Mais 


dans le Gojam , payb inondt pendant ſix mois 


de; Lannte par les? pluies du tropique; Hebe- 


nier ny pourroit jamais croĩtre. Cet arbie trov- 
veroit de climat / trop fioid; car, quoique le 
Gojam ſoit auſſi avant dans le ſud. que I'At- 


burg en eſt * deux milles _anglois plus e lex. 


A. ww 


AUX SOURCES yu Nit. 26 


Voila les raiſons que j'ai de croire que le 
pays de Gojam n'eſt point Tancienne isle de 
Meroe, Quand je parlerai de mon retour 'x 
travers le déſert, je oonfirmerdi ces raiſons 
en demontrant que c'eſt IAtbara qui eſt cette 
ile; & qu on ne doit la chercher que par 
tes 169. 29% de latitude, & vers les limites 


des pluies du 8 & 2 4 i 


"Quand le Ni seſt reunt + LAltaborns i, 


il ſuit ſon cours droit au nord, pendant Ief- - 
pace de plus de deux degres du meéridien. 


Enſuite, il tourne tout - A coup a Voueſt, quart 
de ſud, & il parcourt un plus long eſpace 


encore dans cette direction, en tournant un 
peu avant EParriver x Korti', 1a premiere ville 


du. Barabra, ou du royaume de Dongola. 


Alors, le Nil renferme par trois cotes le grand 


deſert de Bahiouda; & le chemiꝝ : qu on ſui- 
voit pour ſe Tendre de Dereira I Kortr, avant 
quil fut- intercepte par les Arabes ; borne ce 


deſert | & fait le quatrieme cote du quarré. 


Ceſt par ce chemin que Poncet, & aptes lui, 
Tinfortune M. du Rule Te * « rendifent au 


Sennaar , quand ils erte le voyage 
Taye. „ 46h n a 


0 (of de au 2 : ranger fleuue Siris. 
R iy 


DU 


—_— 


* a 
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Jai remonte le fleuve jufqu's Mere. 


—_ 


+ A\Konigile Nil tourus preſqu au ſud. oueſt 


Il paſſe 4. Dongola, pays des Paſteurs: Don- 


gola eſt appelé auſſi Beja, & eſt la capitale 


du Barabra, De- la il vient à Moſcho; ville 
conſidérable „& heureuſement fituce pour le 
voyageur fatigue, dont la caravage. vient de 
_ traverſer, ſans tre pillée, le grand deſert de 


Selima , qui a pres de cinq cents. milles de 


large. II jouit alors, ce voyageur, & du repos 


qu on tre we d Moſcho, & du plaifir avoir 
de eau fraiche en abongance; e Veau qui 
eſt devenue pour lui dun prix dont il na: 
Weit pu auparavant ſe former d idee! 


Eo $£loignant de Mofche, le Nil tourne 
 graduellemeot vers le pord oat II rencontre 


par la latitude de 22, 15, une chaine de mone _, 


tagnes, qu baut deſquelles ng Te ptecipits, 
en formant Ja cataracte de Jap-Adel, qui eſt 
la ſeptikme cataracte. Courant toujours droit 
au nord-eſt, 1] paſte : a Ibris & 7 a Deir, ſur les 
frontieres d'Egypte , où font deux petites gare 
niſons de janiſſzires. En tombant dans le pays 
des Kennouls , Je Nil forme fa huitieme cata- 
race. Lon connpit. Ton cours en Egypte. Je 


Tai deja décrit dans le premier volume de 


ces memoires, od Jai degaills la manicre dont 


% 


— 
* * 
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CHAPITRE XV. 


Des divers noms qu'on 4 donne au Nil. — 4. 
cienne opinion concernant les cauſes dis deborde- 
mens de ce fleuve, — Cauſe veritable de ces -dibor- 
demens. — remarguable de la PT | 

| . 


f 

— 
4 
* 


I: neſt point * que le Nil, ayant un 
cours fi long de ſa ſource à la mer, ait regu 


un nom different en travetſant differens pays, 


dans chacun deſquels on parle un langage 


particulier: mais il y a pourtant en cela une 


choſe bien remarquable, c eſt que quoique 


ces noms different par la manière dont ils 


ſont écrits & prononcés, ils ont une meme 
ſignification analogue aux rapports du ure 


avec la 9 du chien. 


Les As peuple idolatre. & W 2 
appellent le Nil Gzeir,, Geeza ( 1 ) Seir. e 


Ar de * * wg 3 _ Ag 


175 
- 


—_ 
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(1) Ce dom vient Pune es de Shangathss, chen 
e Nil * n 
Nubie, 7 q | 


R iv 


en lui, & qu'ils adorent fincerement, dune 


sappelle TAbay. Les voyageurs qui ne con - 
voiſſent pas bien le langage du pays, ont 
cru, dapres le nom d Ab, ou de Pere, dont 


dans aucune de ces langues Abawi netoit un 


264 AT e 0 
donnent encore au fleuve le nom d Abba ou 


d Ab, qui veut dire pere; & ils fe fervent, 
pour invoquer Teſprit quiils croient reſider 


infinite autres noms qu il west impoſſible 
45 dre | | 


"Dane le Oi le Nit Vande de nom & 


£@ Mc. > A tw ed 8 Þ Xx £ &a< ao 


ſe ſervent les Agows, que le vrai nom du 
Nil ẽtoit Abawi, qui reſt qu un cas du pre- 
mier mot, & que, dans leur ignorance , ils 
ſe ſont imaginés böSnifier auſſi le Pere. 


. Ludolf, le ſeul ran uh ou! ſidcle qui 
can bien le geez, & Tamharic, fut le pre- 
mier qui sappergut de cette etreur. Il vit que 


nominatif, & conſẽquemment ne pouvoit ſer- 
vix à nommer quelque choſe. Il reconnut en 
outre qu Aba wi ẽtoit un pluriel, & qu ainſi il 
ne pouvoit convenir à un fleuve. Cependant 


Ludolf s arręta au moment oh il pouvoit faire 
une découverte intereſſante ; car il ſavoit bien ju 
fl 


qu'il n'y avoit point de lettres ou de caraQte- 


— . K wW. & 2  . If 


EX. AX 2. << _ A£A .. 4 
e , * 
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res amharics, & que, pour eécrire cette lan- 


gue, il falloit néceſſairement les caractères de 
lancien geez, Ecouter attentivement le mot, 

&, daprès la prononciation amharique „ 
rendre en caracteres- geez auſſi bien qu il toit 
poſſible. Le nom du Nil en amharic eſt Abay, 
quon prononce en appuyant beaucoup ſur 

ry; Ceſt. dire comme sil y avoit deux i; 
& le ſens de ce mot, ainſi écrit, eſt en geez 


comme en amharic : © Le fleuve qui ſe gonfle 


„ ſoudain, ou qui deborde periodiquement 
» avec les pluies, ,, Or on ne pouvoit pas 
trouver un mot qui caraRerisat mieux le Nil. 


Les Gongas, tribus indigenes de la partie 
meridionale des montagnes de Dyre & Tegla, 
ont dorthe au Nil le nom de Dagli ; & au nord 
de ces montagnes, où ſont les grandes cata- 
ractes, les Gubas, les Nubas & les Shangal- 
las Tappellent Kowaſs. Ces deux noms ſigni- 
hent Egalement un chien qui veille, Faboyant | 
Anubis, ou la Canicule. Dans la plaine, entre 
le Fazuclo & le Sennaar, le fleuve sappelle 
Nil, c eſt. A-. dire, bleu; & les Arabes traduiſent 
ce mot par celui d'4zergue , que le Nil porte 
Juſques' aupres d Halfaia, où il ſe *** au 
flenve blanc. 2 - 


a6 Vo, x 456 2 
Le ſecond nom ſous lequel les anciens con- 
noiſſoient le Nil, etoit celui de Siris. Pline 
nous dit qu'il portoit ce nom avant d'arriver 
dans le Beja, & apres y tre entre. Nec ante 
Mus, quam ſe totum agu concordibus rurſus 

Junxit. Sic quoque etiamnum iris, ut ante nomi. 
natus per aliquot millia, & in totum Homero 

Egyptus , aliifque Triton (1). Les Grecs croyoient 
que ce nom lui avoit été donne a cauſe de 
la couleur noire de fes eaux pendant ſes debor- 
demens; & cette erreur en a produit beau- 

coup dautres. Nous voyons que d'apres cette 

idee, le compilateur du vieux Teſtament (2) 
a rendu Siris le fleuve noir par le mot hebrev 
Shihor, Mais jamais perſonne na vu que le 

Nil füt noir pendant ſes débordemens; & il 
ſeroit ſurtout bien ſingulier de le nomdder ainſi 
en Egypte, od dans le temps des inonda- 
tions, fes eaux conſervent toujours la plus 
grande blancheur, 8i Eſdras ou qui que ce 
foit qui en mettant la Bible en ordre, a ſuivi 

Finterpretation greeque du nom de Siris , s ẽtoit 
inſormé dans le Beja de Forigine de ce nom, 


— 


(1) Mitt ner Hb. 5, cap. 9. D 
(2) Je crois que c'eſt Eſdras, qui raſſembla les lie 
de. la Bible, apres la gaptivits de Babylone., 
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on lui auroit dit quit Ggnifioit le fleuve de 
la Canicule; parce que cetoit Jorfque la conſ- 
tellation du chien s avance vertiealement, que 
le Nil ou le Siris deborde, Ceſt ſans doute en 
partie a cauſe des honneurs divius qu on re- 
doit au Nil, que le prophete Jeremie demande 
(4): — © Et qu as- tu beſoin d aller en Egypte 
„ pour boire les eaux du Seir, ces eaux pots 
» fances: par des rites ef 1 


Quant ap premier des noms dont parle! Pliue L 
il n eſt qu une traduction du mot Bahar , appli: 
que au Nil. Les habitans qu Barabra Tappellent 
encore aujourd hui Bahar-e l- Nil, ceſt-i-dire, la 
mer du Nu, par oppoſition à la mer Rouge, 
qu ils ne conuoiſſent que ſous la dengmipation, 
de Bahar-el-Melech, la mer ſalée. La Teunicg 
de trois grands . dont le premier, le Nil. 
paſſe a loccident de Mero; le ſecond, 
Tacazze, a Lorient. & joint le Ni] à Maggira 
par les 17˙ de latitude ; ; & le troilieme , i 
Mareb, qui ſe jette dans le Nil, un peu au- 
deſſus, Va fait appeler le Nil Triton. 


Le nam d Ati qu'Homere Fonts? a ce 
ave, a occafipnne plus de difficultes. Pour 
— — — — — — 

(ar) Jerem- * 2, vert: 180 ij v + * 
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moi, je crois que te nom ẽtoit enn en Ethio- 
pie, longtemps avant le chantre d' Achille. La 
plupart, ou plutòt tous les. traducteurs, ont 
imagine que le Nil portoit ce nom, ainſi que 
dbelui de Siris, à cauſe de la couleur de ſes eaux, 
qu ils croyoient fauſſement etre noires; mais je 
ſuis bien loin d etre de leur avis. L'Egypte, en 

 Ethiopien, eſt appelée Y Cpt, Agar, & un égyp- 


tien Sappelle Gypt & ſe prononee 'preciſement - 


comme je Tecris ici, Or, Y Gypt ſignifie le 
pays des foſſes ou des canaux, tires à angle droit 
de chaque cots. du fleuve. Il reſt afſirement 
pas ſurprenant qu'un mot ordinaire, Ecrit 1 
Gypt, ait &t6 prononce Egypte, & quon y at 
ajoute une terminaiſon en us ou en os Pour en 
faire Egyptus, —_— 


an 


Le Nil eſt auſh Ire s upiter. 15 
pottes To ont en outre caracteriſe par differentes 
Epithetes , mais qu'on ne peut pas regarder 
comme Ge vrais nm 


5 ate auf du nom de Geon, que quel- 
ques peres de Tegliſe ſe ſont plu à donner au 


Nil, -pretendant que cetoit un des fleuves qui 


ſortoient du Paradis terreſtre & entouroient la 
terre de Cush. En conſequence, ils ont porte 3 
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deux mille milles d od il eſt; en le faiſant paſſer 


par- une longue ſuite de miracles & par-defipus 


la terre & par- deſſous la mer. Mais pourquoi 
Pour le faire entourer la terre de Cush. Mais 
ſentoure-t-il eh effet? Entoure-t-il meme aucune 
autre terre? Non; & ces choſes étranges, rap- 4 
portées par S. Auguſtin ,'\0nt'&e avidement ſai- 
fie par des incrẽdules qui ont cherche à prou- 
ver; daprès ces exemples, que les pères de 
Egliſe <tojent également en 'defaut , quand Hs 
vouloĩent expliquer & défendre les verites du 
chriſtianiſme. Pour mot, quoique je ſois cer 
tainement Fami de toute diſeuſſion impartiale & 
moderee;-javoue que ces argumens des Scepti- 
ques n ont ancun pouvoir ſur moi. Quand Suint 
Auguſtin expliquoit les vérités de la religion, 
ilttoit guide par un eſptit qui ne pouvoit mentir, 
& pltin de ztle pour meriter la qualité de pretr 
& pour exécuter les ordres de ſon maitre;; iI 
ne nẽgligeoit rien pouitemdre la connoiſſance 
du chtiſtianiſme: mais lorſqu enſuite Sabandon- 


nant u Ia vanité & & la fragilité humane il a 


voulu parler de choſes qui ne le concernoient 
point & qui ne lui ẽtoient point recommandees, 
il na ſu raiſonner qu en homme qui a trop de 


confiance en lui meme & due fon orgucil Fare. 
. | | <4 C4] 


exo Vo „ 
Il eſt temps d examiner la cauſe des déborde. 


metis du Nil- Je vais Texpliquer, & je crois 
gut quand je Taurni fait connoitte, toute autre 


recherclie à cet _ ſeri part ee 


- 17 y a une chaſe 1 quitethye encore 
[excellence des-onvrages de la Providence, ceſt 
que bien que Dieu ait dus Je commencement des 
ladeles, donne une preuve de ſa toute puiſſance 
en creant, le monde avec ung feule parole (1), 
il a voulu que daus lex lois établies pour mainte- 
vir Tardre & la regular ite des choſes cteces, le 
moindre pouvoit pofſible, les moyens les plus 
faciles A concevoit, fuſſem invatiablement le- 
ſeula neceſſaires Cependant, il ſembloit que le 
Cre ateur s toit Ecart6 des teꝝ los pteſotites par (a 
ſublime ſageſſe , on produiſant vn pays com,ꝭ,, 
Egygte, fans bam: , ſans taſte & poste! 
tputes. les ardeurs. d'un ſoleil preſque verical: 
mais il a-daigne. employer pour cette terre un 
moyen fxtragrdimige.s' & les debordemens 
annuels du Nil en _ * 3 1 2 
du globe. n ib 55151150 | 


Foutlois © ce ee el effort de la narute a Pam 
| incomparableme trop grand Pour! 1 elfe quil 


(2) Fiat. AP 


— 
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eſt deſtine à produite; & en ,conſequence, la 
plus haute philoſophie s eſt attachee a en appro- 
fondir les cauſes. Diodore de Sicile { 1) nous 
apprend que ces cauſes furent objet des Etudes 
des plus ſavans hommes des premiers ages. Il 
cite mẽme ſeurs noms; il rapporte leurs diffe- 
rentes opinions & il explique en mème temps 
les raiſons pour leſquelles ces opinions n ont pas 
univerſellement ste recues. Le premier de ces 
ſavans dont parle Diodore, eſt Thales de Milet, 
lun des Tept ſages de la Grece. Thalts penſoit 
que les debordemens du Nil &toient produits 
par les vents d'ete, qui ſoufflant pendant tout 
le temps de la plus grande chaleur dans une 
direczon contraire au cours du Nil, 
les eaux de S accùmuler, en les empechant den- 

vet dans la Mediterrante, & conſcquemment, 
Re dans le eas dinondef TEgyPe- 


Mais on reppadoit A Thales que k eladioit, 45 | 
toutes les rivières dont le cours 6toit du ſud au 
nord, Eprouveroient les memes effets ; & on 
boi bien que ces effets n'avoient point Heu. - 
Taouterai a ce raifonnement des anciens, que 

files vents dete produiſoient les d&bordemens 
* Nil, ces 2 lergyene tres >Irregu- | 


— Pe "gy — 
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liers; car les vents paſſent "OA au ſud . oueſt 
pendant deux ou trois jours de ſuite, & alors 
le debordement ſeroit interrompu. En outre, 
une grande partie de JEgypte, & meme la par- 
tie la plus fertile, le Delta, eſt ſoumis à des 
vents variables qui parcourent {ans ceſſe tous es 
yin du compas. N 


7 iy K. 


= Due. je abuſer 4 patio 4 mes "ng 
teurs, j ajouterai encore une obſervation. Si les 
_ vents d et occaſionnoient les debordemens du 
Nil en ſaiſant refouler ſes eaux, cela ne dure- 
roit que pendant qut ces vents ſoufflent. Mais 
j ai remarqut, lorſque j ai remont le Nil, que 
toutes les fois que les vents, dt ſouffloient le 
jour, un calme profond leur ſuccbdoit durant 
tante la nuit, ou bien le vent de ſud ou le went 
d'eſt rgnoit à ſon tour; de ſorte qui il ein (ie 
poſit que le fleuve eũt deborde, i ſes 
debordemens ravoicnt pas en une cauſe pls 
un e en. les vents Tere. 2-7 
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His adlenpſt quis . „ 9,461: 160k i 
Cane il 7.015 * 95 ; e \ | ee. FO 1 
-- Certes ? ouĩ; cette 5 eſt bien vaine? 


Ui phitofophe,” quĩ de 1 nos jours v voudroit Eta- 
blir 
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bur un Lyſteme auſſi contraire k Texpétience, 


ne manqueroit pas de paſſer pour fou; & cepen - 
dant, Thales fut ſingulièrement 3 mo 
ſe . & your ſa k fugeſſe,” 


134; 9 * 


1 tire pat Diodace; eſt 


celle d'Anaxagoras „qui attribue les deborde- 
mens du Nil à la fonte des neiges ſur les mon- 


tagnes d Ethiopie. Diodore tefute cette opinion 
dune manièrè convaincante; en difant avec 
virits;/ quien Ethiopie il w y a point deneiges. 
Mais en ſuppoſant metne que les montagnes 
dEthiopiey au" nord de la ligne; C eItA-dire; 
toutes Jes terres ꝙ Abyſſinle, fuſſent chVertes 
de neiges, les debordemens auroient lieu dans 
Cautres mois qu en ceux od on les voit; ils com 
menceroient en Janvier, paree que le ſoleil paſſe 
lors preſque verticalement fur V'Abyſlitie; & 
leur plus \graride Force ic roit en Avril, o cet 


altre en eſt ; egcofe plus pres. Mais au 5 98 


le Nil ne « commence, A. croitr tre qu! bau mois de 
juin, quand” e Toleil sloigne du zénith de 
TAbyſſini nie, WII 2 paſſe mEme ta Nubies, * 
qu il eſt Bf THEY ſar Syené, Ceſt-A· dire, 
auſf hoin 870 puiſſe aller dans le ee 


. - 7 ich) 15 


Mont intention n'eſt point Gather dle 2 
5 


Tome IX, 


of > je 

| 8 de neige . car je ſais 
de les climats ont ſingulibrement change. Du 
temps. de Céſur, tous les fleuves de la Gaule 
Etoient geles chaque anne pendant des mois 
entiers; de ſorte que des nations armes paſ 
ſoient ſur la glace avec leurs femmes, leurs 
enfans; leur betail, ſans la moindre crainte; & 
a,preſent, il eſt rare quon puiſſe en faite autant, 
une fois tous les ſiècles. On trouvoit autrefois 
en Pruſſe des ours blancs (1); & anjourd hui, 

ces animaux ſont dans les regions les plus froi· 

des du nord. Mais une choſe qui a encore plus 

de rapport à mon ſujet, ceſt que dans ligſcrip- 
tion, trouyee en Abyſſinie pat Come Indo 
plauſtes, on voit que Ptolemee Evergites, „ par- 

laat (a] de ſes conquetes en Ethiopie, dit quil _ 

a paſſe le fleuve Siris & qu'il, eſt entre dans le 
royaume de Samen, pays inſupportable, à cauſe 

du froid & de la neige epailſe u trouve. 


Cependant, kette allertion de Polite me 
ſemble preſque incroyable. Ce 1 Prince partit 
AEgypte. Tandis que fon armee ort par terre, 
1 r <dtoyoit la} 2 Rouge f lui . 15 
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cih Puulantas Atcad, child? 70. e 
(2) On le fait parler dans cette inſripton y la tro 
EH 8 10 icq Ns, WeiStind leit . 


* , uy 4 FA 
4 7 


proviſions, Nous favons de plus que cette flotte 


mit à la volle dans le commencement de Juin, 
conſequemment „ 


du le Nil toit debordé, & con 
une grande utilité à ſon armée pour la pre- 


niere partie de ſon expedition, C eſt- A dire, 


pendant qu elle Etoit en Egypte & en Nubie. 
duppoſons maintenant que Ptolẽmée ait traverſe 


le deſert avec toute la rapidité poſſible, il doit 


etre arrive à Axum durant Teté; & comme 1 
ttoit neceffaire que {a flotte Sen retonrnat avec 
la mouſſon d Octobre, le ſoleil etoit au zenith 


de lAbyſſinie, & il devoit y pleuvoir continuel- 


lement, pendant que le Roi d Egypte y demeura: 


unſi, il n'eſt pas probable qu'il ait vu dans le 


eee epaiſſe dont il parte. De plus, 
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le Tacazzé qu il dit a avoir paſſe, ne pouvoit * pe 


etre gueable dans cette faiſon , &] jamais aucune | 


armbe abyſfinienne ne tente de le paſfer ; quand 
i eſt debordé, quoique ces memes arm&es paſ- 
ſeg en tout temps | le Nu, fans menge N 


le we rappelle MR Sek FAO je gravi is le Lamale 
mon 14 plus haute montagne d de cette chaine | 
qui. tend dans toute h longuevr du Samen, 
nous etions dans le fort de [hiver, Le thermo- 
mettre montoit A 32%. ; le vent étoit au nord- 


oueſt * N , mais malgrs- 
1 


of -. 
X * 
I — ov wo 
. 


— : 15 „ 17 A. „ 
3 | FRY il ny avoit qu'une petite gelle blan. 
15 01. ©; Lberbe en Etoit à peide coloree 31 on ne 
Eo dien appergevoit bien que parce qu on la ſentoit 
1 craquer-ſous les pieds; & un quart-d' heure apres 
Wh > le lever du Toleil elle ſe changegit en 'Tolte & fe 
I diſſipoit. Je nai. jamais vu le moindte ſigue de 
glace, mème ſur Teau qui etoit A Tombre, ſoit 
as fur le Lamalmon, doit ſur les autres montagne: 
5 A Abyſlinie: mais j ar vu tomber della grele pen 
dant trois heures de ſuite, 9 midi, Ar les 
en dq Amid Amid. 5 W 


Demgcrite avoit WL We opinion fur kh 
| cauſe des debordemens du Nil. I penſoit que ce 
; debordemens ctojent dus aux vapeurs neigeuſes 
que le ſoleil pompoit ſur les montagnes glactes 
du nord, Ke qui, Etant pouſſces par les vents $ du-- 
midi, & fondues, par la chaleur du clima 
atfitliopie, 5 | tomboient en deluge de pluie. 
Ae de Goide ſoutient la meme choſe | 
dans Ton. Periplus de la mer Rouge. 'Diodore / 
de Sicile a eſſayt de refuter cette opinion: mais 
nous ne chercheron poiot A | appuyer Ca refuts 
7 tion, parce que Tobſervation nous à prouve, 
d'une rganiere certaine,, ,, que Demobrite & AE. 
chafcides avoient devine la verite. _— 


- Uenercie kpare pen de hunn. 
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philoſophe moderne ſur le meme "ſujet. Ceſt 
un diſcours ſur les cauſes des debordemens du 
Nil, compoſe par M. de 1a Chambre, & im- 
prime a Paris en 1665. L Auteur , dans une 
longue dedicace, aſſure modeſtement le roi 
Louis XIV, qu'il eſt perſuade que ſa majeſts 
voudra bien confſiderer comme une des cboſes 
| qui font le plus d honneur à ſon regne, la decou- 
verte des cauſes des debordemens du Nil; ; dEcou- 
Vene que lui, M. de la Chambre, venoit de 
faire, tandis que depuis deux mille ans, tous 
les philoſophes Ta Tavoient tentee en vain. Il faut 
convenir qu' en effet & la cauſe, & la decou- 
verte euſſent été tres · remarquables, fi elles 
avoient eu le moindre degr de vraiſemblante. N 
M. de la Chambre dit que le nitre, dont la terre 8 
akeypte eſt impregnee, fermentant comme une 5 . 
pate, fait Egalement fermenter le Nil, & que 
ceſt la ce qui accroĩt le volume d eau au 70 id; 
* elle inonde toutes les e dkeypte. "= 230 


Loin &4 moi i Nette de 8 les efforts 1 
qu ont faits les anciens, pour connoitre les cau- N 
ſes de ce phEnomene. Je ſais que faute d'avoir 
fait aſſez de progres dans la philoſophie expe- 
rimentale & dans Fart de Tobſervation, ils man- 


quoient en general des moyens prapres a ces 
8 11 
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naturel & parfaitement d accord avec les regles 


* Vorass 
ſortes de recherches. Mais il ny a point excuſe + 


pour un moderne qui croit & qui-Ecrit que la 
terre Etant, 4 pregnge un ſe] quelconque, en 
. petite quantite qu on ne le diſtingue nt à la 
vue, nia Vodorat, hi meme au gont , peut 
quand un fleuve eſt preſque à ſec faire. periodi- 


quement gonfler ſes eaux, de. manière qui 


couvre toutes les plaines dEgypte, qu'il verſe 
chaque jour des millions de donneaux deau 
dans la mer, & qu en meme temps il contribue 


a la fertilité de la terre & à la ſante des hahi- 


tans. Cela me rappelle une aſſertion du conſul 
Mlaillet, laquelle neſt gueres moins abſurde. 
M. Maillet dit que le Nil, qui eſt en Egypte 


Tunique ſource de la ante, du plaiſir & de 


Tabondance, a, durant tout le tomps de ſes 


debordemens, un dixitme de limon mele cs”. 


eaux. Voila, en verite, un fleuve aupres duquel 
eine me . n etre rien? 


Quelles qu N 6 — tire les conjedures des 
reveprs de Fantiquite, les voyageurs & les phi- 


|  Joſophes modernes qui ont decrit fans prejw 
ges & fans aucun eſprit ſyſtematique , ce que 
leurs yeux avoient. vu, ont trouve gue Finons 


dation de IEgypte $'opervit par un moyen tout 


”" AUX SOURCES DU Nit. 259 
ordinaires de la providence, & les ſoins quelle 
a &tablis pour maintenir Vordre dans le reſte de 
univers. Ils ont trouve que les pluies du Tro- 
pique, produites par faction d'un ſoleil exceſ- 
fivement ardent, & tombant chaque anne en 
abondance "FR la meme ſaiſon, ſont unifor- 
mEment & ſans aucun miracle la cauſe des 
debordemens du al, 2 * e eee 


* 


a ſsleil Jeans bas ſable 1 8 | 
quelques jours dans le troptque-du Capricorne ; 
rarche tellement Vair dans cette zone, que les | 
vents, charges de particules aqueuſes, y aceou- | 
rent a la fois de la mer Atlantique & de —_ 5 
indien, c'eſtA-dire de Toccident & de Totient 
En outre le vent du midi, impregne des i ant 
qui ſe ſont condenſees fur cette haute chaine 
de montagnes plactes non loin” du ſud de la 
ligne, & formant une eſpece de dos ane ſur 
la peninſule d' Afrique „court vers le nord 
comme les autres N 5 ee 159 N y 
retablir l' 6quilibre. | | e 60 

"Quand le leit a raſſeinble u une k bse : 
quantits de vapeurs, il les met en mouvement 
& les entraire "dans ſu marche rapide vers Te 
nord. Il eſt arrive, deux annces de ſuite, que 

\ 
| e 2 


i 


6 Vo re | 
f le 7 de Javier cet aſtre ſembla avoir 6&tendu ſon 


pouvoir juſques ſur Yathmoſpbere.de-Gondar, 


quand, pour la première fois, il apparut dans 
un ciel blane & ombrag de legers nuages. Cet 
aſtre Etoit alors à 34. du zenith, & il; y avoit 
pluſieurs mois qu on n avoit pas vu le plus petit 


nuage, la moindre tache obſcure dans le firma. 
ment. En s avangant vers la ligne avec une velo- 
cits. toujours croiſſante, & deenyant une plus 


grande ſpirale, le ſoleil porte à Gondar les 


| premieres ondees de pluic.le premigy de Mars, 
* ceſta-dire,, lorſqu il neſt qu à 30. du zenith. 


Mais elles font bientöt abſorbees par une terre 
altere, ces pluies, qui tombant en groſſes gout 


tes .detachees , & ſculement pendant quelques 
minutes, ſemblent avoir d'abord epuiſc les efforts 
de laſtre qui les a produites. Cependant bientöt 
apres, la ſaiſon pluvieuſe ſe fait ſentir. ſerieuſe 


ment dans chaque partie de Abyſſinie, a meſure 


que le ſoleil arrive à ſon zenith, & les pluics 
augmentent encore & tombent conſtamment, 
quand il Tapaſſe & qu'il s avance vers le nord. 


Avant cette époque, on voit flotter dans le 


Bahar-el-Abiad (1) des feuilles & des braoches 
hs a aui annoncent n 3 ſont deja 


. . 
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abondantes dans la latitude ott le ſoleil ſe lève. 
Les Gallas, qui ont traverſe ce fleuve, ou qui 
habitent ſur ſes bords, mont parle des lieux oh 
il eſt ſituẽ d'une maniere-a me faire juger que 
ce doit etre à environ 5. de la ligne. 


En Avril, toutes les ri vières de Amhara, da 
Begender & du Laſta commencent à changer de 
couleur, enſuite a croitre , & conſequemment 
a porter i an tribut plus conſiderable au Nil. Ce 
 fleuve fe precipitant alors avec plus de rapidité 
du haut de Tangle dinclinaiſon qu'il decrit, 
s ouvre violemment un paſſage à travers les eaux 
ſtagnantes du lac „ ſans ſe meler avec elles. 
Dans les premiers jours de Mai , cent rivières 
diferentes viennent des provinces du Gojam, 
du Damot, du Maitsha, du Dembea, ſe jeter 
dans le we! Tzana, que ſix mois d' Evaporation 
continuelle' avoient extremement diminue, mais 
qui, ſe rempliſſanit « de nouveau, fournit une 
gande quantitE« deau au Nil, avant que ce fleuve 
arive A ha Sn age TAlata, | 

Ds le e cee de Juin, te lei a 
Upaſſs Abyſſinie; mais toutes les rivieres ſont 
pleines; car c eſt pendant le peu de jours que 
cet aſtre eſt comme ſtable dans le tropique du 
Cancer, que les pluies tombent avec plus d abon 
dance dans ces contrées. 


* 
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Les eaux de ces pluies ſont raſſemblees dam 


les quatre plus grands fleuves Abyſſinie, le 
Mareb, le Bowiha, le Tacazze & le Nil. Cepen. 
dant ces fleuves memes, accrus par tant de 
rivieres qui leur portent le tribut de leurs eaux, 
ſeroient- abſorbes par. les ſables des brilans 
deſerts qu ils trayerſent avant d'arriver en 
Egypte, ſans le fleuve blanc, qui Pprenant fa 
| ſource dans un pays od la pluie tombe preſque 
continuellement, ſe joint au Nil dont il eſt au 
moins Tégal. . 9 


Les premiers jours de Mai, le foleil en s' avan. 


cant vers le tropique du nord, paſſe verticale- 
ment ſur le petit village de Gerri, limite des 
pluies du tropique. Toute influence de cet 
aſtre qui ſe trouve au zenith de ce village, & 
qui durant quelques jours a ẽtẽ comme ſtable 
à pen de degres de lui, tandis qu'il toit ſur 


Syene, dans le tropique du Cancer, ne peut 


porter ces pluies un pauce plus avant dans le 
nord, ni meme y procyure la moindre roſce, 
comme il ſemble qu'on devroit raiſonnablement 
Yattendre de la quantit"d'eau charrite par le 
Nil qui paſſe à chte de Gerri, & qui enſuite tra- 
verſe le grand deſert. Le fait que je remarque 
ici eſt certain & ſurement tres: curieux. Peut 


W pF = >W9.,.c v9 
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ttre auſſi que la cauſe en eſt inconnue; mais on 


peut, je erois, la devine. 


Je penſe que les montagnes ſont neceſlaires 


pour faire tomber les pluies & la roſce, parce 


qu'elles arrẽtent la grande quantité de vapeurs 
qui ſont pouſſees vers le midi par les vents 
dete. Or, tout le pays entre Gerri & Syenè eſt 
plane & deſert, & il ny a rien qui puiſſe inter- 
rompre les courans &'air. C'eſt la meme cauſe 
qui fait que les pluies du tropique s arrẽtent 
plus loin dans le ſud & en tirant vers Foueſt. 
Au lieu de la latitude de 16*. qui leur ſert de 
limite a Gerri, elles finiſſent à celle de IS. dans 
la partie du royaume de Sennaar qui eſt au ſud 
& à loueſt de la capitale, parce qu'on ne voit 


point de montagnes de ce cote-la, avant d'arri- 


ver à celles du Kuara & du Fazuclo. 


Cependant, quoique le ſoleil, dans fa plus 
grande force ne puiſſe pas porter les pluies dete 
au nord de Gerri, ces pluies deviennent plus 
conſiderables dans toute IAbyflinie, ” tout le 
temps qu'il ſe tient dans le tropique du Cancer, 
ceſt· A dire A ſa plus grande diſtance de la ligne; 
& les moiſſons dEgypte, & VEgypte entière 
ferojent bientot emportses dans la Meéditerra:- 


Af 
« 
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Tſe hatant de retourner vers le ſud. W 


1144 0 zdeigaabt de Syens, le ſoleil paſſe ſur 
le deſert & arrive a Gerri. Là, fon influence 
eſt contraire a celle qu il avoit en allant vers le 
nord; car dans ſa declinaiſon au nord, depuis 

la ligne à Gerri, il a fait tomber un deluge de 

pluie dans tous les endroits oũ il a EtE vertical; 

& maintenant, il fait ceſſer les pluies, à meſure 

2 paſſe au zenith de ces memes endroits. Tel 
eſt Veffet de ſa marche vers le ſud juſques à [inſ. 

tant od il arrive à la ligne. Mais une fois rendu 

H, des Tequinoxe de Septembre, il ma plus 

d influence du cote de IAbyffinie, & il h 

deploie toute entière dans hemiſphere meridio- 


nal. Ces effets ſont fi certains & fi regulitrs, 


que le 25 de Septembre, c'eſt-dire, trois jou 


apres Tequinoxe, le Nil eſt toujours A ſa plus 


grande hauteurau Caite, & il commence enſuite 
A diminuer gn 7 N 


Lon voit Inac que a caſo des orden 

du Nil eft produite par les effets du ſoleil fur 

Ihemiſphere ſeptentrional. Mais cette obſerv> 

tion peut etre confirmee en obſervant la route 

de cet aſtre vers le ſud; & je ſuis perſuade que 
8 


ne; ſi cet aſtre ne changeoit pas dadion en 


AUX "$OURCES »vy NI. 285 


fi jole Iy ſuivre, les lecteurs are, ne 
men lauront pas mauvais gre. | 


AT inftacit od le ſoleil a paſſ61a "REM, il fait 
commencer la ſaifon des pluies dans tous les 


lieux, au Zenith deſquels il paſſe. Mais comme 


la ſituation & les beſoins de ces contrees ſont 
| differens de ceux de Phemiſphtre ſeptentrional, 


la maniere dont les arroſemens ont lieu, differe BY 


auffi. Une haute chaine de montagnes ſe pro- 
longe depuis le 6*. ſud ,- dans le milieu du 
continent d Afrique, juſques vers le cap de 
Bonne · Eſperance, & partage la partie meridio - 
nale de la pèeninſule d Afrique, peu · pres de la 


meme manière que le Nil en partage la partie 


| ſeptentrionale. Un vent violent du midi arretant. 
le progres des vapeurs condenſces, les briſe 
contre les froids ſommets de ces montagries aj 

& forme differentes rivières qui coulent à feſt ? 
ou 4 Toueſt, ſuivant la pente du terrain qui ſe 


trouve devant elles. Si cette pente eſta Toueſt, I 


les rivieres vont groſſir la mer Atlantique. Si 
elle eſt à eſt, elles portent leurs eaux dans 
Ocean Indien. Mais toutes ces rivieres ſeroient 
inutiles a Thomme, files vents Pets regnoient ; 
l, comme on le crojroit , daprès ce qu on voit 
en Egypte. Sil n'y avoit meme Lo un ſeul vent, 


0 
3 


i 
ans 225 Vie 1 i. 25:42 - 


les rividres groſſies par les pluies ne ſeroient 


point navigables: mais les ſages diſpoſitions de 
la n ont ee à cet inconvenient 
— ac 3 par - Taftion api du 
foleil; ſort condenſes; puis en fe briſant contre 
le ſommet des montagnes, laiſſent Echapzct 
dies torrens de pluie & groſſiſſent les rivieres, 
pendant quun vent de la mer ſouffle. de 
Torient, comme une mouſſon, dans une 
direction contraire au courant de ces Tivieres 
durant tout le temps qu elles debordent. C'eſt 
ce vent ſeul qui met les chaloupes en Etat de 
remonter à Sofala & dans intérieur des terres, 
juſqu au pied des montagnes ov Ton trouve 


cauſe dans la partie occidentale, c eſt-à- dire, 
da còtè da la mer Atlantique. La haute chaine 
de montagnes étant place, comme je Val 
deja dit; entre Feſt & fouoſt j eſt la fource 
des richeſſes de ces. differentes -contrees , puiſ 

qu elles produiſent les rivières, par le moyen 
dieſquelles on (arrive; aux trefors qu'on trouve 
dans la partie orientale des royaumes de 
og Congo. de 1 elles, 


Sys 5 2 


Tor. Le meme effet eſt produit par la meme 
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Trois choſes tres-remarquables;, accompa- 
ment toujours les debordemens du Nil. Voici 
la premiere. La matinee. eſt alors très · belle 
en Abyſſinie, & le ſoleil brille dans tout ſon 
kclat. Vers neuf heures, il paroit a Torient 
un petit nuage d environ quatre pieds de dis- 
metre , lequel s'avance en tournoyant avec la 
meme rapidite que sil Etoit fixe ſur un axe; 
mais en arrivant pres du zenith, fon mouve- 
ment ſe ralentit; il change de forme, il s tend 
exceſſwement, & il ſemble pomper les vapeurs 
de tous les points de Ihorifon. Les nuages 
qui sélèvent alors, ayant preſqu atteint la 
meme hauteur que le premier, ſe heurtent avec 
violence les uns contre les autres. Ce ſpecta- 


Aa =» & A N. 8 


ve , 
RN de: me rappeloit toujours le prophete Elie (r) 
27 ptediſant la pluie du mont Carmel. Lair preſſẽ 


par la peſanteur des nuages les plus pefans, 
nit à ſon tour impreſſion ſur les autres; & 
a inſtant qu'il s chappe dans Teſpace qui 
lui eſt ouvert, on entend les plus terribles 
coups de tonnerre, qui bientòt apres ſont ſui- 
vis de la pluie. Au bout de quelques heures 
le ciel séclaircit, Te vent ſouffle du nord, & 
il fait un floid deſagreable, toutes les fois que 
le © thermomdtre elt au· deſſous de bx; * 

N 


Tas 1 = = 


2 
©... 


G III. Rois, chap. 18, verſ 43. 
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- La ſeconde obſervation que 3 ja faite, cel 


la variation du thermomꝭtre. Quand le ſoleil 


eſt dans le tropique du Capricorne', ceſt-b 
dire, 36˙. du zenith de Gontlar,'I& thermo. 
metre eſt rarement au deſſdus de 72". (1) 
mais il tombe à 60˙. & 2598. des que tc ſoleil 
eſt. vertical. Auſſi, beureuſement la pluie 
diminue les effets que Font ns. ug 
ſoleil & ardent. Dai 4 | 


Ease la troiſitme ap high” 1 
nn limite invatiable des pluies du 
tropique, du cate du nord. Le ſoleil a entrain 
les vapeurs depuis la ligne, & ſemble devoit 
les maĩtriſer plus que jamais: cependant ſon 
influence. eſt. bornee la, & il. ne reprend ſon 
NN qu en revenant au z6pith de . Geri. 

Alors Y fait. ceſſer les. pluies juſques à la ligne 
pour en aller faire dender PROS Gans 
le ſud. 


1 * N 
$ * : * 7 © "_— adde — it * 
a 3 


Je ne puis mempecher e i ici h 
diſpoſition particulitre de la, peoinfule d'Afri 
que. En fuppolant qu'on ait tire une ligne 


metidicane depuis IOctan o_Todien , 4 travers 


| Cx) ee. que e . ae 
Farenheit. N 
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le. can de Bonus - Eſperance juſqu où la Medi- 
eil terrance borne IEgypte, & que cette ligne 
TY ait une portion de latitude! qui comprenne 


toute I Abyſlinie, la Nubie & VEgypte, cette 
ſection du continent a; du ſud au nord, 64 
degr6s' partages également par Vequateur ; de 
ſorte que de la ligne à Textremite meridio- . 
nale de Afrique, il y a 32˙., & de la ligne 
au bord de la Mediterranee, il y a 32“. éga- 
lement. Maintenant ſi nous 6tons 2 'degres 


ar- de chaque co6te., nous poſons les limites des 
du vents variables, & nous avons 30*. ſud & 
me zo*. degres nord, dans fetendue deſquels ſont 
bit tenfermes les vents aliſes & les mouſſons. 
on Otez encore 16*. des 32, Ceſt-à-dire, Ia 
on moitié de la diſtance du cap de Bonne- Eſp6. 
Tl, rance à la ligne; ôtez encore 165. des 325. 
ne qui ſont entre la ligne & la Mediterrande , 


vous aurez les botnes des pluies du tropi- 
que; car ces pluies tombent a 16%. de chaque 
cote de Pequatzur. Prenez enſuite la moitié 
de 16*, qui eſt 8˙., & ajoutez ces 8*. aux 
16/, où tombent les pluics du tropique, & 
vous aurez 24 ., ceſt-a-dire , la diſtance ou ſont 
es tropiques. 

Il me ſemble que tout cet arrangement eſt 
bien remarquable. fy 

Tome IX. T 
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_ LE 
| - tion dune opinion des ancien. Opinion no- 
op contraire aur preuves & 2 rs. 


\ F. a a A que Je vais en ene quet 
tion fouvent agitee. On a demande fi'l'Egypte 


|  gdevoit fon exiſtence au Nil, ow ſi elle fut 
1 jadis un bras de mer qui, par ſucceſſion de 


temps, ſe trouvant exhauſſe par le limon que 

1 le Nil y a depoſe dans ſes debordemens, eſt 
enfin - devenu ute terre ferme au · deſſus 

du niveau des eaux? Je crois que ceſt 1} 

opinion generale qu on trouve dans les livres 


ont adoptee. Elle - merite donc d'ẽtre exami- 
nee; elle merite qu on decide fi elle eſt fon- 
. daee ſur des obſervations certaines, ou si 


| ' traditions enfantees au haſard, & _ renou- 
y velle "oa apes. HE «11 


NJ 


; LEzypte eſt 1 une vallce bornee à droite & 


des anciens, & que les voyageurs modernes 


faut la ranger dans la claſſe de ces anciennes 


2 gauche par une chaine de montagnes eſcai- 
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Pecs It neſt: donc perſonne qui ne doiye \ 
voir que le Nil étant un torrent qui tombe 
des hautes montagnes de IEthiopie, f1 la val- 
Ite d Egypte Etoit concave, la violente rapi- 
dite des eaux emporteroit plutot à la mer 
leur limon, & le ſol meme, que de laiſſer rien 
accumuler ſur leur paſſage. 


| La terre d'Egypte eſt doucement inclinte, 

a partir du milieu de la vallée juſqu'au pied 

des montagnes qui la bordent de chaque cte; 

en ſorte que le centre eſt la partie la plus 

haute de la vallee, & que c eſt daris ce cen 

tre que coule le Nil (1). On a fouille de 

grands tanaux a angle droit, des bords du 

Nil au pied des montagnes, pout que l'eau 

y entre & deborde graduellement juſqu'a a 1 9 
qu elle alt lubmerge la terre. 


A meſure que le fleuve bauſſe, les canzux 

ſe templiſſent, parce que eau prend toujours 

fon niveau juſqu'au pied des montagnes, & 

quand Iinondation eſt à ſon plus haut point 

les eaux demeurent ſtagnantes dans les canaux | 

qui POR comme je Vai deja dit, un angle. <7 


Ms ASE. £4 EY eas ,,. A. /, % Px coo. 


| 4 . 
«©. a. n wo * 4 M4. lth 8 
Li w 
* 


(r) Voyez-en le plan 4 le docteur * chap. 
n 1 


n 385. 


© ö 

droit avec te fleuve. Quelquefois, il eſt vrai, 
le Nil monte fi haut, parce que les pluies 
ont etẽ exceſſives en Ethiopic; que le cou- 
rant du milieu du fleuve communique ſon 
impulſion aux eaux ſtaguantes du pied des 
montagnes, & emporte à la mer tout ce quil 
y a de plants dans les champs. C'eſt donc 
une erreur de dire que plus le Nil hauſſe, » plus 
. fait de Nes a \ TEgypte. 


| PloGiedrs aten ont pretendu qu il etoit 
en de meſurer chaque anne IEgypte, 
par rapport 4 a la quantite de limon qui y toit 
apportce pat les debordemens du Nil, & qu 
couvroit les bornes des champs, au point 
qu aucun proprictaire ne pouvoit enſuite recon 
noitre ſes vraies limites; & on a ajouté que 
c'toit I ce qui avoit fait inventer la geo- 
métrie (1). Je ne dois point rechercher ici 
quand & comment la geometric a commence 
X etre connue; mais je crois que origine de 
cette ſcience, telle que je viens de la citer, 
eſt aſſez probable. Les terres d Egypte Etoient 
anciennement meſurtes tous les ans, comme 
elles le font e er -& 08 


pn EIT 1 11 


„ * — — 


(1) Herod. lib. 2, pag. 127 3 den 3. 


pour. les couvrir. 
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les mẽmes raiſons qui font qu'on les meſure 
a preſent , ſont celles qui les firent meſurer 
autrefois. Mais ce n'eſt point le limon du Nil 
qui oblige a meſurer IEgypte; & il eſt bien 
aiſe de le concevoir : car quand Egypte 
Sexhauſſeroit d un pied tous les cent ans 
ce ne ſeroit qu un centième de pied par an; 
& la centième partie d'un pied de hauſſe ne 
pourroit- pas cacher les bornes d'un champ, 
quelles qu'elles fuſſent. Les bornes que nous 
voyons aujourd'hui en Egypte, font des blocs 
de granit dont le bout eft ſouvent fagonns 
en tete giganteſque: or fi, comme Herodote 
le dit, le Nil depoſe un pied de limon tous 
les cent ans, il faut bien des minen 4 années | 


TE» 
Il eſt vraiment abſurde de foppofer que le 
Nil peut entrainer chaque année une Egale 
quantite de terre des montagnes d Abyſſinie. 
Mais, quoiqu'il en fat dans les premiers temps 
oh ce fleuve a commetice à deborder, nous 
ſommes ſurs qua preſent preſque tous les 


fleuves , les rivieres, les ruiſſearix meme 4 
TAbyflinie” „ coulent dans un lit de rocher _ 


tres - dur, don toute eſpèce de terre à ets 


des long: temps 3 Ces rivieres ne peu- 
| T uz 


- 
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vent donc tirer du ſein de leurs lits de 1 
le meme tribut de limon qu'elles fourniſſoient 


quand elles couloient ſur un fond de terte, 


& que, fuivant Herodote, VEgypte fut formee 
par les -debordemens du Nil. Qn voit donc, 

au premier coup - - Ceil, que | Vaccroifſement 
— & toujours egal des terres eſt abſolu. 
ment impoſſible. 8 


A Basboch, * le Nil ed pret Centre 
dans I&royapme de Sepnaar , „E vient de tra- 
verſer les terres cultivees de TAhyſſinie, ja 
fait pluſieurs obſervations ſur le ſedimęnt que 
peut depoſer ce fleuye; & j'ai trouve. que ce 
ſediment ,  mele. de terre grafſe & de fable, 
Etoit preſqu'imperceptible. Au confluent dy 
Nil & de TAſtaboras (1), je fis la meme exp+ 
rience. Je puiſai de Veay dans le milieu du 


fleuye, & apres Tayoir fait Evaporer , je trou 
vai un pep. plus de ſediment qu'a Basboch; 


eau étoit, à la vetité, plus blanghe, & ne 
depoſa preſque que du fable. Je repę᷑tai encore 
mon experience , toujours avec 1 plus grande 
attention, a Syene, ou le Nil quitte la Nubic 
Pour entrer en rr & je trouvai un ſ ſedi- 
ment neuf fois plus conſiderable qu'au Sen 


1 Ke * « vw 4 * 
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Fegg may 
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naar: ce ſediment £toit compoſerde>bemucoup 
de fable & dun leger mélange de terre noire. 
Enfin, je fis la meme experience à Roſette: 
mais moins ſouvent, il eſt, vrai, que. dans les 
autres endroits. Il en reſulta que dans le fort 
du debordement ; le ſediment fut preſque tout 


fable, & que vers la fin, wa onpa moins 
de fable que de terte. | 


Je conclus, Caprts Ces. « diverſes experien- 
ces, que ni le Nil, ſortant de YAbyſlinie, ni 
TAtbara (+), quoique reuni au Mareb,, & 
yenant des memes. contrees, nen e 
une grande quantité de terre. 


Ceſt à Syen& que ren auroit a *tre ha 
plus chargee' de limon, puiſqu'elle contenoit. 
deja tout ee qu elle devoit dẽpoſer en Egypte. 
Mais ta, la plus grande partie de ſon ſediment 
netoĩit que du ſable, de ce ſable repandu fur 
la ſurface du defert, #77" ſans ceſſe par 
des vents. brülans & jamais rafraichi par la 
roſte des ciux. Dans cet horrible defert qui 
eſt entre Gooz & Syene, nous voyions d' nor- 
mes colonnes de ce ſable. Leur pied touchoit 
a terre & leur front ſe cacho, dau iſh nues. , 


| 
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Elles raver dans diverfis directions k 
vaſte erendue du deſert v pouſſees par les vent 
qui ſouffloient de divers its; & le ſoir, des 
qu'il faiſoĩt calme, elles steroũlaient, elles 
s enſeveliſſoiemt dans le Nil] & mélkes à ſes 
eaux en poudreè impalpable;, elles allôient aug. 
menter le nombre de ces isles qu on trouve 
dans ſon canal. 9 D 0 1 2 


1 y Fy une hole qui paroft leo certaite, 
e eſt que toute eſpꝭce eau, pure ou ſalée, 
courante ou ſtagnante , N Tealiblement dim. 
nue ſur la ſurface. du globe, depuis les pre 
miers temps de la creation juſqu'a preſent. Or, 
HY terre d Egypte s ctojt, exhauſſee tous ke 
| & que la quaptite eau deſtinée. à \ Jar 

— 8 , fax. moindre, ou meme ne ſe fut point 
accrue, Ia diſette devroit avoir: dans ces der. 
parce que le Nil wauroit pu monter aſſez haut 
pour I'inopder, Mais au lieu de cela, on a 
xemarque que depuis 34 ans bi), il ny a pas 
eu une feyle diſette cauſèe par le peu de hauſſe 

: du Nil, tangis que les dehordemens o ont tte | 
_s conſiderabſęs, qui ils ont detruit trois fois la 


( 1) Pluievrs manuſert urdbev retent ce fait. 
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rtcolte- du millet, & a ——— occa⸗ 
ſionne trois fois la faminee. * 


K Roby 
il Etoit vrai, comme le pretend Herodote, 
que la terre d'Egypte $'exhauſsat d'un pied 


tous les cent ans, cet accroiſſement ſeroit 


remarquable dans les plus anciens monumens 
Mais la baſe de tous les obelifques de la 
haute Egypte reſte entièrement à decouvert, 
ainſi que. le. pave uni qui les environne, & 
qui n'a été ſurement falt que pour recevoir 
fombre gnomonique. On voit meme que fi 
ce pave a perdu ſon niveau dans quelques 
endroits, cela ne vient que de ja chũte des 


maſſes enormes qui fe ſont keroulets ſur eux. 
9213 Ir. 


I y a dans 1a plaine, un peu au- deſſus 
de Thebes, deux ſtatues coloſſales (1), viſt» 
blement' deſtinées à ſervir de nilometres, & 
couvertes d' hieroglyphes & de modernes inſ- 
criptions. Ces ſtatues reſtent decouvertes juſ- 
ques au bas de leur piedeſtal. Mais ſi la terre 
setoit Elevee, comme on Ja dit, nous mar- 
cherions aujourdhui preſqu'au niveau de leur 
tete. On peut en dire autant de tous les autres 


WCC % * 
— | 
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(1) Shaamy & En oy ai pal hls le premie 
Yume de cet ouvrage. | 
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- monumens publics. Ils ſeroient caches en par- e 
tie, sil Etoit vrai que VEgypte Sexhauſsat dun c 
Yun tous les cent ans. d 

bd t 
1 paroit quau moins ide temps . 1 


; 7 le ptcus. des Grecs étoit la meme ches n 
que le peek. (1) des Egyptiens de nos jours, 4 
Je Nil debordoit en Egypte à la meme hau r 
teur qu il deborde à preſent. . 


* perſonnes qui ſoutiennent TLaccroiſſe. 


ment pretendu des terres dEgypte, , fe trou- y 
vant. preſſees par cette obſervation qu'ils ne d 
peuvent contredire, ſe defendent par un ſub. 21 
terfuge, en en ſuppoſant, ſans aucun fondement, 8 
que les Sarraſins ſe ſont ſervis d'une meſure 4 
plus petite pour emptcher qu'on ne Sappergit d 
que le Nil montoit moins haut. Mais ce ni. ti 
fonnement eſt d'une. abſurdite palpable; car . fe 
fi les debordemens du Nil avoient manque, tri 
leur meſure, plus petite pour marquer la hau · & 
teur des eaux, nauroit pas augmente les mol I 
fons; & ſi on avoit taxe les cultivateurs, | 

quoique le bled n'evit pas été recueilli, cela ft 
mauroit fait ſans doute que doubler leur detreſſe ſa 
& fes ade. . ſenfibjes: On n'aurolt you? 24 


r 


2 


a (1) Ceſt und welfare — 5 


— 
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entendu alors ce cri de joie, Wafaa ullah , 
ceſt-i-dire , Dieu a eXAUCE nos veux! Men 
Jibbel, alla Jibbel! Le Nil a deborde d'une, mon- 
tagne à autre, & inondé les deux bötes de 
la vallee. En outre, ſi Ton peut ſe ſervir impu- 
nement, dans tous les autres pays du monde, 
du moyen d'extorſion qu'on attribue aux Sar-. 
raſins, l' Egypte doit Etre exceptee, & je vais 
en expliquer la raiſon. . 


+ Vin) ttend au nord, La diſtance qu Il 
y a entrelle & lisle de Chypre , & la poſition 
de Canope prouvent que depuis trois mille 
ans elle n'a preſque point change. Le docteur 
Saw, & quelques autres Ecriyains qui ont 

defendu. Thy pothèſe d' après laquelle Hero: 
dote (1) pretend que IEgypte eſt une produc- 
tion du Nil, opt abandonne ce moyen, & 
- fe font contentls d'avoir recours au nilome; 
tre, pour prouver que le ſol stoit exhauſle, 
& qu'il faut & preſent plus d eau pour inonder 
Egypte, qu'il nen falloit du temps d'Homere, . 

Si la première partie de cette aſſertion peut \ 
bc prouvee, je, conviendrai de la ſeconde 
lang aucupe difficylee, Mais je crois que les 


Wt) WH Eut. L fre. 4 & 5. — Diod. le 
101, — Ariſt. Meteorol. lib. 1, Cap. 14. - 
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 Ecrivains qui ont juſqu'a preſent traité ce 


| ſujet; quelque degré de ſcience & d'erudition 


qu ils poſſẽdaſſent d'ailleurs, n'en ont pour. 
tant pas eu aſſez pour Vexpliquer d'une manitre 
ſatisfaiſante. Certes il ſemble que ce fut un 
| ſecret dont la découverte, comme celle des 
ſources du Nil, 6toit reſegyee. a des ys 
plus modernes. | 


I! faut d'abord conſiderer 22 0 Tuſage 
du nlometry pourquoi & pur qui il fut invent 


Tout le Men fait que Dans. tout; bid 
ſocial \ on 2 beſbin de connoitre le ptoduit des 
revenus , Ainfi que ce qu il faut y ſuppleer 
pour la ſubſiſtance du peuple. Or en Egypte 
la terre ſeule, qui eſt inondee par le Nil, 
peut poduire du bled & fournir conſequem- 
ment ce qui eſt neceſſaire. a la nourriture des 


habitans. 


1 


La premidꝭre choſe qu on avoit donc beſoin 
de cormoitre , C etoit la quantite de terre qui 
awoit eté fnondée dans un certain nombre 
Tannees\, & enſuite la quantite de bled que 
cette terte pouvoit produire d après linonda- 
tion. Pour etre sür de ce calcul, il falloit meſu- 
rer la hauteur des debordemens & les ters 
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invndees ; & on ma pas 'manque de le faire 
avec la plus grande preciſion, depuis les ſiè · 
cles les plus recults juſqu'a nos jours. Les 
meſures qu'on prend a preſent donnent un 
maximum & un minimum qui fournifſent un 
terme moyen; & ainſi on eſt en poſſeſſion de 
tous les principes néceſſaires pour avoir un 
juſte nilomètre. On diviſe une colonne en cou- 
dees correſpondantes, & les /coudees en pou- 
ces; & on place cette colonne au milieu des 
eaux perpendiculairement & de la manière la 
plus ſtable, afin quelle ne puiſſe etre ni deran- 
gee, ni_degradee, nen 


La première meſure Etoit ſans contredit , 
celle dont parle I Eoriture, la coudge, ſecun- 
dum cubitum virilis manits, Cette coudte ſe pre- 
voit depuis le centre de Jos rond du coude 
juſqu'a la pointe du troifieme doigt (1). C'eſt 
encore la meſure de toutes les nations incivi- 
liſfes : mais comme on nen a jamais deter- 
mine la longueur exacte, les auteurs ont dif- 
ters dans ce qu ils ont Ecrit ſur cette Iongueur, 
& il en eſt rẽſultt une grande confuſion. 
"Le docteur Arbuthnot(2) pretend que FEcri- 

— —— —— — 
(1) Deuter. ch. 3 „ verſ. 11. 


(2) Ecyclop. au mot coudde. 


{A 


renn 

ture fait mention de deux couddes diferentes; 
Tune avoit, dit-l, 1 pied 9 pouces . parties 
d'un pouce; ce qui, ſuivant notre meſure 
angloiſe, eſt le quart d'une braſſe, ou deux 
empans, ou bien ſix fois la largeur de la 
main. L'autre coudee. eſt, ſuivant le docteur 
Arbuthnot, - egale a 1 pied & 824 milliemes 
de pied, & forme la 400“. partie d'une ſtade, 


Je ne le ſuivrai. pas dans ſes recherches: mais 


je crois qu aucune des meſures dont il parle 
neſt la vraie coudee dont on fe ſervoit ancien- 
nement dans I Orient. Elles ſont Tune & Tau- 
tre trop longues. Jai bien reconnu que la cou- 
dee Egyptienne avoit exactement i pied 5 pou- 
ces & trois cinquiemes de pouce ; ce qui fait 


2 pouces de plus que le Pere Merſenne (1) 


ne donne à la coudée hebraique. Mais cela 
ne nous importe nullement pour Vobjet que 
nous traitons, puiſqu'Herodote (2) nous apprend 
que de ſon temps, & probablement auſſi, lors 
de la première inſtitution du nilomètre, on 
ſe ſervoit en Egypte de la coudte ſamienne, 
qui a dix-hnit pouces anglois, & un demi- 
yours de moins que Tancionne coudee. 

— — 


(1) Rncydop. au mot coudee. 
(2) Herod. —_—_ ſect. . pag. 149. 
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Lon doit confiderer que les diviſions du 
dilomètre repreſentoient des faits certains, & 
que le Nil atteignant à telle diviſion, indi- 
quoit qu'on pouvoit ſemer une telle quantité 
de bled dont on paieroit tant au roi , & dont le 


cultivateur. d 


Le nilonaties aw "en les termes 0 
contrat entre le roi: & le peuple; contrat d après 
lequel il Etoit convenu que ſi la terre d Egypte 
produiſoit telle quantite de bled, on devoit 
payer tant de tribut. Mais, au cas qu'il - 

et moins de terre inondee;, & que conſẽ- 
quemment la récolte füt moindre, le roi ne 
deyoit pas exiger le tribut, parce qu'on ſavoĩt 
alors que la quantite de bled recueillie étoit 
neceſſaire à la ſubſiſtance du proprietaire de 
la terre & du cultivateur. Ces choſes ẽtoient 
donc determines par le nilomètre, dont les 

diviſions montroient à quelle hauteur étoit 


„„ W_ T 0-00 oo 0 iS 


\ 


etoient charges de Tinſpection du nilometre , 
& avoient ſoin de publier à quelle hauteur le 
Nil &toit monté. La raiſon pour laquelle le 
doi, & non le peuple avoit la dizection du 
ne eſt facile à * quoique 


reſte ſeroit pour le propriẽtaire ou pour le 


monte le Nil. Des gens prépoſés par le roi _ 


% 0% „% ro 
zuſqu'a ai on ne Tait pas trop entendue. 
Le roi n'auroit rien pu gaguer à ſubſtituer de 
fauſſes meſures, au lieu que le . auroit 
Pu y \Gaguer N „ e 8 
"IR | 

akon deco wn certain sc 4 We 
le Nil monte &-peu-pres à la meme hauteur, 
il n'en eſt pas moins vrai qu il varie quelque. 
ſois, & qu'il y a des annees od il. eroĩt plus ou 
moins. On obſerve ẽgalement, qu ainſi que dans 
toutes les autres rivières „ie courant du Nil ſe 
porte plus, pendant quelques annses, dun cote 
de la vallte que de autre. Il senſuivoit de ces 
differences que quoiqu'en . general la quantite 
deau indiquee par le nilometre füt la meme, 
| perſonne ne connoiſſoit au juſte ja proportion 
qu'avoit eue chaque champ en particulier, & 
on étoit oblige davoir recours à un nonvea | 
meſurage. | 


A 5 Fo or » a. g. 


- En ſuppoſant que la propricte d'un homme 

_ evit 12090 pieds, du bord de la riviere jul 
qu aux montagnes, & une largeur proportion- 
nee, & quil y en eũt peut - Etre 4000 pieds 
d'inondés, pendant que les autres 8000 pied 
reſtoient au - deſſus du niveau des eaux, le ſer- 


mier ne pouvoit rcellement connoitre ce que 
ce 


as S tÞ -. 


aux sucks D Nrt. 0 


be terrain, de 12000 pieds de N lui dog- 
neroit cetto annce, qu apres SE We? 5 en 
meſurant , qu'il ny en avoit eu que 4000 picds 
couverts par leau, & conſtqueniment propres 
a etre enſemences., Il payoit donc au proprie- 
aire ; pour ces 4000 pieds, la plus haute rente 
face pour les terrains en culture. Mais les 
8000 pieds de terrain qui navoient point et 
inondẽs, n ẽtoient pourtant pas tout · à· fait inu· 
tiles; car la moitis pouvoit. etre arroſce avec 
des machines, & par: les efforts de Fhomme, 
. que ce fleuve etoit A fa. plus grande 
uteur, od il ſe tenoit quelque tempo z de ſorte 
que la valeur des 4009, pieds de terrain arroſes 
par [ induſtrie bumaine, &galoit celle des 4999 
pieds inondes naturellement, en deduiſant tour 
tefois ce qu'il en avoit conite de ſoins & dan 
gent pour y porter eau; & en conſtquence le 
lermier ne payoit. àu proprictaire; pour les der- 
niers 4000 pieds, que la moitie ee 
qu il Ro e 90 
. 1 1921 
| „Giclee Ne bigh que Püceüdue del. 1 
| ke die ds 12000 pieds, it falloit la meſurer 
pour pouvoir connoitre d abord ce qui 4 t 
te iõndẽ par NH, & qu n 0 ponvor cultiver 
fans frais extraordingires ; - Pois , ce qu'on pou- 
. Tome X. 9 


lee 
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q vol arroſer par induſtrie, & qui ne devoit valoit 
qu' une demi · rente; & enfin ce qui ne Pouvoit 
| etre cultive reſtoit, pendant cette annee-la, inu- 
tle au fermier & au | proprietaire, pr 


NY ne parle point ici Con fait qui walt eu lieu 
que datis Fantiquite, mais de ce qui eſt abſolu · 
ment neceſſaire, & qui ſe pratique encore de 
nos jours. Quoique, par ce meſurage, un 
homme ſache ce que ſa ferme lui produira cette 
anime, il ne peut rien ſtatuer pour Vannee ſui- 
vanite. Peuretre aura lil le double de terrain 
A cultiver; peut · ẽtre ren aura-t-il qu'un quart; 
& le proprictaire qui eſt vis Avis, ſur Tautre 
rive du Nil, ura un deficit ou un avantage 
proportivane; & comme il y aura compenſation 
untreu, le NV du gan” ey toujours 
i Rs 


Y Fa 4 en Ny Fri FLIER 
Lune, c'eſt que quand le Nil ne monte qu au 
point od Lon na pas beſoin de payer de 
meery (1), la recolte lui Teſte toute entidre, 
quoi qu vlle ſoit preſque auſſi conſiderable que 
ſi elle c mit ſajette à Ia taxe. La ſeconde choſe, 
eſt que quand le terrain. 4 2600 7 eſt 
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11 
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f fetme que dahnée en anne. Leproprictdire 


preſque en 1 igonde par le Nu, -avant que 


toute-leau Toit miſg en mouyement par le cou 
nnt du milieu du fleuve, il eſt declare ſujet 
aumęery. & i a ente ment la plus grande 
partic de xerrain poſſihlę fans frais extraordinai- 
res; mais tout cela eſt perdu, L impulſion ẽtant 
une fois donnee , le courant s ẽtablit partout, 
& la terre, qui a et foulée & pulveriſce dans 


les mois de Mars d Ayr il & de. Mai; eſt empor- 


tze à la mer; il ne geſte plus qu un fol. maigre , 


dur & ſroid, qui ne produit que tres peu de 
choſe, x qu on ne peut guère ameublir avec les 


- foibles. inſtrumęns de labourage dont on 10 ſert 


dans ces oontrfes; aufſi. ni le fermicr ni, le 
proprictaire ne payęnt yep AA ante pes ls 


ve reitet: preſque. ACK. e 1600 410721 


| Cepetidant il n . 
choſe qu bn na pas bien vompriſe; Le fermier 
ne connbiſſant pi preciſement lai quantite de 
ſemence dont i}: peut avoir beſoing nei i eſt 
jamais pourvu; & ne ſachant pas mii a 
recolte ſut laqurlle il peut compte, il ne prend 


lui fourtit douc nne e e: KR 
inſlrimens de labourage. in or pn li . 


* Genaſe ; chap. er. rec 20 e 0 “ 
Voij it. 
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5 Ceſt ici qui faut que Fexplique oe que j'ai 
0 ae avancé, & qui peut fembler à quelques 
* Perſbnnes etre qu un patalloxe. Oui; il eſt 

| abfotomeht impoſſible que le fouveraiti ſubſti. 

tue de frafſes meſures dans le nilomttre.” Sop- 

poſohs qu'il failie que 16 Nil monte à huit cou- 

dees pour indiquer quon ne recneiſlera que le 

bled neceffaire à la fubſiſtunce des habitans, 

& que le fermier connoiſſe tyalement ; pat le 
2 de la tert propre à etre mile en cul 
ture, qu'il aura preciſbment que et quil lui 
bud pour payer la ferme & pour nourrir fa 
Hille. m eſt sür de cela avant enſemencet 
A tert, Pinſqusl la meſure A Tinſtant od les 
eaux fe retitent; & il eſt en outte oblige de le 
ſavoir pour regler la quantite de ſemence qu'il 

_ demandera au propriẽtaire, dont il emprunte, 
comme je Tai deja dit, & la ſemence & les outils 
pbur travailler la terre. Side fermier juge donc 
il ne peut recueillir que le bled, neceſſaire 

_ pburkeinourir payer {a ferme, ſans avoir de 
doi pnyer da dne impoſte par le ſouverain, 

à inſtant od il entand proclamer fauſſement 
que le nilomẽtre indique qu on peut payer cette 
taxe, il ne me ni ne Jaboure ſon champ ln, 


— — 


(1) Ce CO ITT in ani poat Tele Jo- 
ſeph , qui or achets non-ſeulement les terres, mais 
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AUX $OVRCES DW NIL. 30g 
mais. il deferte ſu ferme & S enfuit en Paleſtine , 
chez les Arabes ou dans les cites, & il engine 
la ſamige a fa ſuite. Lannee: ſuivante , il fur. 
vient une peſte qui emporte tous les infortunẽs 
dons le temperament; eſt affoibli par la mau- 
vaiſe nourriture. Voila quel devroit etre inva· 
rablement Veffet. d une fauſſe meſure, que le 
docteur Shaw 4 qu on avoit intro- 
duite en Egypte, & que quelques autres ccri- 


vains ont cru comme lui Etre poſſible. Cette 


on; ſans alſbun fordement, ff une des 


nombreuſes erreurs datt ! elt ande 
| doeur Shaw?" 7s" CSE] 
31) LD. 160 : hac NOD AGUILAR 


Le dodteur Shaw 1 ne connoiſſoſt rien que le- 


Delta. II n'eſt jathals alle dans 14 haute Exypte: 


if n'a meme voyage que peu de tetups dis le 

Delta, encore — dant le dutdethent 

du Nilz & jumz enen ba jnmal en k moth.” j 
de cbngeriätiotf avec un tl e 780 


n 22222 2b 00. 2b AY 11272 


i eine UNA. walli det fre — 5 


 coilvendſetit par # er pbuple, dans cles 88 il pöuveft 


Sr 
element de fermes. $0415 11 16) wig gion e 
(4) Yojage de Show  chag. .6 dach 3 55. 565. 12 
ai Talks Both par, on le.cultivateacs._ 


1. Nr * } 
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* ALV o rr 4 

e n'eſt gde dats la tert de Zoan {t) quit 
wi 'tWftes'|eS otioſes merveilleuſes quiit ratonte 
& f fes- ObfervVatiens ne ſont” pas alldes' (plus 
lots;"&ft que ee ne "ſpit point des farts, mais 
des choſequũf a Infaginees, 968 fiourtant qu'il 
edt tueune wauvaile intention, mais i Heel) 
jamais trœuν nme de ptendte de meiheres 


ford es & N fem stgit püs möins refolus | 


ne pas gd nher I lyneme 25 il r ee 


2595 AIdfſlag 7173 1 mm 0 1 
Herde (2.1 xapparte.. ans du temps, de 


Mergis » egpagd.le. Aloe marguoichpit cop: 
dees ſamiennes, toute VEgypte,  au-defſous. de 


tempß p ib Salloit qual ger 146 ggudges, pu 
av. pint 46:31 Pour dug, h. Wüpg f gk 
rs He eh. ist ds,culrures oe -A-dirc, 
Green ine ee ang, ls Naan 
1 er 1 
les Egyptieng,payallept i taxe due Widow: 


certitude ttude de ces deux termes montre que du 


tPA ena om a. preſegt il & ge 
uns, le ds differences dont on ye, | 
compte. Mais Joſegai emandor poutquobnew 
en croirions -plutot Herodote pour oe qu con. 
cee beg gat rilomgere, _ d yaged 


— COT 


(5 Pf. 78. verl. "SE 
(2) Herodii Elk. fed, 13, 


as, od 


Memphis, toit inondée: mais que de fon 


4 6p nds pour; que 


£: 2 2 & *- A, =» 2 tw. 


| AUX" SOURCES vv Nis. vie 

modernes; puiſqu "eſt vr vral que Thiſtorien Site 
nous rüconte lui meme (1) que toutes les fois 
qu'il voulut prendre quelques informations fur 


le Nil, les pretres d Exypte er ee, | 
rigondre... eg nove 25 77 


Du temps de Nett, on avoit WY 1 
grands lacs, * Herodote tz), p pqur ur receboit 
Texcedent des caux, te: 5 debordemens | du pie 
Cet hiſtorien ne nous \Eeplique | pas En quiet 

endroit &roi nt ces lacs; mais il eſt Vrailewblat 
ble qu' on les avoit pllcts dans te d&fert Pour 
Tuſage 22 Arabes. Cependant, comme nous 
ne ſavons pas dans quel te temps. ces lacs Etojent 
ouyerss. pour receygir 1 anz du. 1 


mdtre. n/a A ws 55 ae der pour T 
la queſtion, Toit du . temps | d Hærodote, 7 
depuis A mpins qu'on neat. la —— — | 


ö 
r — 


010 Hero, 1 lib. 2, ſeck. BY : 1 
.(2) Herod, lib, 2 , ſech 4, Pag. 101 & 149, 
12 Wks" 
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Ius infinite, Gutes phon don n 
deipt engere calcules, & 1 en it, | 
qbſolument. 41-4 pl: 2 % 


htte USP 3. Abosnt ia Fdcle de 
Meeris, le Nil ne $tlevoit qu'a 8 couddes feu- 

| lem t,. & que du e il sele. 
voit 16; ;, "Pt voyons. depuis il a ſuivi cette 

gradation. Strabo on, voyage en berge envi. 
192, quatre cents ans e gote. Iren 

le i Rl FA II aue; Syene & juſqui la Pre. 
ain eee # comme. cet fiene n 
ongu par fa .VETACKE. K Tetendue dle tes lumie- 


Wege Pavvonsa er foi 3 ce qu'il nous 
"ty FFPmE a des ch ſes un d autant 


1 JAVA. en "Tk bonne compagnie, 
ag! gelt pas proba ble a 1* gfetres du pays 
eulſent ofe lui reſuſer quelque choſe. Strabon 
pops dig (1) dope que de ſon temps., \ coudees 

Wirt Je mini ee Is Wag ulleh, (2) des 
Lebord e weng d u N il, Ainſi, cela nous montre 

qui ny, a pas en my ues. de difference dans 
e point auquel le Nil s elevoit for les Ee 


WAY Strabo, bh. 21, pag. r ee 

| 4 Died line” nos Fur! Ceſt; ommie ou 
vn plus haut, le eri de Joie q qui retentit en | Fgypte » 

qvand * e annonge * becandits 
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AUX SOURCES DU Nil. 313 


| \Egypte, depuis Meeris juſqu n Strabon 0 'elt- 
+Fdire,. dans reſpace d de 1400 ans. 


On peut dire, theſt vrai, 33 * 
de Strabon i) prouve que du temps de Petrone, 
les bords du Nil & les canaux d arroſage Etojent = 
6 neta, ſi bin entretanus, quo les Egyptiens 
pouvoient aiſement payer le meery, quoique le 
Nil ne montst qu g caudtes : maia que c toit 
plutot du à Tinduſtrie qu au frul vantage des 
debordemens. Je Dong tout comme un autre, 
que Strabon 2 voulu nous faire: eßtendre bela. 
Mais calculons, „dbaprès Heérodote, dit quY 
falloit” de ſon "temps 16 ou au molns 81g con. 
0008 de hauffe au Nit, pour que les culivæ 
tents ſuſfent dans le cas de payer la tax, tandis 

ue Strabon nous apprend e Petronei fir- ff 

bien arranger les rives'& les cihaux du N; 
que quand je deboidement montoit EE cou 
dees, il procurolt une extrẽme Wbondänse, 4 


4, 19 coudees Etgient, le minimum, 1 | 

Uxeſulte donc olaitemens de ce — all 
de pouvomt . avoir eu aucun exhaulſcment/de | 
tee indique par le nilomètre; puiſque 10 cou- 
dees ſuffſdient, qu h * ae pour | 


r 
d'Herodote , BY en falloit 16 ou au moins 18 
coudees. Tobſerverai, en outre, que ſi nous 
fuppofons que ſons Mœris on avoit les memes 
ſoins ; la meme induſtrie que du +teraps' do 
Petrone, & tout nous porte à creire aſſurẽment 
qu on Hel avbit pas moins vit nobs ſera encors 


mieux de montr que durant quatorze cents ans, 


le nilomꝭtre wannonga e 1 15 de 
ee enen P 90433; 475 ai 10 
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De. Strabon. defcendons: e i vt 


envirgn ß ans apres. Nuß ſgvans parPline(1} 


& par. inſcription, dune mgdaille. ed cuiyn 
d Adden, que quand il toit en Egypte, il 
falloit que le Nil monzit à 16. coudẽes de hav 
deur popr que les Egyptiens fuſſent tenus de 
payer laytaxe gui leur Stoit impoſee.;, ce, qui c 


\prEciſement; Je, mee. degrs qu Herodots di 


ayoig et negeſſaire de. ſon. temps. 51g li 299% 


vers le eommencet mers quatridine ficke, 


ſous. le-36gng de Julien alu eονdes S toient 


le terme nig pour le / paiement de Iimpots 
t: un des terties fixes dutemp 


& c eſt galß meg 
THerodots, Ihillodien, Gree dit 15:01 16 cow 


4 1)-Plin: eee Je icam i — 
(=) Julian. Ent Ee bes opts 
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aux $0V RCES Du Nr. 315 
dies; ; 8 ſorte « que file ailowetre prouvę quel. 
que debe, geſt quiil elt vraiſemblable g gue Tes . 
debordemens du Nil n'ont point ete Ly pa 


cooles lepy puis Mexis juſgu? Pence; & e 
tainement, fi ce fleuve n'a pas diminue; ina 
u. on plus augments. dura legt files du 
2 ente Heco dete W 


 Proeope' Fu je vio) H ſon premier Ail | 
vie ,7que It Nil debordelt cop, quand i! 
monidic- 1218 dobd6ks S qualors il 6etaſiono 
noit Ia famine Mais vers le milien de d. 
bxienie ſixcle (1) p11 dite que a8 cohdées etdient 
le miinuumgqινον les Egyptiens etoĩent obliges 
de piyer' Timpot] de ſorte que depuis Julie & 
luſtinien; C eſtA- dire en cent ans on auroit 
«Cobligs de porter le minimum à 3 coudtes de 
pur a Ceſt bien plus qu un pied pur dle; 
comme le pretend Heredote ! mals ceci euer 
op pour pouvoir stre uE | £8 igt 


M. nö & Þ1 as not 5 gane 25H; 105 1 


Touteſyis 1 er qui pſt, bigs certain , Ceſt que 
u [hiſtoire, ni aucuge obe rise nf u 


(10 Proco lib. 3 „de Reb, Goth 8 
4 ee 1. = 


V1. 


(2) 4 pie 
del us fades. 4 


. 
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prouvent que tant que. [Egypte a 5 ſoumiſe | 


A ha Greee, ſon fol Alt, Eprouve le Plus petit 
accroiſſement 2 ni h, moindre alteration. 9 


WE | 850 
| nA IKE XVII. | 


Pe dy me Nen ee 
_ {illonicere,” o quelle W 


La revolution quitbouleverl Orient au ſep. 
wee ſidele, borne &' o que je viens de 
die Jes lumikres que les hiſtoriens  Grecs 
' Inbvient pu ſourmir. LEgypte fut enynhie par 
une multitude ignorante & 'barbare! & Omar, 
ls. ſecond des califis ah Mabhomet. ite 
lit pour gouvernent Amra Iba, Aas. Omar 
Stoit un deſpote;. ſanstique , qui detzviſit le 
nilometre-grec , oomene il avoĩt hr la fatneuſe 


hihbetbsane- Alexandre. Enſuite - ch con | 


ie berbare, tewyours. difige: par le meme 
_ efprit & avec la ma mo. h e d raiſon, alla 
 fonderle de ſon empire a Medine, ville 


Mile" ad mine Ge la peuinſale d Arabie, 


| totafernent depomvte dead; & environ 
de tous cores” rr &" bajar: 


us mane Os NA ere Þ 


Lins Hour 
affaras du produit des, moif- 


f 
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r 
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Aux souRert u NIL. $12 
fons de TEgypte conquiſe; & il donna/ordre = 
1 Amru de faire creuſet un canal qui chm- 
muniquat du Nil à la mer Rouge, aſin qu on 
put charrier par ce canal 16 bied ſar ies bords 
du golfe d Arabie, & etiſuite à TY pn 
voiſin & . de bla Wee be: Mi 

Les petfides Gree 1 — rgypee 
aux Arabes, inſtruiſirent᷑ ſuns doute Omar de 
la feconditè de ſon fol & de Tabondance qui 
Y rignoit, & dont on pouvoit ailleurs S ap- 
percevoir von par le bas | prix du hes 
dans les ,marches. | mn 


co 
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1 penſa que 2 pour * ably 4 my 
ponderance au conquerant Far le peuple don. 


quis, il deyoit etablir un tribut plus ebafide. 
rable ſur les Egyptiens , que celui qu its avolent 
juſqu alors payc a leurs Touverains. L Egypte 
qui avoit eu autreſois juſq u A via mille citts; | 1 
nen conſeryoit . as ha Pty partie. U y 
reſtoig donc plus de terrain 2 mettre en cul. 
ture avec la meme qyantits 4 eau; on devoit | 
recueillir plus de Krain; ily avoit moitis de 
monde pour le conforamer; ; ainſi," rien dle 
baut moins oppreſfif a1 au vainqueur que de 
*approprier ls — du profit. 99h r6col- 


g18 VO % 
dez Ne Ad en gu bs ae ke 
& borutes de ſon propre Jugement, il chan. 
gea la meſure du nilomètre; & ce change. 
meat affecta tellement les Egyptiens, que, ſans 
refiechir à la diminution de leur population, 
ils ſe diſposkrent & fuir leur patrie, d où il 
Sen feroit naturellement ſuivi que IEgypte 
 ſerpit demeurée en friche & WE a 2 
edel EArmhie. Tur” 5 


1. Eeypeens connoilſoient e leut 
ancienie meſure ; & il eſt probable qu Omar 
exigea un tribut beaucotp Sos conſiderable, 
d&apres ſes nouveaux nilometres. La foi 
wouva alors rompue entre le gouvernement & 
le peuple ; les Egyptiens alarmés fe mitent à 

ſaxveiller eux-memes les: progres du Nil ſut 
le nilomꝭue; car c etoi ctoit le Teul moyen qui leur 
reſtgit. de connoitre les approches de la pare 
vretẽ & de la. famine. Omiad iniſtruit de cette 
conduite des Egyptiens, fit ſoudin brifer le 
nouveau hilometre pour feprendre Funcien: 
mais comme on lui avoit dit auſſi que les 
Egyptiens n ẽtoient plonges dans une terreut 
continuelle que parce r comptolent les 
diy iGons d Mikeas Ui}, 0 „il en 1nterdit Tac 
** is” PTL P46 Tere — — n 
TD > PR of: e 
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des aux chretiens; & cette deſenſe & coptinut 
juſqu a preſent. Tduteſdis „en empechant que 
les Egyptiens puſſent S aſſurer par leurs yeux 
du degré auquel montoit ſe Nil, te. calife. le 


fit proclamer chaque jour , mais ꝙ une manitre 


b. embrouillee , fi inintelligible K que les Egyp- 
dens ceſsdrent bientõt d y rien comprendre , 

& n'y ont rien compris depuis. Celui. qui fait 
la proclamation commengant par un point 
donne, qui n'eſt. point la bafe du nilomètre, 


annonce que la hauſſe eſt de tant, en dif 


trayant la premitre diviſion de ſorte que, 
comme perſonne ne uit le vrai ꝓoint dont il 
eſt parti; on ne peut jamais bien compren- 
dre à y__ —_—Y Veaw monte ſur AA BDAY 

Pour. O pode © oeciy A Hur | 
dabord que je diſe que ſur la pointe de lisle 
de Rhodes, entre Gł'eſa & le Caire, mais un 
peu plus pres de Geeſa , il a dans e Nil 
une tour ronde, & dans dette tour derer 
tement, od Ton 4 creuſe un puits tevetu de 
merbre, dans lequei le Nil peut librement 
entrer, parce qu il a une large ouverture dans 
le land , & que ce ſond eſt de niveau avec 
le fond du fleuve. Dans le milieu du puits 
e une mince * qui, autant que 


\ 
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je men ſouviens, eſt octogone & de tharbre 
dien & blanc. Sit etoft pertnis de deſcendre 
julqu'au pied de la colonne, on ſeroit preci 
ſement au fond du Nil. Cexte colonne et 
diviſse en vingt peelks ou coudees, qu on 
appelle drum e bella, * 12 ont 22 - deux 
, Ponces' MEI ll IT 


| Les Fe e ne 3 divs 
6. parce qu ils reſtent enſevelis dans la vaſe 
que feau y a depoſe; les deux autres peels, 
qui viennent immeidiatement aprꝭs ceux - ci, 
ſont diviſés fur; la droite en 24 parties cha 
cun. Enſuite, les quatre pecks au. deſſus ſont 
diviſes ſur la gauche egalement en 24 parties 


chacun; puis les quatre peeks plus haut ſur 


la. droite ,;quatre pecks ſur ſa gauche, &quz 
tre autres pecks fur a dtdite ont la meme 
diviſion de 24 parties) Tout cela complette le 
nombre do 18 pecks au deſfas des deux qu 
ne font pas'marques; Ces pocks ent, comme 
je Vai de dit, 2 ponces” chacun; & 1 
colonne a; dans fi totakts, 36 pieds 8 don 
de nk meſare d Angleterre (2). 


—— ITT TEE SETS) 
. e Ie plan & ee eee 
e j5 pied 7 poles 4 lqnes de France, : 

: Quand, 
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Quand; la nuit de la Saint Jean; le nucta 
tombe, C eſt ia dire quand Veau des pluies du 
tropique eſt” tellement melee avec le Nil, quiil 
Sen exhale au” Caire une grande quantitequL 
couvre la terre de roſee j | choſe qu'on ne 
voit jamais avant cette Epoque; on commence 
a proclamer qu'il y a cinq peeks dieau mar- 
ques ſur le Mikeas „& deux au fond qui ne 
ſont pas marques; mais dont on ne. tient pas 
compte dans la proclamation. La première 
proclamation qu on fait enſuite ſuppoſe que 


le Nil a monté de 12 vingt - quatrimes de 


peek ; e eſt· a· dire qu'il ne manque que ta vingt- 


quatriemes pour qu'il y ait ſix peeks: Quand 
il scleve de 3 vingt- quatrièmes de plus, on 
annonce que c eſt neuf au · deſſous de ſix, ou 
tia am ſitte; & on crie toujouts ainſij en di- 


tayant les vingt - quatrièmes du nombre de 


perks au · deſſus; ſans expliquer ce que & eſt 
que ces ſix, ni pourqudi om a commencc à 
cinq; ce que J imagine pourtant etre la pro- 
fondeur que le Nil doit avoir dans ſon Etat 
ordinaire. FEES „ 4 ein Xichk: 

Quand le fleuveis'eſt élevé fur le Mikéas a8 
peeks & 23 vingt - quatrièmes, on entend reten- 
tir ces mots wahad am erba"tuh , oeſta-dire'x 

Tome IX. | X 
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au · deſſous de-14y. cinq peeks deau étant mat- 
ques. ſuiy ant les diviſions, il y en 2 13 & 23 
viogt-quratvizmes., 0 1 au- deſſous de g daug. 
mentation ꝓ & cet 1 tant obtenu ; on crie de 
toutes. parts 'wafaa ulla c qui annonce que 
les cultivateurs - * obliges de payer le 
rn taxe. 4 f 1p 3 

# ric "hack 

ee 8 qe: les Nil ait couvert 
17 geeks, ou coudtes, & 23 vingt - quatris 
mes, on criera wahad am temen tinh; Ceſt.& 
dire 1 au-defſous de 18; & le nombre (tant 
enfin complet, toute la colonne Etant cou- 
vertt un certain jour d Aoũt, on n entend plus 
que ce mot arharten, c eſt. &. dire 20 ; ou bien 
deux. ci meα ithbel, aa. jibbef, C eſt- x- dire uue 
montagne à Fautre; ce qui ſigniſie que Fear 
4 couvert les 38 peeks diviſes far la colonne, 
& les deu quiune font pas diviſes & qui rel. 
tent caches par la vaſe. Toute la terre d Egypte 
eſt alors en ttat d etre enſemencte; on ouvre 
te yrand canal de Mauſoura, & divers autres 
canaux, qui portent les eaux dans le deſert, | 
& les empechent de croupir dans les champs 
qu on doit mettre en culture. Le Nil porte 
encore ſans doute, un immenſe volume d eau 
du haut de TEthiopie : mais ces canaux & 1 


on + 
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t- mer la regoivent la fois, & ceſt bien necef. 


3 faire; car autrement les terres ne pourroient 
85 etre ni labources, ni enſemencees, in 

Je | 

2 idiot f tis 16-peeks, qui fone crier 
le 


je waefaa ullah! nous en dèduiſons cinq qui 
ctvient déja dans le puits, & marqués ſur la 
colonne quand otf- a fait la première procla- 


ſe mation, il n'y a reellement que 14 peeks 

8 daugmentation formant le minimum, d'après 3 
> leſquels on Etablit la taxe; ou bien, Sil y 

f en a 20, en deduifant toujours 5, il y en 

* reſte 15 qui font le maximum, men jibbel, alla 

Is jibbel, c'eſt- dire le | degre d'inondation qui 
of tend toute la terre d Egypte propre à Etre. 

p enſemencce, mais au- dela 38 il ny a plus 

s 120 redouter d'affreux e. IE | 

? e 

4 Fil toit donc vrai que les 16 coudtes mar- 
1 quees ſur la medaille d' Adrien, foffent le mini- 
* mum fixe pour le paiement de la taxe due 

, au ſouverain, nous devrions en 'inferer que 
5 du temps de cet empeteur il falloit autant 
4 d eau quꝰ auparavant pour le wafaa ulla, & 

g que conſequemment la terre dFEgypte ne geſt. 
Pe: roars i dots. ue treize cents ans. 
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—— achever de reſumer tout ce qui 2 
rapport aux dtbordemrus periodiques du Nil, 


Jenoncerai iei mon opinion. Comme elle eſt, 


je crois, fondee ſur Thiſtoire de Vantiquite, 


quelle eſt d accord avec celle des ſiècles inter. 


medipires ,- & quelle eſt invinciblement ſoute- 
nue par des obſervations modernes, je crois 
qu aucun argument ne peut Tattaquer - avec 
ſuccès. Je ſerai auſſi bref qu'il me ſera poſſi 
ble, parce que comme j'ai déjà fait dans le 
oours de cet ouvrage quelques reflexions ſur 
le ſuzet que je traite a preſent, je crains quau 
premier coup-d'eil on ne prenne ce que je 
pourrai dire . une repetition. | 
a at lite), 
Tout le mode convient que des les- pre- 
miers ages , le Nil portoit aſſez d'eau en Egypte 
pour linonder toute entière. LEgypte toit 
alors, dinfi-.qu'a preſent, une vallee  etroite. 
Elle ſut de bonne heute habitée par un peu- 
ple immenſe, illuſtree par les arts, enrichie 
par le commerce le plus floriſſant; & ſi pat 
haſard elle avoit beſoin d augmenter {a popu- 
lation, elle le pouvoit facilement chez les 
grandes & nombreuſes nations qui lavoiſinoient 
au midi, parce qu elle avoit chez elle le bled 
& tout ce qui elt neceſſaire aux beſoins & 


5 
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aux Fe de la vie, excepté Thuile! Mais 
ce pays fut Eloigne de toute communication 


avec les ẽtrangers, ee LY e 
Tem 28 


. PW 
m 2 ' * 0 , 
* } ; 48 7 . 


Wasa ete 5 premiers rois „Rappe dert 9 
bati- Memphis , it Sappergurent- que la val. 
ke, reſſerrẽe en haut par tes montagnes, 
selargiſſoit en deſcendant vers le Delta; qu'ils 
avolept beaucoup eau a leur diſpoſition pour 
metre la terre En. Lat etre cultivee, & 
fans qu'e 'on en retirat aycuy, avantage, . "cotunie 
ils en perd encore beaucoup q preſent, Hs obſer. - 
verent en outre Jo la ſurabondance « 1 
du Nil leur nuiſoĩ & que les Phaines hb 
neufes de la Libye n ne 'manquoient ques uns 
intelligent diftrihutiba, d de ces eaux pour Ph a 
voir eire ei femencees comme Celles e 
wo 
Ia varicts de Leif; Yak Boks Dia res cela 


21 _ 


les rais. d ER eypre, dee 1 bientõt a fairs 


e- 


creuſer d v Its } nav d 2 lacs i). 
Spaltes canauy'& ie grails Ia acs (1), 


ut IL DD OBS. ner 35. g I. 
(1) ) Now avong - e ve ges lags Stoient Ser K 
qu on s en ſeryoit dd imps de Moiſe. Voyez Exode , 


« 7, verl. 19 ? & * LE vel. 1. N * 11 J 
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en ine aſſez de niveau pour pouvoir 
arroſer toute Vannee les deſerts de la Libye, 
& y ſuppleer aux pluies qu on n'y volt jamais 
tomber. La geometrie , Iarchitecure_ & tous 
les arts meEchaniques de ce temps-la concou- 
rurent a execution de ce grand projet. Les 
canaux communiqugient dun lac à autre 
pour empriſonner les eaux & leur rendre la 
liberté Auagd, on en avoit beſoin. 


5 

| Nous mes certains que ces. choſes - li 
furent conſtamment Ptatiquses durant tout le 
temp 8 de la n des Princes Egyptiens 
1 1 guard le Prolemee, 0 ) furent montss 
trone FAlexandrie,  Timmenſe popula 

tion 18 Lane avoit 4h, beaucoup dimi: 
to n by oit pas beſoin, 2 CANAUX pour 
-r des campagnes qui poientspreſque 
phos hab birces.; mais on | conferva pourtant ce 
qui e et pour les villes & pour les 
jardins, is les gran nds « canAUX, les chauſ. 


2497) 13 75 


s, les &cluſes 7 an lonnés, ſe main- 
Apel logs -t temps par leor propre , ſolidite ; 
ALLEN } 


& HEgypte Aqui a la culture de ſon etroite 
vallee, & jouiſlant de toute Teau du Nil, ſut 
encbre. le” Srenier de cette te partie du monde. 
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A extinction de la race des Ptolemées, la 
guerre, le deſordre & un gouvernement affreux 
au - dedaus furent ſuivis de deſaſtres encore 
plus grands au; dehors. Le nombre des qhabi- 
tans de I'Fgypte étoit diminué de heaucoup 
& la-vallee avoit- toujours Tease 
On miſe tous les ans en culture. 


ane WAS 15 5 ol TX 20 


Jes  Romains, &ojent, waftres, de. Egypte , 
& ſous 16 1 5 5 ſecond des epfreurs 8 
Pettone 61), hot mme connu RAY ſon. Yout & 
fon. Hloquence,, en.” fut nomme Soiree 
Petrone vit avec regret qu on avoit laiſle 255 
ber en ruine les wagnifiques OUvIages « | 
anciens rois d gy pte. Hen ſentit aſement. rar 
Tutilité. I vit que g etoit Ia ce qui ayoit jadis 
rendu TEgypte fi peuplee & fi florilfagte; & 


comme digne Fepreſentant de ba vation; pour 


laquelle il commandoit, & comme. protecteur 
ſenſible & genẽreux du peuple qu Al '&oi 
Charge de gquverner, 1, elpera, de faj e-FeQal- 
ue ces beaux 0 "de. grandeur & de. gl oixe 
qui avoient illoſtre VEgypee. Petrone fe moquoit 
en homme defprit & qui voyoit bien les cha. 
ſes, de la puſlllanimits des Egyptieas de ſon 


. qui trewbloient — ceſſe que * Nik 
-(r) PectofiusHtbiter, | ICE 


dy ', SOX. HIP 


X iv 
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ne montat pas aſſe haut pour fertiliſer la terre 
qui deyoit leur fournir du pain, tandis quilz 
avoient ſous la main de quot det procurer fix 
fois plus de led quiil ng leur en falloit pour 
ley ndurrit. Pour leur prouver cette verite, 
Petrpne -l.netwya les auciens canaux, releva 
les  chanffees?, répara les ecluſes:, & empriſon- 
nant les eaux des le comrhencement du debor. 
dement, il indndâ tou Ley pte avec 8 cou- 
d&es &s deat ſor” Ie nilombtre ;"& & il produiſi 
ay © Gl couddes autant 4 effet que 'on en 
avoit bien auparavant & quon en a obteny 
dept uis Udet 6 Coücecs Tependaat 11 n'ou- 
| vrit es” chi fufes pour 'eflvoyer les eaux ' dans 
le defert od il ny av oit plus <babitans, que 
ge: Ja” tire d ERypte eut (74 fi bien -AITO- 
E, 4 Fetoit temps que Tinondation cefcat; 
afin' que le fermler pit JabSaret & enſemen 
ee 3 3 LON TENTS 1 
l 127 I; 15 Sgt 1 2419! 10193 23 a 
| fle prenne Ta 14 e Nine © ce que ja 
ah ny Paptts Strab6n, Cel} preciſement c 
que!) 125 hs de repeter Jit en moins de mots. 
Q Qu on 9 gombien ſentreprile de Petrone 
Gir befle. n telev; nf les. ands, ouvrage 
de W li, d en a 1255 comme cet 
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ancien roi, tout le > debordement du Ni, i 
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trouva que la mEme quantite d'eau couvroit 
Ja meme quantité de terrain qu'au ſiècle de 
Meeris , & que conſequemment, I'Egypte ne 


de quatorze cents ans. 


, > 


introduite par les Farraſins, & comment le 
Nil peut-l: inonder la terre d Egypte,, ſi le 
lion y a reelloment occaſionnt᷑ un pied dex: 
hauſſement tous les cent ans ?->Qn,, compte 
aujourd'hui plus de onze cents ans depuis la 
premiere anne de Thégire (i], & pres. de neuf 
cents ans depuis lerection du Mikéas a] dont 


pres &gale au laps de temps qui Seſt.6coule 
entre Mceris & Herodote, & a celui qu il y a 
eu dHerodote à Julien. Or, sil y avoit eu 
en Egypte quelqu accroiſſement de terre depuis 
Meeris juſqu'a- nos jours, le nilometre- won 


\ 
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"Lon en beutede fort tonne de ce due 


0) La pe premicre ann 13 de e Phegire elt Yan 622 &% 
Pere  chrerienne. 


(2) Le nilomatre. abs 


5 
© 4 - 


setoit pas exhauſſee d'un pouce dans Veſpace | 


A prifeng. diſcatons: la nde moitié de "> 
a queſtion. Quelle difference de meſure fut 


on ſe ſert actuellement. Cette periode eſt,a-peu; ' 


menceroit A nous — 89 4 62 1 


* 


o Je vais avancer; mais ni les Ecrivains qui ont 
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d'abord affirme d'une manière ſi poſitive les 
choſes que je combats, ni ceux qui les ont / 
defendues depuis, n'ont fait uſage des moyens 
abſolument neceffaires pour. re ſoudre la quel. 
tion. On ne peut ẽtre sur d'une quantite quel. 
conque quapres Tavoir meſurée. Eh bien 
aucun deux n'a meſuré le Mikéas, lacolonne 
du nilomeètre. Ils different de plus de vingt 
pieds ſur la totalité de ſa hauteur; & ibs dif. 
rent également ſur la diviſion de chacune de 
ſes parties. Comme cette aſſertion peut patoi 
tre un peu forte, je vais en mettre 1a preuve 
fous les yeux de mes JeQeurs, 'afin- quils 
ſolent bien oertains que je ne cherche ni à 
critiquer * Rene eure wore ehen 
euere 1 ; ? 0 TN 1 


7 YN au 4 ane Shaw 16.6 
Cite M. Thomas Humes qui a été long: temps 
facteur au Caire, & qui dit que le Mikes 
a 58 pieds anglois de hauteur. Mais. on ne 
fait pas pourquoi on auroit pu Eriger une 6. 
enorme colonne; car avant de pouvoir appro- 
cher, de fa hauteus . 1 Nil englovtiroit! E 


(4) Voyages de Shaw en angles, hs; ra 7 a 
Pag. 382. 


5 AG _ wel. „ 
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de plus qu'il na, 


trois dont oe Pococke. _ 
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Caire. D'apres ce que nous avons vu, M. 
Homes donne au nilometre au moins 22 pieds 


Vient enſulte Ie dedbeur Perry (1), qui 
zeſt beaucoup Etendu ſur ce ſujet. Il dit que 
le Mikeas eſt diviſe en 24 peeks ou coudees, 
& que chaque peek a pres de 24 pouces. Le 
docteur Pococke (2) qui voyageoit en Egypte 
dans le meme temps que le docteur Perry, 
eſt daccord ſur les 24 peeks ; mais il pretend 
que les peeks ſont in&gaux. Il imagine que les 
16 den · bas ont chacun 21 ponces ; les quatre 
qui viennent enſuite 24 pouces; & les quatre 
du haut de la colonne 22 pouces. Ainſi fun 
de ces voyageurs fait le Mikeas de 43 pieds, 
& Ta autre de 48; Ceſt-à · dire, que lun luidogne 
b pieds & autre 11 de plus qu'il n'a reelle · 
ment. Le docteur Pococke a dailleurs commis 
une ſeconde erreur en diſant que les peeks 
du Mikeas etoient de trois dimenſions diffes | 
rentes. Ils ſont au contraire dune. dimenſion | 
paiforme , & oette dimenſ on n'eſt apcune * 


* — — — 
. 1 0 _ 
——— . — ͤ A— 3 ai þ _— — 


09 Deſeript. de FOrient " Anois, Tol. 75 5 200. * 
(2) Vue du * pag. 288 2845 286, ten angles, 
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Quant a M. Humes qui a reſide long-temps 
au Caire, je ne voudrais pas qu'on crũt que 
je puſſe douter de a veracite. Il y a de cer 
tains temps où il peut Etre facile aux chre. 
tens de s approcher du Mikéas & de le meſu- 
rer. Cependant il faut, pour faire ce meſu- 
rage, ſe munir d'un long baton marque expres; 
il faut avoir en outre un eſcabeau, & le chre, 
tien qui charrieroit tout cela à ſa ſuite, cout. 


roit ſurement des riſques, ſurtout ſi on sap 


percevoit qu il veut sen ſervir pour le Mikè⸗as. 


4 


Un homme peut voir & entendre au Caire 
tout ce qu'il veut par le moyen de lor auquel 
jamais un turc ne reèſiſte. Mais ſouvent un 
traĩtre eſt pay pour vous ſervir de guide, & 
il paye /lui-meme un autre traitre pour vous 
accuſer; de ſorte que vous ; qui ; Etes;; Etran- 
ger, vous voyez tout le mal retomber ſur 
vous, & quelquefois meme fur vas: compa 
triotes & vos amis. On vous demande: “ Que 
„ faiſiez - vous au Mikeas; puiſque vous 

„ faviez- qu'il vous eſt dẽſendu de vous en 
„ approcher? „ Vous garde le: ſilence; & 
ce ſilence eſt la conviction de votre crime. 
Votre, arret;eft ſoudain, Fonoech & AN 
quel: dri puiſſe etre. | 
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Je crois que, bien qu'il ait été permis a 
beaucoup de chretiens de voir le Mikeas, peu 
dentreux ont eu les moyens de le meſurer 
exactement, & beaucoup moins encore en 
ont eu le courage. Mais le docteur Shaw 


dit qu'il a eu la hauteur de la colonne dapres . 
une letre de M. Humes; & jimagine qu'il a 


fort bien pu prendre 38 pour 58, mepriſe 
aſce en liſant une Ecriture qui n'eſt point 
familière. Si cela étoit, $11 y avoit effective - 
ment dans la lettre 38 p'eds anglois au lieu 
de 58, cette hauteur approcheroit beaucoup 
de la verite; il ny auroit qu'une erreur d'un 
peu plus d'un pied, erreur qu'il faudroit 
attribuer à la manière de meſurer, à une main 
ee ne & precipitee. | 

pelpere « que, # apres ce que je viens de 
rapporter, on Tera ſuffiſamment convaincu 
que la hauteur & la diviſion de la colonne 
du Mikeas etoient' abſolument mèconnues 
des Ecrivains , qui ont voulu cependant ſe 
ſervir de cette — pour prouver Texhauſ- 
en ſucceſſif du fol de TEgypte. 


Je demanderai à preſent s'ils connoifſoient 
mieux Ja meſure qui fut introduite apres la 


-- 
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conquete des Sarraſins , dans le nilomètte de 
Geeza , & qui y eſt demeutte depuis Ian 
245 de Thegire? Le docteur Shaw commenice l 
traiter ce ſujet par une Ehumeration de diffe. 
rens peeks ; & il 8ttaye d'un auteur atabe, 
& dit qu'il y en a ſept en uſage. t*. Lhoma- 


ræus, qui differe de 1 3"*, de vingt- quatrieme 


de la coudèe commune; 27. Fhaſamean ; qui 


eſt le plus grand peek, & qui a les 24 ſes 


tions; 3*.'le belalcean ; un peu moins grand 
que Thaſamean ; 4*. la coudee' noite, moins 
grande que le belalean de 2 vingt-quatriemes 
2 tiers; 5*. le joſſipœan, de 2 tiers de vingt 
quatrieme moins que la coudee noire; 6". le 


chord on Iaſaba, de 1 deux tiers moins que 


la coudee noire ; & . enfin le mahatanius, 
dun vingt-quatrieme moins que Taſaba. (1) 


Maintenant jet appelle à tous les lecteus 
impartiaux, & je les. prie de me dire a quoi 
me ſert cette Enumeration de peeks, & leur 
comparaiſon avec le peek commun, quand 
on ne _mexplique point ce que c'eſt que ce 
peek commun. Que m'importe qu on me diſe 
que les autres ſont dune & demi ou de deux 
fractions plus ou moins longues ? Le docteur 
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(1) Voyage de Shaw en anglois, pag. 380, 381. 


AUX $OURCES DU Nil. 335 
Shaw penſe que le peek dont on veſt ſervi 
pour graduer le nilomttre, eſt le peek de 


Stamboul : mais par compenſation , il prend 


un peek de ſon invention, auquel il donne 
25 pouces; & cela ſans s appuyer ſur aucune 


autoritè, ſans Sen N qu'a ſon ** Ty 


nation. > 


je ne veux pas fatiguer plus long. temps 


mes lecteurs de toutes ers meſures. Entre le 


peek hafaméan & le grand peek de Kalkaſen- 
das, qui eſt de 18 pouces (1), & le peel 
noir dont le docteur Bernard { 2) nous a donne 
un modele d après un manuſcrit arabe, il y a 
10 pbuces de difference. Le premier étant de 
18 pouces, eft Egal à la coudée ſamienne. 
Lautre a 28 pouces & demi; ainfi on peut 
juger combien cette difference , & lincerti- 
tude de la hauteur & des diviſions du Mikeas, 
nous mettent dans Vimpoſſibilite de decider 
que la terre de [Egypte sEnhauſſc dun bid 
tous les cent ans. 5 


Comme la plupart des ecrivains n'ont. caleuls | 


1. 1) Pouces avglois qui ont une ln. de moins que 
les pouces francis. 
bak n. de VEgypte , pag. 60. 
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' Ja-meſure du Mikeas' que &apres le peck de 
Conſtantinople ou le peek de Stamboul, ik & 
ſont trompès. Je ferai bientet voir quelle eſt I; 
vraie meſure du peek Stamboulin, & d'od vien- 
nent les erreurs qu'on a commiſes à cet égard 


M. Maillet, conſul de France au Caire, dit 


que le peek de Stamboul eſt égal à 2 pieds 
de France; ou a pres de 26 pouces anglois, A 


cette erreur il en ajoute une autre, en avancant 


que c'eſt d'apres ce peek que le Mikeas eſt 
graduez & pour comble de confuſion, il dit 
encore qu'il faut que le Nil Selève de 48 pied 
de France pour pouvoir inonder toutes les ter- 
res. Il eſt inutile de demander ce qu'on entend 
par toutes les terres; car {i le Nil ętoit jamais 
montẽ à cette hauteur, il auroit ſurement, long: 
temps avant d'y arriver; noyè le conſul Maillet 
"I" le _ 2 on a laifoit ces calculs. 


| Sans nous arte donc FRE au alien 
de cette foule d'erreurs & d'obſcurites, que je 
mai rapportèes que pour prouver ſeulement 
qu un voyageur peut differer du docteur Shaw, 
fans s ecarter de la bonne route, & que quelque 
ſavant que ſoit ce docteur, il n'a point été l 
meme d'acquèrir les connoiflances- neceſſaite 


pour 
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jour traiter un fujet fur lequel il inſiſte trop, 


je ne veux men rapporter qu au jugement de 
mes lecteurs, je vais eſſayer de leur preſenter, 


le plus briẽvement poſſible, Yetat de la queſ- 


Wks | 0400000 een ae 1 
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1 i que y etois au Cairs hs fi 1 t 
ſance dun voyageur plein defprit. I ſe nom- 
- moit M. Ants. II etoit allemand & de la ſecte 


des moraves; & pour avoir occaſion de faire pro- 


pager plus aiſement ſes principes religieux, & 


pour ſuiure ſon-godt pour les mEchaniques plu- 
tot que pour faire des profits, dont us les 
gens de {a ſocte fe foucient fort peu, il exer- 


 Coit la profeſſion d horloger. Cet inge nieux & 


eſtimable jeune homme venoit fouvent avec 
moi, & m toit tres · utile dans les recherches 
dont je m'occupois,, ainſi que dans la manière 
dextcuter, avec le plus de ſimplicité poſſihle, 


quelques inſtrumens dont favois beſoin' pour 
les experiences que je me propbſois de faite 
dans mes voyages. Il m aida me produrer une 


baguette de curvre dun demi · pouce quarre, 
ceſtzdire , d une groſſeur qui ne ul pormentoir 
pas de fe déjeter, à moins quiil ne fit une 
exceſſive chaleur. Nous tratames fur trois faces 


de cette baguette, avec un excelent diyiſeus , 
Tome IX, Y 


anglois & trois cinquièmes de pouces. Le ſecond, 


/ 


333 Vovr ac'e 


"1& 3 de trois differens peeks, les trois 
ſeuls qu'on connũt alors au Caire, & dont le 
modeèle me ſut fourni- par le cadi. Le premier 
de ces peeks ẽtoit le ſtamboulin ou le peck de 
Conſtantinople, qui a exactement 23 pouces 


le hendaizi, de 24 pouees ſept dixièmes; & le 
troiſième, le en 8 ; 2 er -deux 
„Pour. „ 0 K. 
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Comme nous ſavions qu'il ny avoit eu aucue 
changement dans le Mikeas depuis Fan 245 de 
| Thegire, 41-<toit-naturel- de croire que le peck 
de Conſtantinople, meſure ttrangere, ne devoit 
pas etre encore connu en Egypte à cette épo- 
que, ni mme juſqu en 1516; que le ſultan 
Selim fit la conquẽte de ce royaume, & qu ainſi 
ce peek n toit point celui d après lequel le 
Mikeas ẽtoit gradue.'Il y a plus, ce peek nexif- 
toit pas, je penſe, Van 245: de Thégire, ou 
sil exiſtoit; ſes dimenſions devoient etre bien 
differentes de celles que lui ont ſuppoſe les 
 Ecrivains que nous avons dejà cités, & dont 
aucun na devine juſte. Nous ne pouvions pas 
croire non plus que le Mikeas' fot gradut 
apres le peek hendaiai; car le peek: hendaiii, 
dont on ſe ſervoit ori ginairement dans lis 


2 


= © © 


2 


S 


7 


W 


. SS ee 


AUX, SOURCES Du NI. 339 
de Meroe, connu des habitans de la haute 
Egypte, nen Etoit pas moins une meſure Etran- 
gere & ignorte des Arabes, leurs conquerans 


& leurs maitres. Le peek-el-belledy ; ; meſure, 


communemient employee dans ces contrees , 
& bien connue de tous les Egyptiens, étoit 
donc celui dont il falloit ſe ſetvir dans une 
operation qui intEreſſoit ſi eſſentiellement la 


nation entière: auſſi eſt - ce la meſure qu'on 
voit tracee ſur le Mikeas. Cette colonne eſt, 


ainſi que je Vai deja dit, diviſee en 20 peeks 
ou draas Egaux, qu on appelle draas-el-belledy. 
Chacun de ces peeks a 22 pouces anglois, & 
ſont diviſes en vingt· quatre fractions. Les deux 
den- bas ſont les ſeuls * ne dient point ſous- 
dviſes, 214008 

Un th ingenieux , qui a laifſe pluſieurs 
details intereſfans fur Thiſtoire des Arabes, dit 
dans un manuſcrit intitule Hatel-Mohaderat 
que les habitans du Seide comptoient vingt- 
quatre peeks ſur leur nilomꝭtre, quand il y en 
avoit dix-huit marquès fur le ikeas de Rho- 
des. Ce paſlage prouve deux choſes. La pre- 


miere, ceſt qu'on connoifſoit à Seide le ſecret 


de compter par la partie marquee de la colonne , 
& celle qui n toit pas marquee; car le peek du 
Fi 
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Mikeéas étant de vingt - deux pouces anglois, il 


fe trouvoit conſequemment de quatre pouces 


plus grand que la coudee ſamienne, de ſorte 
que ſi a vingt peeks de Seide vous ajoutez vingt 
fois quatre pouces, la difference des deux peeks, 
diviſes par 18, vous donnera quatre, qui, ajou- 
tes aux vingt de leur colonne, feront le * 
de ee | 


Ms sed choſe que perouve le Han-el-Moha- 
derat , Ceſt que ce que jai dit de la hauteur de 
la colonne du Mikeas & de la longueur du 
peck eſt exactement vrai. Il prouve evidem- 
ment que la colonne eſt de 20 preke-obbelley, 

& chaque peek de 22 pouces, comme je m en 
ctois aſſuré en meſurant le Mikéas avec la 
baguette de cuivre que j avois fait faire au Caire. 


1 


. 2*We voyageur fe flatte d'stre parvenu à un 


_ grand degre de preciſion, lorſqu en voyant is 
peeks au haut de la colonne depuis le bas, il 


caloule que ce nombre fait 37 pieds; il diviſe ce 


nombre par 18, & il trouve que le quotient eſt 
de 24 pouces anglois. Mais il auroit du diviſer 
par 20 & il auroit eu 22 pouces & une legere 
fraction; ce qui eſt la longueur exacte du dra 
ebelledy, ou dn peek marque fur le Mikeas 
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AUX SOURCES DU. NIL. 341 
Le voyageur dont je parle croit cependant que 
f diviſion erronce eſt le peek du Mikeas; & 
le comparant avec ce.qu'ont écrit d autres 
auteurs moins inſtruits que lui, il Fappelle le 
peek de Stamboul, & enſuite le peek noir, 


quoiqu il ne foit reellement que ſon peek a lui 


ſeul, le peek enfante par fon imagination ou 
par ſon inadvertance. Mais comme il n'eſt pas 
aiſe de decouvrir Verreur, elle paſſe: de main 
en main juſqu' ce quelle ſoit malheureuſement 
adoptèe par quelque homme ceEltbre; & il ſem- 
ble alors que quiconque oſe la combattre, 


dapres ce qu'il a vu de ſes propres yeux, & 


meſure de ſes propres mains, ſe rend He 
done forte Fatcentat litt6raive: - 1143 22 


M. Poceche remarque- PRs Abe this 


curieuſes dont i} na pu  decouvrir la rai- 
fon: Quand le Nil „ diti ib, commence 


grollir, il devient queiquefois rouge, & quel. 
| queſois verd:; & alors ſes caux font m 


tes. Il imagine, daprès cela, que la ſource du | 


Nil ſe gonflant & st panchant tout coup avec 

abondance , entraine ce limon impur, verd ou 

rouge, qui pouvoit s etre forme dans les lacs, 

produits par les debordemens precedens ou 

par les debordemens des potites rivieres qui 
"> = 


A 
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ſe jettent dans ſon canal; car, 'quoiqu'i y at fl 
Ii peu d'eau dans le Nil, quand il eſt dans ſon d 
Etat ordinaire, qu'a peine en appercoit-on le d 
courant en quelques endroits, on ne peut pour. N 
tant pas croire que ce fleuve demeure dans d 
une afſez grande ſtagnation pour verdir. A te 
meſure que le debordement augmente, eau 8 
devient rouge, puis elle Sepaiffit davantage; p 
A alors 3 eſt ene, (1) "ie b 
le 

La vraie REDD PI ce ee * cou-· 6 

| Jonas des immenſes marais TEpandus dans Ie 
tout le pays des environs du royaume de d 
Narea'& de Caffa, où il y a fort peu de pente, d 
& où les eaux s accumulent & ſont ſtagnantes 0 
avant d'ttre groſſies, & debordent dans le Bahai. f 
ekAbiad-{2) „qui prend ſa ſource dans ces con- d 

trees; le debordement de ces vaſtes marais n 
Emporte d abord beaucoup d'eau-decoloree-cn_ 8 
Egypte. Puis le debordement du grand lac q 
Tana, que le Nil traverſe, & qui ayant iti I 


fix mois de ſuite ſtagnant, ſans recevoir aucune 
pluie & expoſe a toutes les ardeurs d'un ſoleil 
| "and. 2 ſes eaux ee . Teau du 
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1) Pocoke, wel: x , 809 
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Aux $OVRCES DU Nit. 343 
fleave Blanc. II 7 a en outre en Abyffinie peu 
de rivieres qui ne ſoient A ſec," ou au moins 
dans un état de ſtagnation, apres le mois de 
Novembre; & alors elles forment dans le pays 
des Shangallas de grands marais od Te déſal. 
terent Teephant & le thihoceros ;: & ov! Paſt | 
& ſe vautre Thippopotame. Des les premières 
pluies; ces marais verſent auſſi leurs eauꝭ bour- 
beuſes & corrompues dans le Nil. Mais fin 
les rivieres, les lacs, les marais font rafraichis, 
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de Sennaar, 1 le ſol th rouge; & le melange 
ge ce ſol & des fables du deſert, que les vents | 
jetrent, dans le fleupe, 2 font precipiter toutes ces 
ſubſtances viſqueuſes & putrides qui i flonojent 
dans le Nil. Pococke | ob 1255 dong judicieuſe- 
ment que ce n'eſt point: quand le Nil e clair 
& verd, que ſes eaux ſont ſalubres., mais bien 
quand melee avec. de Jeau fraiche, il t 
rouge, Foubles! & being la Mediterranco. 
1 ab 22ib ala b G 300 5 2 
| Tafeconde remargue du doQteur Pococke{u) 
alt-galomens vraie, Ow © obſerve, dit il, que 
lorſque.les pluies ayeient cefſe, que le Nil 6toit 


g 5 reer N 
. (1) Pococke, vol. 7, pag. 2 OT 
| iv 
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baiſſe 81 dont le pays inondt, de fleuve AUS» 
mengoit, qnelqueſois de nouveau. II cite un 
exemple de ce fait qui: eut ligu en 1737, & qui 
ae Hate IEgypte; car, n crojt dans. ces 
congecß qu un tel EvEnement eſt toyjours. le 

wy dg grandes, alamités, On raconte. que 
la nim ichoſe awiva du temps de Cicopan, 
ode Sovpement des Egyptiens fut renvetſe, 
la face de eurs.rais Etemte avec cette wiel, 
& IReypte devint marine romgine- 


© Lon ne Sat tend pe pas: fans, doute, CRY dab 

ee lis ele « 0 BY Jewploierai, le raiſonnement 
pour Prouver qu un debordement exiraords 
naire du "il pit avoir quelque rapport a avec 
| Fektindhon de la fardille des Frolemdes. Je hull 
ay% 6 rophetes , "aux fanatiq ues A fai e, ulpge de 
—y_ du balaid c N le e 


. dang fe 5 s prejuger. THO! 7 1 'J 10 3 


_ 7 des las qui a lieu en a5 t 

ſinie vers Je 8 de Septembre, octafionne' ori: 
nairement beaucoup de maladies dans les pays 
bas: HHN Aale Gabtfes Pluies commencent 3 
tomber vers la Hu e deſt A Aird; 
r les $ derniers Jon da mois ee * 
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piens appellent Tekempt ; elles continuent modè- 


rement pendant trois ſemaines, & ceſſent le 8 
de Novembre, ou le 12 du mois ethiopien 
THedar. Des- lors toute Epidemie diſparoit, & 
ce 8 de Novembre, jour de la fete de Baint 
Michel, le roi ſe met à la tete de ſon armee 
& entre en campagne. Cependant, feffet de ces 
fecondes pluies ſe fait rarement fentir en Egypte, 


od tous les canaux font ouverts. Tandis que 


ceſt elles ſeules que dependent les dernitres 
moiſſons des Abyffiniens, & que c'eſt pour elles 
que les Ago ws des ſources du Nil invoquent le 
genie du fleuve. Quand :jallai viſner ces ſour- 
ces, je regus pluſieurs ondees en allant & en 
reyenant, & ſurtout pendant lexcurſion que je 
hg. dans le e voiſin. * 


Th is I \ 


« Quang « ces "fecoudes. Rates ſont exceſſives, 
ce qui, n arrive pourtant que t tres. rarement, les 
eaux des torrens & des marais debordes- torh- 
bant ſur uae. terre durcie & fendue en beaucoup 
Tendrojts, -par deux mais « d un ſoleil .bralant, | 
ny pendtrent preſque pas & courent avec vid: 
lence dans le Nil. Voila quelle eſt la cauſe des 
cues extraordinaire que ch fleuve a quelque 
embre, & qui n ont pas plus d'in- 
fluence ſur les bonnes 9 recoltes 


as _ Vo v n 


de FEgypte que for celles de la Paleſtine & de 
la Syrie. | 


La quantité de pluie qui tombe en \ Ethie- 
pie, varie beaucoup dune annte à Tautre, 
ainſi que les mois dans lesquels elle tombe. 
Celle qui tomba en Io, à Gondar, depuis 
TEquinoxe du printemps juſqu'a 'Equinoxe, de 


Septembre, & que je recueillis avec une elpece | 
dentonnoir d'un pied anglois de diametre . 


| $£eleva à 35, 555 pouces cubes; & en 1771, 
Jen recus, avec le meme tube dans le meme 
eſpace de temps, 41, 355 pouces Gr 


| En 1770, le. mois q Aout fut le mois le 
plus pluvieux. En 1771, ce fut le mois de 
Juillet. Ces deux annees, les Egyptiens payE- 
tent le meery ou la taxe, & le Wafaa ullat 
eut lieu au mois d'Aofit. Quand la pluie eſt 
tres abondante en Juillet, il y a ordinairement 
une interruption au commencement d Act: 
mais la pluie reprend avec plus de force vers 
la fin de ce mois & og * e. ſemeine 
de Septembre. 9 


f 
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Aux SOUVRCES DU Nil. 347 
il tombe plus de pluie ; & pendant le mois 
de Juin, on en a été exempt, Enfin, on voit 
des années où la pluie tombe également en 
Mai, en Juin, en Juillet, en About & dans la 
premiere ſemaine de Septembre. Je crois, & 
ceſt ce qui ſemble arriver le plus ſouvent, 
que chaque mois, depuis Juin, la pluie dou- 
ble. Le Wafua ullah (L) a ordinairement lieu 


le 9 d'Aovit. Des. lors le tribut ẽtant dũ, on ne 


fait plus attention au Mikeas ; le canal eſt 
ouvert, & eau va d le Del. 3175 10 


La 14 peeks indigues par le Mikes, ne 
diſent pas combien il faut d eau pour inonder 
toute la vallee d'Egypte. En ſuppoſant que 
le Nil reſte neuf jours pour ſe rendre dEthio- 
pie en Egypte, Veau qui arrrive au Gaire le 


9 Aoiit, eſt donc celle des pluies: qui ſont 


tombées en Abyſſinie le premier du meme 
mois; & depuis le 9 Aout juſqu'au 17 de 
deptembre, le Nil croit dun tiers de plus; 
ce qu on ne peut pas voir ſur le Mikéas, 
parce que eau eſt enVoyes dans les lacs du 
Delta, comme je crois qu'on Ta toujours fait. 


en, la 2M de pluie = ae: en 
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(1) Quand le mikias is m 14 en ö 
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Ethiopie, n'a-jamais été bien connue, ni ne 
peut Fetre dapres le Mikéas. Ou ne peut 
pas ſavoir non plus la quantite d eau qui vient 
en Egypte, ni quelle quantité de terrain cette 
eau peut inonder. Il faudroit pour connoitre 
ces choſes bien exactement, que les chauſſces 
fuſſent bien tenues juſqu au 25 Septembre, 
od le Nil peut atteindre ſa plus grande hau- 
teur. Mais ſi on prenoit un tel parti, il cl 
vraiſemblable qu avant cette 6poque , le fleuve 
franchiroit ſes digues & emporteroit le Caire 
& tout le Delta dans la Mediterrance ; ou fi 
ela narrivoit pas, il reſteroit trop long-temps 
dans les champs pour qu on * les enſemencet 
cette année - I 


- 


* Fe peux pas comprendre quelle idte 
certains veyageurs ſe font formée du com- 
mencement des debordemens du Nil ; car ib 
femblent reconnoitre que les ; bords du fleuve 
ne ſont jamais inondes; ce qui eſt effective 
_ &-vrat;, puiſqu'om y voit des villes & 

des villages où Fon jouit d autant de fecu- 
rite que · dans les plus hautes parties de Egypte; 
& que quand le fleuve s eſt Eleve a ſa plus 
grande hauteur, on eſt oblige d arroſer ces 
endroits avec des machines. "a> b 


a am 


\ 


Aux SOURCES DU Nil. 349 
Jai explique plus haut comment les canaux 
portent Teau ſur la tetre & Iapprochent tous 
jours des bords A meſure que le fleuve hauſſe. 
Ces canaux ſont tires à angles droits & par 


direction differente au cours du Nil; ceſta- 
dire, que Teau eſt d adord ſtagnaute au pied 
des montagnes, & qu meſure quelle monte, 
elle revient en arrière & ſe rapproche de ſes 
bords. Mais quand le debordement eſt fi con- 
ſiderable , que Teau qui revient en artière ſe 
revnit au fleuve, ſoudain elle en recoit Vim- 
pulſion, le courant s ẽtablit partout, & PEgypte 
entiere n'eſt plus qu un torrent. 


Le docteur Shaw (1) obſerve, il eſt vrai, 
quil paroit y avoir de la pente des bords du 
Nil au pied des montagnes : mais il conſi- 
dere cette pente comme une erreur d'opti- 
que. Je voudrois qu'il nous eũt explique ſar 
quels principes Coptique cette errenr eſt fon- 
dee; & ſi elle exiſte reellement, comment ſe 
peut. il que les bords du fleuve reſtent tous 
les ans à ſec, tandis que le pied des monta- 
gnes eſt ſubmergs ? Ou en d autres termes, 


-(1) Voyage de Shaw en anglois , ſect. 4, P. 161. 


Finclinaiſon du ſol; ils Tepanchent dans une 
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* quelle eſt la raiſon de ce fait dont tout le 


monde convient, & d après lequel le pied des 
montagnes eſt inonde, des que le Nil com- 
mence à deboxder , pendant que les champs 
qu'on-cultive pres des bords du fleuve , ne 
peuvent recevoir de leau que par le moyen 
des machines qu on emploie pour. Ty Elever, 
lorſque le debordement eſt a ſon plus haut 
point? Ces choſes ne peuvent etre conteſ- 
tces par aucun des voyageurs qui font alles 
dans la haute Egypte. Mais ſi on les avoit 
admiſes comme des verites, au lieu dappeler 
Tinclinaiſon qu'il y a des bords du fleuve 
au pied des montagnes, une erreur d optique, 
on auroit fait immediatement le raiſonnement 


ſuivant. - 


La terre d'Egypte eft au pied des monta- 
gnes , plus baſſe, plutot inondee, plus long 
temps couverte d'eau , ſouvent meme la ſeule 
qui en, recoit. Or, d'od vient quelle n'eſt 
point de niveau avec les bords du Nil, sil eſt 
vrai que ce fleuve élève tous les ans I'Egypte 
en y depoſant certaine quantitè de limon qui 
apporte d Abyſſinie? Il faut convenir qu il ne 
ſeroit pas aiſé de repondre a cette queſtion. 
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Depuis trente ans, le Nil na manqut qu'une 
ſeule fois, de deborder au point doccaſionner 


en Egypte une diſette, mais non pas la famine. 


Au lieu que dans le meme laps de temps, 
les debordemens ont Ete trois fois fi conſidé- 
cables, qu'entrainant tout a la mer, ils ont 
produit, non la diſette , mais une famine hor- 


"ible; & force les habitans de quitter le pays. 


Cependant jᷣ imagine que ces deſaſtres ne ſont 
arrives que par .defaut. de precaution , & peut- 
etre par la méchancetè des Arabes. Il y a en 
Egypte depuis Siout au Caire, beaucoup de 
reſtes des vaſtes lacs, des canaux, des digues, 
de tous ces grands travaux enfin deſtines par 


les anciens Egyptiens à maitriſer le fleuve, a 


ſervir de reſervoirs pour ſuppl&er. aux ann&es 
ol les dẽbordemens ne monteroient pas aſſez 
haut, ou à prévenir les dangers d'une ſur- 


Anne d'eau en la répandant dans les 


ſables  alteres de la Libye , pour Tavantage 


des Arabes, plutot que de la laiſſer perdre 


dans Ia Méditerranée. Les &cluſes qui Etoient 
a la tte de ces immenſes canaux, n'ont point 
ets entretenues ; les canaux reſtent dong 
ouverts, & dans une année ou il y a peu 
eau, ils en diminuent encore la quantité en 
locum comme dans les temps on on 2 
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eru devoir les remplir; fi le debordement et 
trop conſiderable, 11s occaſionnent une inon- 
"Ro deſtructive. 


Toe me flatter Ta avoir -falllwment —_ 


que jamais I'Egypte ne fut ni un bras de 


mer, ni formée par le limon du Nil ; mais 
quelle a ete crete telle quelle eſt dans le 
meme temps que les autres parties de la terre, 
& pour le meme deſſein. Je me croirai fonde 
A parler ainſi, juſqu'a' ce que nous - ayons 
regu des mains de la Providence, un ouvrage 
tellement imparfait, que la deſtruction puiſſe 
en ẽtre calculte d'apres les moyens memes 
par leſquels il a Et forme, & qui ſont les 
cauſes apparentes de ſa beaute & de fa ſupe- 
norite. L'Egypte, ainſi que les autres pays, 
pærira ſans doute par Tordre de celui qui la 
faite: mais comment & dans quel temps? 
Ceſt ce qui reſte cachẽ & inacceſſible à Iinu- 
tile curioſite 1 8 aux vnines ſpeculations des 
hommes. y'1 22 
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"CHAPITRE XVIII. 


Recherches ſur la poſfibitith de . te cours ds | 


. du nuda, 


Lon a propoſe comme un problẽme hh . 


important à refoudre, gil toit poſſible de 
porter le cours du Nil dans la mer Rouge 
pour affamer FEgypte'? Je crois qu'il ſeroit 
plus a propos de demander fi les eaux du Nil, 

qui viennent en Egypte, pourroient etre dimi- 
nudes au point de ne plus ſuffire-pour inon- 
der & fertilifer fes rerres? Alors on repond , 


| Quit ſemble que cela eſt tres-poſſible , puiſque 


k Nil, & toutes les rivikres qui le joignent 


dans ſon cours, ſortent d'un pays qui eſt à 


plus de deux milles au- deſſus du niveau de 
la mer, & que toutes les pluies qui groſſiſ- 


lent ces rivieres tombent dans le meme pays. 


On ne peut certainement pas nier qu'il ny 


ait aſſe de pente pour jeter la plupart de 
ces rivières dans le golfe d Arabie, dans Ocean 
Indien, ou dans la mer Atlantique. Peut- etre 
mime Kroll encore plus aiſe de dẽtourner 


le cours du Bahar- — (4), & de le met- 


— a. Mo * — * *.. ] !. 


(1) Le fleuve Elaas. : 
Tome „ on : | f Z 


* 
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tre de niveau avec. le Niger, gu de le. faire 


paſſer dans 1 deſert Kenz. 2 * 4 
= hows avons ac vu que Lalibala (1) avoit J 
entrepris, avec une grande apparence de ſuc- 
ces, de diminuer les eaux du Nil. Ce prince, 5 
dont tout concourut à augmenter la puiſſance, * 
& qui d'ailleurs ẽtoit un homme plein de cou- Le 
rage & de capacité, auroit ſans doute reuſſi * 
campletement dans ſon projet, sil y avoit | 
perſevere; car il eſt certain qu il n'y a point A: 
de. loi dans la nature qui le combatte; & tous Je 
les obſtacles diminueront en raiſon du carac- | 


tere & de la puiſſance de celui qui entrepren- 
dra de les vaincre. Alexandre le grand auroit 
reuſſi; mais ſon père Philippe ne Tauroit pas 
pu. Peut- tre que Louis: XIV eat accompli un 
tel deſſein auſſi aiſẽment qu'il reunit les deux 
mers: mais c'eſt , ſans contredit , le ſeu] monat- 
que. europeen qu'on peut juger avoir ętè capa- 
ble d Ay & dexecuter d'a 1 grands 


ne | ' ] 

ſini 

1 on raconte que 5 cklebre Alphonſe Albu- ut 

querque , vice-roi des Indes, Ecrivit ſouvent &s 

: 1s | 
| 0 1) Voye les annales aby au Arne de oy 


Lalibala. 
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au toi de Portugal Don Emanuel, de lui 
envoyer quelques habitans de Madeère, gens 
accoutumes a niveler la terre pour preparer 


les plantations des cannes de ſucre, Albuquer- 


que vouloit ſe fervir deux pour ,executer 


jentrepriſe qu'il avoit ſormée de jeter le Nil 


dans, la mer Rouge pour affamer IEgypte. 
Le fils d Albuquerque rapporte (1) ce fait 


invraiſemblable; & il ajoute qu'il ne doute 


pas que ſon pere-n'evt réuſſi, parce qu on 
ſayoit, a nen pas douter, que quand les Arabes 
de la haute Egypte étoient en guerre contre 
le Soudan, ils interrompoient le cours du. canal 
qui eſt entre Kenna en ey pte, & Coſſeir ſur 
la mer Nou 


 Tellez & Le Grand, en tappotatic les opi⸗ 
nions d Albuquerque & de ſon fils, donnent 
beaucoup d'eloges au fils aux _ du peret 
mais ſans doute ils ont tort. 


abord nous ayiis vi dansThiſtvire &Abyf- 


ſinie, que tout ce que Don Emanuel put faire 


fut denvoyer quatre cents hommes au ſecours 
du roi d Abyſſinie, dont les Etats Etoient alors 
preſqu entierement envahis par les Turcs & 


(1) Alph, — commentar. lib. 4 cap. 7. 
| Z ij 
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par les Maures. Ce n'eſt done pas de Inde 
qu on pouvoit attendre execution d une entre · 


priſe auſſi grunde & auſſi difficile que celle 
de detourner le cours du Nil. Enſuite le jeune 
Albuquerque ſe trompe Evidemment Tur le fait 
qu'il avance. II ny a jamais en de canal entre 
Coſſeir & Kenna. Les marchandiſes qui vien- 
nent par la mer Rouge ont toujours et tranſ. 
portees par des caravanes. Lon doit ſe rap. 
peler des details que j'ai données, au comtmen- 
cement de cet ouvrage , fur mon voyage de 
Kenna z. Coſſeir. La communication entre ces 
deux villes fut probablement ſouvent inter- 
rompue par les Arabes du temps d Albuquer- 
que, comme elle Veſt encore à prefent. Mais 
ce font des chameaux dont les Arabes arretent 
la marche, & non un canal, puiſquil na 
jamais exiſte de canal en cet endroit. 


Voici le ſommaire de toute cette hiſtoire. 
Une longue & violente perſecution ſuivit la 


conquète de VEgypte par les Sarraſins, peu - 


ple accoutume A vivre ſous des tentes, ennemi 
des Edifices en pierre, & ſans ceſſe acharne 
A la deſtruction des chretiens & de leurs &gli- 
ſes. Les Sarraſins pourſuivoient ſurtout les 
macens', quils regardeient comme les propa 
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gateurs de Iidolatrie; & cagyinfortunes ouvriers 


senſuirent en grand nombre auprès de Lali- 


bala, qui étoit de la meme religion qu'eux. 
Le monarque abyſſinien les employa à conſ- 
truire d immenſes ouvrages, pour detourner 


le cours du Nil, & le perter dans la mer 


Rouge ou dans I'Ocean Indien, Tai deja donne 


u deſcription (1) de ces ouvrages, ql exiſtent 


encore tout entiers. 


Lidfe denécuter le projet de Lalibala fub- 
ſiſta tant que la famille des rois d' Abyſſinie 


vecut au midi de I Empire en Shoa, dans le. 
voiſinage, & quelquefois fur les leus mèmes 


où lentrepriſe avoit etè commencee. Mais quand 
hk Cour alla refider dans le nord, & que les 
princes de la race de Salomon furent transſé- 
res de la priſon de Geshen (2) dans. celle de 
Wechné (3), voiſine de Gondar, les immen- 


ſes travaux des anciens rois & les lieux où ils 


ſont, ſurent inſenſiblement oublies, & quel- 


quefois meme defigures. Cependant, au com- 


megcement de ce ſiecle, . Tecla- Haimanout I, 


1 


— 2 


(9 \ vol 1 35 lib. 2, cap. 8. 

(2) Montagne de Amhara, 

(3) Montagne de Belefſen. | 
| Z up 
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en ſe plaignant d&s une lettre (1), adreſſee 
au pacha du Caire, du meurtre de Fambaf. 
fadeur Frangois du Roule, diſoit que ſi la 
| TEgence Turque continuoit a ſe conduire d'une 
maniere ſi odieuſe, il ſe ſerviroit du Nil comme 
d'un inſtrument de ſes vengeances; parce qu'il 
en tenoit les clefs dans fa main, & qu'il pou- 
woit à ſon gre donner à [Egypte W 
ou la famine, 


Quant au projet de "eter le Nil dans la mer 
Rouge par la Nubie ou la Haute - Egypte, 
cela ne mérite point de: rEponſe. Quel ſeroit 
le motif g' une telle entrepriſe? Les Egyptiens 
pourroient:ils permettre quon exécutaàt dans 
leur propre pays un travail qui n'auroit d autre 
but que de leur occaſionner la famine? Et fi 
le pays <Etoit epvahi par un ennemi, Tinteret 
du conquèrant ſerpit-il jamais de ruiner ſes 
nouveaux ſujets, & dg les reduire a la aa 
fits de peir de fam? 


Lon a beaucoup crit au ſujet dune roſee 
| wiraculeuſe qui tombe en Egypte preciſement 
la nuit de la Saint Jean , & qu'on appelle 
Gotta Qu Nuda. On cxoit que cette rofce eſt 


— 1 


0 i) ofen ge cette e lettre FIRE tes annales es &Abyſlnie. 
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vn don particulier du Saint à qui eſt dédiée 
la fete; Elle 'arrete la peſte, elle fait lever la 
pate dans le pætrin, elle eſt enfin le prefage 
certain dune inondation abondante 7 / 


F 
Fer) 1 


| Teſpere qu'on ne &attend: point + me voir 


diſcuter ici la part que Saint Jean peut avoir 


dans cette affaire. Mes ſoins ſe bornent 3 A la 
recherche des cauſes vaturelles, 


Memphis, Alexandrie, toutes les ancien- 
nes citẽs de la Baſſe· Egypte font. baties ſur 
des citernes, dans leſquelles le Nil entroit 
autrefois, des qu il commencoit à deborder ; 
& quand Veau avoit depole ſon limon, elle 
y devenoit tres. bonne x boire. Ces citernes 
ſont aujourdhui pleines de mal - propretes*: 
mais quozque fort mal entretenues, elles regoi- 
vent encore le Ni par Tews conduits briſes. 


z! 3 > 


En Fevrier & Mars, le ſoleil eſt preſquau 


zenith d'un cõté de IEgypte; & dans fon 
eours, il a une puiſſante influence ſur toute 
retendue du pays: Le Nil étant alors très- bas, 
eau des citernes ſe corrompt, & le fleuye 
hui-meme a perdu ſes parties les plus volati- 
les & les plus delicates , par Faction continue 


de Iaſtre vertical . le deſſeche; de forte: 


ir 


j 
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qu au lieu dtre plus facile a $'6vaporer, E 
devient pret à ſe putrefier. Mais le jour de 
la. Saint Jean (i], recevant- un mélange abon- 
dant deau des plules nouvellement tombees 
en Ethiopie, il devient plus frais, plus leger, 
plus facile à sexhaler, & le ſobeil qui en eſt 
pres, exergant fon influence paturelle fur 
Peay, en pompe une grande quantite ; mais 
comme cette eau eft encore chargee des par, 
ties viſqueuſes & corrompues qui croupiſſoient 
dans le fleuve, elle ne s elève pas bien haut 
durant les premiers jours; & conſẽquemment, 
elle retombe la nuit en roſee abondante. Voila, 
je crois, la vraie cauſe du nucta. Voila du 
moins ce que je me ſuis perſuade, d'apres 
les obſervations que j'ai faites au Caire, 


| Mon quart-de-cercle Etoit place fur le toit 
en terraſſe de la maiſon d'un de mes amis, 
chez qui je faiſois des obſervations. Fetois 
deſcendu pour ſouper, mais étant remonts 
bientot après, je trouvai tout le cuivre de 


Vinſtrument couvert de petites gouttes de roſee 


qui &oient auſſi vertes que de la couperoſe. 
Ce verd-de-gris avoit d6ja tellement corrode 


4 * 
— — — - — 


(a) En Abyſſine , le „ 
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je culvre, dans une heure de, temps, que 
Fempreinte en demeura pendant plus de is 
mois, & qu'on en diſtinguoit les petits rom 
avec un mans TS 


0 nett jamais que W les mois de 
Fevrier, de Mars & d' Avril que la peſte ſe 
fait ſentir en Egypte. Je ne penſe pas qu'elle 
y ſoit endemzque; je crois plutat qu'elle y 
eſt apportee de Conſtantinople ; & comme dans 
les mois que je viens de citer, Fair prive 
depuis long - temps de roſee, a acquis une 
aſez grande putridits pour recevoir cette 
maladie; elle y fait de grands ravages qui 
continuent juſques à la Saint Jean, où ils 
ſont tout-4-coup atretés par le nucta, Ceſt-b- 
dire par la roſe que produit le melange Jean 
fraiche qui vieut groſir r le Nil. 


Le premier & te plus remarquable des 
ſignes qui annoncent un changement dans Pair, | 
elt cette ceſſation ſoudaine de la peſte qui a 
lieu le jour de la Saint Jean. Toutes les per- 
ſonnes qui $s'6toient- tenues, pendant les mois 

precẽdens, renſermèes chez eiles & loin de 

toute ſocieté, recommencent à ſortit, a ache- 
ber, à vendre, a communiquer avec leurs vor 


— 
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fins, Gs la moindre crainte; & fi Jen crois 
ce qu on ma aſſure, il, ny a jamais eu d'exem- 
ple que quelqu' un eüt éte attaque de la peſte 
apres cette Epoque. On doit remarquer que 
je dis attaque & non pas mort: car il y a, je 
le ſais, des exemples. quoiqu'en petit nom- 
bre, de gens qui, en {ont morts. 


12 peſte neſt. point une maladie qui ſe 
termine toujours prompté ment Un homme en 
eſt quelquefois tres long - temps tourmente, 
Elle ſe montre par divers ſymptomes ; & le 
malade peut reliſter dabord, malgre infec- 
tion de Vair putride qu'il reſpire , mais il lan- 
guit toujours; il reſte accable. des premie- 


res fureurs de la maladie, & il en eſt ephin 


victime. Je veux donc dire qu'en Egypte pere 


| Tonne pe tombe malade de la peſte, apres 


la roſee de Juin; & que ce fleau ne ſe fait 
Jamais ſentir dans ce pays. là que pendant les 
mois dy printemps, ol Jair eſt totalement 
prive de parties aqueuſes & raſraichiſſantes. 


Ie crois que exemple que je vais citer, 
& qui eſt trop certain pour qu on puiſſe le 
nier, ne laiſſera aucun doute ſur la cauſe 
de la roſèe de Juin & ſur: le pouvoir _ 
a"de fairc ceſfer la peſts, 
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Les Tures & les Arabes croient, comme 
on ſait, à la predeſtination. Ils s'imaginent 
que Fheure de la mort d'un homme eſt irre- 
vocablement fixee & que rien ne peut Vavans 


cer, ni la xeculer d'un ſeul inſtant. D'apres - 
ce principe, des le lendemain de la Saint 


Jean, ils expoſent dans les marches les vete; 
mens d'une foule de gens qui ſont morts de 
la peſte. Ces vftemens ſont impregnes de 
]humidite du ſoir & du matin. On les remue; 


on les achite, on les porte enfin ſans. crain. 


dre le moindre danger; & quoique la plupart 
du temps ces habillemens ſoient ſaits de four; 
rures on d'toffes de coton, de ſoie, de laine , 
de choſes enfin qui peuvent avoir :contracts 
le plus d'infection, il n'arrive jamais dacci- 
dent à ceux qui sen vEtiſſent aveo une fi heu- 
reuſe confiance. 7 

Tabregerai ici ce qui me reſte & dire fur le 
Nil, & je rapporterai pour cela une tradition 
que nous devons a Herodote , ce pere de Thiſ- 
toire, cet Ecrivain à qui beaucoup d'auteurs 
modernes, moins inſtruits que lui, ont imputé 
leurs propres erreurs. Herodote (1 dit qu'il 
avoit appris de la bouche du gardien du treſor 


ET 


. (i) Herod. lib. 2, p. 98, ſect. 28. 


ing 
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de Minerve, que la moitié des eaux du Nil 
couloit droit au nord pour ſe rendre en Egypte, 
& autre moitie prenoit un cours different & 
alloit au midi en —_—_ | 


Ce gardien étoit ideas Ethiopien ; ; 


& il ſemble dapres Vobſervation qu'il commu- 
niqua a"Thiſtorien grec, qu'il en ſavoit plus 
ſur cette matiere que tous les anciens enſem- 
ble. En effet, nous avons vu qu'entre le 13. 
& le 14. degré de latitude nord, le Nil accri 
par toutes les rivières qui font ſes tributaires, 
& qui prennent leur ſource dans les limites des 
pluies du tropique, tomboit dans les plaines 
du royaume de Sennaar, Ceſt-a-dire , un mille 
au - deſſous de la region de IAbyſlinie, & 
qu enſuite le fleuve couloit avec moins de 
pente vers TEgypte. 


Nous avons vu de plus que dans le royaume 
de Gingero, par le gf. degré, le Zebee cou- 
roit au ſud, ou au ſud- eſt, dans le fond de 
| FEthiopie. Les habitans de ces contrees m'ont 
aſſure que pluſieurs autres rivieres ſuivoient 
le meme cours, ſe vidoient dans un grand 
lac, comme celles qui font au nord de la ligne 
ſe vident dans le Tzana, & by enſuite toutes 
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ces eaux ſe diftribuotent à Teſt & a Toueſt. 
Ceſt de ce vaſte reſervoir que partent les 
grands fleuves qui arraſent lintèrieur de] Ethios 
pie, vis-a-vis de la cote de Melinde & de 


Mombaza, & vont enſuite ſe jeter dans Ocean 
Indien. Ceſt également de- la que ſortent ces 


eaux immenſes qui courent ſe precipiter dans 
a mer Atlantique, apres avoir ' traverſe à 
roueſt le Benin & le Congo, & celles qui 
forment au ſud les n de man & de 
Sierra- Leona. 


En un mot, les pluies qui tombent perio- 


diquement entre le tropique du Capricorne 


& la ligne, étant égales 1 celles qui tombent 
entre la ligne & le tropique du Cancer, il eſt 


clair que fi Ia terre d Echiopie avoit la meme | 


inclinaiſon des deux cotes ' de la ligne, la 
maitie des eaux SEpancheraut. vers le ſud, & 
la moitié vers le nord. Mais comme depuis 


le 5*. degré nord, le ſol a toute ſa gente vers 


le ſud, il senſuit que les riviares qui cou- 


lent au ſud. ſont non - ſeulement Egales à celles 


qui courent au nord, mais qu'elles ont de 
plus la pluie a tombe entr' elles & le g*. degre 
nord; & il n'y a. point de doute que ce ne 
foit la une des raiſons pour leſquelles le con- 
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tinent meridional a tant de fleuves & de rivit 
res qui ſe jettent dans Ocean Indien & dans 
Atlantique, & qui ſom tous A cohfide. 
rables uu le Nil. 


10 Dapes robſeryation ingenieule & vraie je que 
nous a tranſmiſe Herodote, le gẽographe nubien 
2 forge une fiction qui nappartient qu lui. 
1 a pretendu que le Nil ſe diviſoit en deux 
branches, dont une alloit vers le nord en 
Egypte, & autre à Toueſt dans le pays des 
Negres , & fe perdoit dans Ocean Atlanti- 
que. Cette opinion a été avidement adoptec 
par M. Ludolf 01), qui cite à Fappui Tauto- 
Tits. de Leon Pafricain, & du moine Gregoire, 
quoique ni Fun ni Tautre ne meritent ſans 
doute pas plus de credit * le geographe 
nubien lui-mème. 


MM. Ludolf nous dit encore, apres avoir 
cite un paſſage de Pline, qu'il avoit conſults 
le fameux Bochard, pour ſavoir fi le Nil & 
je Niger (2) ẽtoient un ſeul & meme fleuve; 


— 


- (1) Vide Ludolf in præmio hiſtor. Rthiop. 1, 8. 
14. lib. 1, cap. 8, p. 178. Leo Africanus in deſcript | 
Africa, lib. EF. "AT 

*(2) Le Niger traverſe la Nigritie, & va ſe jeter 
dans la mer Atlantique, : 


Q T 
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& le fameux Bochard lui repondit d'un ton 
docoral , qu'il. toit inconteſtable que le Niger 
devoit Etre un bras du Nil. — Mais, avec 
tout le reſpect que je dois a ce ſavant, j oſerai 
dire que cette aſſertion n'a pas le moindro 
ſondement. LS If b 
Pline eſt, je crois, le premier qui ait eu 
cette idèe: mais il Tannonce avec circonſpec- 
tion, & il donne les raiſons qu'il croit avoir 
de penſer ainſi. — Nigri / fluvio eadem natura 
que. Nilo, | calemum & papyrum, & eaſdem gignit 
animantes, iiſdemque temporibuis augeſcit (1), = C'eſt- 
dire, qu'il a la meme. couleur que le Nil, 


le meme goũt, qu'il produit la meme eſpece 


de roſeaux, & ſpecialement le papyrus; qu on, 
y trouve les memes animaux, tels que le cro- 
codite & Thippopotame; & quꝰ enfin il deLorde 
A la meme 'Epoque. Tout cela ne dit rien qui 
ne puiſſe s appliquer avec la meme veritè, aux 
autres rivieres qui ::coulent entre le tropi- 


que du Cancer & la ligne: mais les deux 


autres auteurs, le géographe nubien & le 


mdine Gregoire, avancent chacun une choſe | 
wlolument fauſſe. 


1 


| (1 Plin. lib. 5, cap. 8. 
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Lee Nubien dit que file Nil portoit en Egypte 


toute la pluie qui tombe en Abyſſinie, les 


Egyptiens ne ſerolent pas en ſureté dans leurs 
maiſons. Mais je reponds a cela par un fait, 
La carte du Nil eſt toute entiꝭre ſous les yeux 
du lecteur; & il peut juger, en Texaminant, 
que toute la pluie qui tombe en Abyſlinie ſe 
rend & Feſt toujours rendue en Egypte, que, 
malgre cela, les Egyptiens ſont fort tranquilles 
dans leurs maiſons, & qu'il eſt mème tris- 
rare que toute la vallee dEgypte ſoit inon- 


_ dee. Il paroit non moins certain, dapres la 
meme carte, que ſans le ſecours d'un fleuve 


auſſi conſiderable que le Nil, conſtamment 


plein, prenant ſa ſource dans des pays od il 


plevt ſans cefle , & fe joignant au Nil, ſans 
LAbiad (i)] enän qui 3 joint à Halfar, tou 
tes les eaux de Abyſſinie ne ſufflroient pas 
pour fournir au Ni le moyen de traverſer 
les deſerts brilans' de ta Nubie & du Ban 


bra; & il ne feroit ators daucune utilite à 


l'Egypte. 


u autre falt non moins faux que le premier, 


& qu'il eſt neceſſaire de relever, ſe trouve dans 


r ** 


* 


1 — 
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(1) Le fleuye Blanc. : 
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le moine Gregoire; qui dit que la ſeconde hran- 
the du Nil commence au- deſſous du royaume 
de Dongola, dans la Nubie; qu'elle traverſy 
Elvah; & ſuit le deſert pour aller ſe jeter dans 


| Mediterrante, entre le Cyrenaique & Alexan- 
die. Mais nous ſavons; d apres le tẽmoignags 
de toute antiquité, qu'il n'y a. jamais eu de 
deſert plus de pourvu de rivières que celui de la 
Thebaide. C'eſt! ce defaut d'eau, plator qus 
leloignement, qui fit du voyage au temple de 
lupiter Ammon, une entrepriſe c digne d'Alexans' 
dre. Surement! le \ vajoqueur de Darius ne trouva 
point de riviere dans ſon chemin; car sil y en 
woit eu, on ne doit pas douter que ſes bords 
reuſſent ẽte auſſi peuples que ceux du Nu, & 
h Thebaide n'auroit pas ett un deſert. Eu outte, 
les caravanes qui., des les ; ages, 1 les plus reculds, 
pafſent du Sennaar en | Egypte, a auroient vu cette 
tiviete & bu de ſes eaux; & les voyageurs 
europ6ens ( 1 5 qui au commencement de c 
ſiecle ont ſuivi le meme chemin, Tautoient 
tzalement vue. Ces deux voyageurs allerent 
lun & Tautre à Elvah; & quand ils paſs rent 
par le grand deſert de Selima, pour ſe rendra 
dans 8 e! i * pretendue branche du 
* — — — — — — — __ 
N i & du/Roule. * 
Tome IX. Aa 
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Nil avoit exiſts; ils auroient d abord obtoyce; 
& enſuite traverſee pres do Ton a dit qui elle 
prend naiſſange. Mais nous ſorames bien ors 
que ni un ni Vautre ne virent d eau courante; 
depuis le moment qu'ils quittètent le Nil à 
Siout en Egypte, juſqu'a celui ou ils le retrou- 
vkrent à Moſcho. Ils ne purent avoir que de 
eau de citerne, ou de eau qu'ils porterent 
| . eux dans des outres de peau de bouc. 


: Le diſtrict d'Elvah comprend 1 'Oaſis-Miagna 
: & TOafis Parva des anciens.. Des ſources abon. 

dantes jailliffant au milien des ſables & ne tai 
Fant; ni ne diminuant jamais, ont invite les 
hommes a sktablir en grand nombre autour 
d'elles. Les caux des ſouroes, conduites avec 
Induſtrie dans les champs voiſins, y ont 1. 
pandu la fecondite. On y voit des Jardins, 
5 ſorets de palmiers, une ver dute conti 
nuelle, & ce lieu eſt dans ces deſerts i un Pars 
dis terreſtre , ſemblable = Ces isles lantes & 
fertiles qui Lelevent au mi = dun immenl: 
Ocean. R 


(1973 [- ab 9 g 1 4k 14 ! 


La cote de la Mediterranes, alte le yr. 
riſique- 01 ou TeolEmaide: (1), juſques a Alexan- 


"20 ) Ceſt--dire ae ou Derna. 


— 
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ee; dde, eſt bien connue de toutes les nations qui 
elle frequentent ces mers. Mais quel pilbte , quel 
SUIS voyageut a jamais vu une tiviere ſur cette cote 
deſerte, on Von oſe pourtant dire qu'une bran 
che du Nil ſe jette dans la Méditerranée? Cer- 
tes, Tauteur de cette fable trahit ſon ignorance | | 
des le commencement, en diſant que le Nil ſe. 
pattage après avoir pale. le royaume. de. Don- 
gola pour entrer en Nubie. Pour que le fleuve 
entre dans le roy aume de Dongola „il doit etre 
deja hors de la Nubie; car Dongola eſt la capi- 
tale du Barabra, pays tout entier au nord de 
l Nubie. Je ne connois point de plus mauvais 
guides en geographie que Leon VAiricain & 
le geographe Nubien. Je les regarde Tun & 
Pautre comme des menteurs; & leurs commens 
tateurs ont beaucoup augmente les erreurs & 
% conſuſion qui regnent dans leurs ouvrages. 


& Autaiit que J Jai pu le ſavoir par les informas. 
fe tions que j'ai, priſes ſans ceſſe, mais avec pre · 


eaution; des habitans de ces Squires, la ſource / | 

du Niger ſe ttouve par les 12*. de latitude. 

nord, & à- peu - près par le 309. de longitude 

du meridien de Greenwich. Ce fleuve eſt groſſi 

par les eaux de pluſieurs rivieres qui tombent 

des hautes montagnes de Dyre & Tegla, & il 
5 | | Aa 9 
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prend fon co trot A Toueſt, au travers de 


Afrique: Te crois auſſi que le Niger, bien qu'il 
recove une immesſe quantité dt eau des mon- 
tagnes, eſt cependant conſiderablement dimings 
par Pevaporation dans fa longue courſe, le long 
des limites des pluies du Tropique, 6d il prend 


tout eritier le nom de Scnegal, ou peut · etre il 


ſe partage ſdus les noms de h & de Cambit, 
& va ſe perdre dans la mer Atlantique. Je crois 


auſſi que comme Va\remarque Pline, le Niger 


x le mẽme goũt & les memes productions que 
le Nil, parce qu'il coule dans un climat pareil, 


& qu'iF doit, ſinon fon exiſtence, au moins ſon 


accroiſſement à la meme cauſe, aux pluies du 


n qui * dans nne nord. | 


b 


Maintenant, elpkie bets j ai dit tout ce qui 
meritoit de Fetre ſar les ſources du Nil; Jai 
explique ſon cours, fes noms differens, les 
divers pays qu'il traverſe; Ia vraie cauſe de ſes 
debordemens, & toutes les choſes curieuſes qui 
7 ont rapport. Et comme chez les anciens, 
caput Nili quærert, chercher les fourtes du Nil, 
ẽtoĩt un proverbe qui fighiftoit qu'on entrepre- 
noĩt une choſe impòſſible, on pourra deſormais 
Sen ſervir avec plus de raifon pour defigner 

qu'une pareille entre priſe ſeroit uns choſe inutile, 
puiſque les ſonrces du Nil font deja trouvees- 
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CHAPITRE XIX. 


M. Bruce eſt bien accueilli par les Agous. 
' Portrait de ce peuple, | 


Arxts avoir entretenu ſi long - temps mes 
jecteurs de choſes qui ne lui paroitront, Jef. 
pere, ni indifférentes, ni ennuyeuſes, il faut 
retourner à Woldo que nous avons laiſſè occupe 
2 preparer notre reception avec le chef du vil- 
lage de Geesh. A notre entree dans le village, 
nous trouvames qu'il avoit deja pris des meſu- 
res qui nous convainquirent a Ja fois & de ſa 
capacitè & de ſon attachement. Tous les pau- 
vres Agows, affembles autour de lui, avoient 
trop d inquiẽtudes, trop d'apprehenſions àᷣ notre 
ſujet pour ne pas faire beaucoup de queſtions 
ſur le temps que nous ſcjournerions parmi eux. . 


Le cheval qu'on conduiſoit devant nous, 
leur avoit deja appris que nous appartenions 
a Faſil; & d'apres cela, ils craignoient d etre 
obliges de nous fournir des ſubſiſtances, ou en 
autres termes, ils craignoient que nous vecuſ- 
ſions chez eux à difcretion/, auſſi longreemps 
Joe cela nous feroit plaiſir. Mais Woldo qui 
Aa f ij 
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Etoit extremement adroit, diſſipa leurs craintes 
preſqu auſſitõt qu'e elles FI? formees. ll apprit 
aux Agows que le roi m'avoit dann le village 
de. Geesh; que Pavarice & la tyrannie de Faſl 


ceſſait des ce jour-la, & gu'un nouveau maitre, W. 
tel que le nẽgadè ras Georgis, Etoit venu pour ſen 
paſſer gaiement quelque temps parmi eux, avec plic 
la rẽſolution de leur payer tous les ſervices oF 
qu'ils lui rendroient, & de ne rien acheter quai * 1 
gent comptant. Il ajouta qu en outre il ne ſeroit pal 
plus exige deux aucun ſervice militaire, ni eſſe; 
par le roi, ni par le gouverneur du Damot, ni Bu 
par leur maitre actuel, qui n'avoit point denne Fe: 
mis. Ces nouvelles circulerent avec rapidite, ap1 
& nous frimes accueillis avec beucou P. de joie. & 
5 | de: 
| Woldo avoit demande une maiſon pour ma po 
au hum, qui eut Phonnetete de me ceder h cre 
fienne, Elle Etoit bien aſſez grande pour moi: ge 
mais nous fimes obliges den prendre quatre de 
ou cinq autres. A peine avions-nous acheve de de 
nous loger, qu il arriva un domeſtique de Faſtt, tir 
jequel vint prevenir le hum que ſon maitre me je 
cedoit la propricte & la ſouverainete du village re 
de Geesh, en confequence du don que le rol 1 
m'avoit fait. Cet homme m'amena en meme al 


temps une ſuperbe vacht laitiere blanche, ave 
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Jeux moutons & deux chèvres. Ces quatre der- 
niers Animaux me venoient de la part de Web 
eta · Laſous. Faſil nous envoya auſſi fix jarres 
Fhydromet , cinquante pains excellens; & 
Welleta - Yaſous avoit ajoute encore & ce pré- 
ſent deux cornes de moyenne grandeur, rem- - 
plies d'eau-de-vie tres-forte; 

Nous avions tous le cœur content, & nous 
paſsames une agreable ſoiree. Strates, ſurtout, 
eſſaya, avec pluſieurs raſades dhydromel de 
Bure, de dompter le diable qu il avoit avate dans 
Feau enforcelee des: ſources du Nik Woldo, 
apres avoir parfaitement bien rempli fon role, 
& diſpoſe favorablement pour nous Feſprit 
des gens du village, eut quelque apprehenſion 
pour lui: meme. II craignit d'avoir perdu ſors 
credit aupres de moi; & en conſtquence il char 
gea le domeſtique tAyto-Aylo de me prier 
de ne point parler de la ceinture à Ferniffaire 
de Faſil. Je Faſſurai que ſt je voyois qu'il con- 


tinuät a fe bien conduire, il Etoit probable que 


je lui donnerois une feconde ceinture à notre 
retour, au lieu de me plaindre du moyen dont 
il S*toit ſervi pour avoir la premiere. Cette 


alfurance bannit ſes craintes; & des ce moment 


Aa ix 


K 0:8 | 
1] merita chaque jour, de plus e en Fs. ma 
gratitude & mes Eloges. 


\ 


Avant de me coucher, jexpediai le domel, 
tique de Faſil, qui avoit ordre de Welleta. 
Yaſous de se retourner immediatement, 
Comme il vit que nous n'epargnions pas Thy. 
dromel qu'il nous avoit apporte, il nous pro- 
mit de nous en envoyer d'autre des qu'il ſeroit 
chez lui; & il ne manqua pas de nous tenir 
parple, „ 

Woeido- Etoit 5: Ag vraiment eee Il 
n ctoit point ſous il d'un maitre, Perſonue 
nepioit ſes actions. Il avoit prevenu le sbum 
que nous aurions beſoin de quelqu un pour 
aller acheter nas proviſions , & pour prendie 
ſoin de notre logement. Nous moptrames auſſi 
au 5hum les petits artielos que nous avions 

troquer, & nops lui dimes que nous paierions 
en or les choſes confiderables que nous ache: 
ſerions, comme les beuſs & Jes moutous. Ce 
chef fut exttẽmement ſuxpris de nos richeſſes. 
& de a geperofite de nos propoſitions, & il dit 
à· Wolde, que puiſque nous tons logès chez 


lui, il inſiſtdit pour que nous priſſions ſes files 


pour nos gouvernantes. La choſe nous parut 


5 
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trop raiſonnable pour ne pas Etre acceptee. En 
conſequence le shum fit venir ſoudain trois de 
ſes filles, & elles furent miſes en poſſeſſion. de 
leur emploi. Laine Vaccepta de fort bonne 


grace. Elle avoit environ ſeize ans. Elle etoit 


dune taille au - deſſus de la mediocre , mais 
pleine de gentilleſſe & de vivacite; &, couleur 
2 part, la fineſſe & ia regularite de ſes traits en 


auroient fait une beauté dans tous les pays de 


IEurope. Nous n'entendions pas un ſeul mot 
de ſon langage, & elle comprenoit pourtant faci- 
ment tous les ſignes que nous lui faiſions. Cette 
nymphe du Nil etoit appelée, par ſobriquet, 
Irepone, nom qui eſt celui Sun animal qui fait 
la guetre aux ſouris. Sil eſt de ſeſpèce du furet, 
ou de celle du ſerpent, c'eſt ce que je nat jamais 
pn bien comprendre. Tantot os me diſoit une 
facon, tant9t on me diſoit de autre: mais, 
quoi qu'il en ſoit, la choſe v ne me ſemble pas 
fort i eee 


Les premier & ſecond jours qu Irepone fut © 


| avec nous, & qu'elle eut .employe quelques- 


unes de nos marchandiſes en achats ge provi- 
bogs, elle ſe crugobligee de nous rendre compte 
chaque ſoir, & elle remit le reſte à Woldo, 


en lui prpteſtant quelle navoit rien vole ni 
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garde pour elle. Mais je crus que ſi nous con. 
tinuions à traiter de cette manière avec notre 
bienfaitrice, ce ſeroit un manque de generoſite 
de notre part. Tappelai Woldo, & je lui dis 
de me faire voir à- peu - près la quantite de mar. 
chandiſes qu Irepone avoit deja eue, & qui con- 
ſiſtoĩent en grains de collier, antilliciae , Ciſeaux, 
couteaux & groſſes aiguilles; puis je pris un 
paquet entier des'memes articles, & je dis à 
cette fille que je voulois qu'elle prit ce paquet 
pour le diſtribuer a ſes amies, ſans qu'elle m'en 
rendit aucun compte. Fajoutai que lorſqu elle 
auroit acheve ces articles, & ceux qu'elle em. 
ployeroit a payer les choſes dont nous aurions 
beſoin, je les lui remplacerois; & qu'à mon 
depart je lui en laifſerois encore davantage pour 
la dedommager des embarras que rjous lui 
cauſions. 


Je penſois bien que la poſſeſſion de tant 
de richeſſes, & une fi grande marque de con- 
flance, feroient tourner la t&te d'une pauvre 


petite fille ſauvage; & à moins d'&tre aveugle, | 


il Etoit impoſſible de ne pas s'appercevoir que 
Javois fait de grands progres ſur ſon cur. 
Aux bagatelles dont je viens de parler, jajou- 
tai une once d'or, ceſt->dire , la valeur den 
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viron cinquante shillings ſterling, que je crus 


devoir ſuffire a nos depenſes pour tout le 
temps que nous ſerions à Geesh. Quand j eus 
ainſi réglé VEconomie de notre maiſon, il 
ne me reſta plus qu remplir Vobjet de mon. 


yoyage. 


Les maiſons de Geesh ſont conſtruites de 
paille & d'argile. Je n'y trouvai pas un ſeul 
endroit od je puſſe fixer ma pendule; & je 
ſus oblige de me ſervir d'une excellente mon- 
tre d'Elicott. Le jour commencoit. Au bout 
de quelques minutes tous les habitans paru- 
rent a leur porte. Bientot apres ils accouru- 
rent en foule autour de nous, & nous dejeti- 
names très- gaiement en public. La vache blan- 
che de Faſil avoit été tute, & chacun ſut 
invite d'en manger ſa part. Le shum pretre 
du Nil, invite comme les autres, refuſa de 
manger, & meme de saſſeoir; mais ſes fils 
ne furent pas ſi en | | 


Ceft la principale ſource du fleuve & ſur 
Fautel de gazon que Jai decrit, que tous les 
ans, a la premiere apparution de la canicule, 
ou, comme quelques autres perſonnes me 


dient, onze jours apres , le pretre aſſemble 
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les chefs des tribus, & ayant ſacrifiẽ une geniſſe 
noire, il lui coupe la téte, la plonge dans 
la ſource; & pour que perſonne ne puiſſe 
plus la voir, il sempreſſe de Venvelopper dans 
la peau de animal, qu'on a eu ſoin de bien 
arroſer en- dedans & en- dehors avec de eau 
du Nil. On ouvre alors le corps de la geniſſe 
qu'on nettoie avec beaucoup de ſoin. Puis on 
la place ſur Tautel, où on l'inonde deau, 
tandis que les ainés des familles & ceux qui 
ſont les plus diſtiagues , vont puiſer de Teau 
aux deux autres ſources, & la portent dans 
le creux de leurs deux mains jointes. 


Tout le monde ſe raſſemble ſur une petite 


colline qui eſt vis-1-vis , & à Toccident de 
Tegliſe de St. Michel (1); & 1 on partage le 
corps de la geniſſe en autant de portions quil 
va de tribus; mais ces portions ſont inégs. 
les, & On les diſtribue ſuivant les anciens pri- 
vileges des tribus, & non ſuiyant leur impor- 
tance actuelle. Geesh a la portion la plus conſi- 
derable, quoique ſon territoire ſoit Je plus 
petit de tous. Sacala vient enſujte; & la tribu 

(1) Jadis on fe raſſembldit dans Vendroit meme ai 
eſt batie. Legliſe. 
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& Leegam qui eſt la plus nombreuſe, la plus 
riche ; la plus puiſſante, obtient la moindre 
portion. Je dẽmandai en vain fur quoi &toient 
ſondées les regles de cette diſtribution. On 
me repondoit tovjours que cela ſe een 
anfh dans les anciens _ t 


Apres avoir? Age cette geniſſe toute crue, 
apres àvoir bu de Teau pure du Nil, le 
Agows raſſemblent les 6s & les brülent dans 
ſendroit mème oh ils ont fait leur feſtin. 
| Cette ceremonie Te faiſbit alitrefois- là oh. eſt 
auſourd hui Tegliſe de Ste Michel; mais le ras 
Sela-Chriſtos ayant vaintu les Agows; & vou · 
lant, à Tinſtigation des jéſuites, convertir ce 
peuple au chriſttaniſme, dcttuiſti Favtel qui 
lui ſervoit à tedilite en cendres Ids os de la 
geniſſe, & batit une égliſe & la place! Toute- 
fois je ne crôis pas que les poftes de cette 
lik tent ẽtẽè overt depuis Sela-Chriſtos, 
m js mai pe! m'dppertevoir qu'il y en duns 
le pays duelgu un * degrät qu' on les ouv tit. 

/ 0 .. 0 

Quand Sela. Cxties ent gehruir rautel des 
Agows pout batir fort öglife, ils allerent fur 
le ſommet de la montagtte de Geesh ; loin de 
ce qu'ils regardorent comme une profatiation, 


da 11 T-o-1v:.a © t- 
manger leur geniſſe & en brüler les os. On 
y voit encore des veſtiges de cette ceremo- 
nie. Mais probablement, la fatigue que leur 
occaſionnoit le beſoin de gravit cette monta- 
gne , & Tindifféerence que leurs derniers gou- 
verneurs ont montree pour le chriſtianiſme, 
leur ont fait choiſir une petite colline qui 
eſt à cote du marais, a Foueſt de l'eglife de 
St. Michel, en tirant un peu vers le ſud. Ceſt 
la que tous les ans ils accompliſſent leur 
ſolemnite.'; mais il eſt vraifemblable qu ils 
retourneront à leur premier. autel , quand 
| Teglife aura. acheve de tomber en ruine, ce 
qu'its accelorent tous les jours furti vement. 
2 oss, ice : 
Des que les Agows ont fini leur banquet 
ſanglant, ils prennent la tete de la geniſſe, 
qui eſt ſi bien enveloppèe dans la pean de 
| Tanimal; que perſonne ne peut la your; ils 
ia portent au fond de la caverne , dont la 
profondeur g'ttend , dit - on, juſqu' au pied 
des ſourcet; & la ſans torches, mais avec un 
grand nombre de chandelles ordinaires , ils 
accompliſſent; des, c&remonies » dont je nai 
jamais pu apprendre les details. Ce ſont des 
pratiques comme celles des Francs-Magons, 
due tout le monde fait, & que perſonne nol 
_reyEler, F : 


au 
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A une certaine heure de la nuit, ils quit- 
tent la caverne; mais je mai pu ſavoir ni 
quelle Etoit cette heure, ni dans quel ordre 
ils ſortoient. Aucun Ago w ne voulut me 
dire pon. whos ce. que devenoit la tete de la 
geniſſe. Ainſi, je ne ſais point woo la mange, n 
ſi on lentexre, ou ſi on la brule. yy 


\4 i 
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= Abyſliaiens racontent une hitoire « qu Us 
ont ſans doute forgte eux-memes, IIs diſent 
que le diable apparoit dans la caverne de 
Geesh , & que Ceſt avec lui. que les Agows 
mangent la téte de la geniſſe', en lui jirant 
obeiſſance, à condition qu'il leur enverra de 
la pluie, & un temps favorable pour leurs 
abeilles & pour leur bétail. Quoi qu'on en 
dile, il eſt certain que les Ago ws invVoquent 
Elprit qu'ils'croieht reſider dans Te fleuve, 
& qu'ils Tappellent le Dieu eternel, la Lumiere 
du monde, il de la tetre ; le Dieu de pair, „ 
kar Sear, le ere de awer. TI 7 47 5 

Le chum , notre böte; ne ſe faiſoit point 
crupule de prier devant nous pour demander 
de la pluie, de Therbe en abondance, & la 
conſervation des ſerpens, ou. du moins dune 
certaine eſpèce de ces animaux. Il diſoit en "27 


méme temps beaucdup de mal du tonnerte; 
& il ponongoit toujours ſes prieres d'un ton 
tres · religieux & comme une eſptce de chant, 
Je fais qu alors il nommoit le Nil, Dieu tres- 
puiſſant & Sauveur du monde. Mais je ne 
pouvois juger de ſes autres paroles que d'après 
Iinterpretation' de Woldo:! Les noms, les ép- 
thetes pompeuſes donnees au fleuve, ętoient 
les ſeules choſes: que je puſſe Eomprendre , & 
. conſequemment les ſeules 3 we veuills 


— 1 27D" noir 8 
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15 avois eu * de m'inſinuer ur. les 3 
gräceg du pretre du Nil. Je lui demandai sil 
avoit jamais vu quelqueſgis leſprit ? Et il me 
repondit, ſans heſuter , qu gui; qual Bavoit ' 
frequemment.. II avait vu leſprit, dit il, 
noilikme jour qu mois ( 1], au cher a 
ſoleil, ſous un arbre quil m indiqua du bout 
du doigt; il ajouta qui il Jui avoit annonce I 
mort d'un de ſes fils; & Tarrivée dun part 
de Farmee de Faſil; quieffraye de cette pre- 
diction , il avoit conſults ſon ſerpent : mais 
que ſon ſerpent avgit mange de bon appetit; 
ce qui lui avoit prouvè que nous ne In. fer108s 
aucun mal. 


PIR —ͤ — b — 


X (19 J Novembre 1 1770. 


Je 


te j 
ton 


AUX SOURCES DU Nit. 389 

Je lui demandai alors sil avoit aſſez de credit 
ſur Teſfprit pour Tengager a paroitre devant 
moi? Mais il dit qu'il n'oſeroit pas ſe haſar- 
der à lui faire une pareille propoſition. = © Pen- 
» ſez-vous, lui dis. je, qu'il m'apparoitra, fi 


» je vais maſſeoir ce ſoir ſous cet arbre? Je 


» ne le penſe pas, me repondit le pretre. Il 


» ajouta enſuite : — Leſprit eſt dune figure 
» tres - agreable ; il a la mine d'un vieillard 
» encore verd. Il eſt vrai que Jai rarement 


» Ofc le fixer. Mais j ai pourtant vu qu'il avoit 
» une barbe blanche. Ses vetemens ſont faits 

» à la fagon de ce pays-ci : mais ils ne ſont 
» point de peau comme les nötres. Ils ſem- 
„ blent ètre de ſoie. — Comment Etes-vous 

» Sur, repris- je, que ce neſt point un homme? 
» Alors il ſourit en ſecouant la tete, & 


» en diſant : non, non, ce neſt point un 


» homme, mais un eſpift Eh ! quel eſprit 
v croyez-vous que ce ſoit? — Leſprit du 


» fleuve, répliqua-t· il, un qieu, le père du 


» genre humain ! „ Je ne pus jamais Tenga 

a Fexpliquer davancage. oe: 21 80 5 
Je le priai alors de me dire pourquoi 1 

anathẽmatiſoit le tonnerre. I me dit que c'&toit 


| Þarce que le tonnerre faiſoit beaucoup de "mal 
Tome IX, Bb 


— 


* 
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aux abeilles , & que le principal revenu du 
Pays ann en miel & en cire. — Eh! 
pourquoi, lui dis: je, priez- vous pour les ſer. 
pens ? Parce que les ſerpens, me repondit. 
il, ant la ſcience du bien & du mal. Les 
Agows ont un grand nombre de ces animaux 
dans leur voiſinage, & les plus riches den- 
tr eux en ont dont ils prennent ſoin dans 
leurs maiſons, & à qui ils donnent à man- 
ger s ils veulent entreprendre un voyage, ou 
quelqu' affaire de confẽquence. Ils prennent 
Japimal dans ſon trau, & mettent devant lui 
du beurre & du lait qu'il aime exceſſivement; 
mais $11 nen mange pas, ils regardent cela 
comme une prepys quiil doit leut aiver quel 
qe malheur. 


| 880 , Chef des Agows de Banja, 
homme tres · caonſidere du roi d Abyſſinie & du 
ras Michael, & devenu mon ami particulier, 
parce que je le lageois dans ma maiſon i 
Gandar , pavr le mieux ſoigner dans une 
maladie qu'il eut après la campagne de 1769; 
Nanna Georgis me conſeſſa alors qu'il cri. 
7 Fnoit de mourir, parce due quand il etoit 
parti de chez lui pour venir à la cour, fo 
Epen avoit refuſe de We. II tgit vert 
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tablement tres-malade de la fievre qu'il avoit 
attrapee dans le pays-bas (1); mais il en gué- 
tit, & il repartit pour ſa province ol, par 
rordre du ras Michael, il arma les Agows 
contre Waragna-Faſil, & fut tus avec ſept 
autres chefs, à la bataille de Banja. Ainſi le. 
prẽſage du ſerpent fut verifie dans une ſeconde 


occaſion , quoiqu1l * Ete en defaut la * 


miere. 


Les Agows pretendent que quand les Gal. 


las, ou d'autres ennemis doivent faire une 


incurſion dans le pays, tous les ſerpens dif- 
paroiſſent, ſans qu'on puiſſe en trouver un 
ſeul. Faſil, FingEnieux & ruſt gouverneur de 
ces contrees , Etoit, dit- on, tres- adonne à 
cette ſorte de divination, & il ne montoit à 


cheval, ni ne ſortoit de chez lui; Got fe 


de ſes ben refuſoit der cr he 
& c 
Le — de Geesh ſe nommoit Kefla-Abay., 
ou le ſerviteur du fleuve. C'etoit: un homme 


denviron ſoixante- dix ans „ il ntoit pas mai 


Ste, mais il avoit toutes les infirmités qu'on 


doit naturellemet avoir a cet age; Il avoit eu 


19 


Ad 
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(1) Dans le Kolla, 
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quatre. vingt · quatre ou quatre-vingt-cinq enfans, 
La charge de pretre du Nil dont il étoit revety 
Etolt , diſoit-il, dans fa famille des le com- 
mencement du monde; & certes , fi tous ſes 
aieux .avoient eu autant denfans que lui, il 
n'y a pas dapparence' que la ſucceſſion eit 
_ paſſe en des mains etrangeres. Ce pretre avoit 
une barbe blanche, longue, mais peu touf- 
ſue, ornement très- rare en Abyſſinie, ol: la 
plupart des hommes n'ont pas un ſeul poil 
aw menton. Il portoit pour vetement une peau 
attachee au milieu du corps par une large 
- eeinture. Je pourrois peut- tre dire que c'toit 
une peau de bœuf; mais on Vavoit grattée, 
amincie, ramollie au point quelle reſſembloit 
à une peau de chamois, fi ce n'eſt par la cou- 
leur qui Etoit un peu plus brune. Par - deſſus 
cette peau il avoit un manteau auquel tenoit 
un capuchon dont il ſe couvroit la tete. Ses 
jambes étoient nues; mais il avoit des ſandales 
pareilles A celles que nous voyons aux ſtatues 
des anciens; & il les quittoit toujours lork 
quil s approchoĩit du marais ou le Nil prend fa 
ſource. Nous étions également obliges de nous 
dechauſler pour entrer dans ce marais. 


+. 
. om ws „ — 


. nous —— de boire de [eau des 
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ſources: du Nil, mais non de Temployerc a 
aucun autre uſage. Aucun .habitant:de: Geesh 
ne sy baigne, ni noſe y laver ſes vetemens. 
ls vont pour cela chercher un ruiſſeau qui tom- 
bant de la montagne de Geesh dans la pläme 
q Aſſoa, court droit au midi; & ſe joint au N 


dans le contour que ce fleuvè fait au nord pour 
traverſer le pays des 5 7 & des Congas. 


Dee TEL EDS 


TITTY 


Les Agows, dans le ade Halt le 


Nil, ſont Tune des nations les plus nombreuſes 


, 6 * % 


1 © F 


une armée nombreuſe de tles ny at 10 


autrefois bien plus puiſſans: mais kodtes Jes 


batailles qu ils ont perdues, K les invaſigns per- | 


petuelles des Gallas, ont diminue leurs forces. 
Cependant leur pays paroĩt encore tres - peupls. 
Nous apprenons, par leur hiſtoire, qu'une, dF 
leurs trihus, -appelee la tribu de Zeegam, ſoy- 
tint ſeule une. ene, contre les rois d Aby. 


ſinie, depuis le regne de Socinios juſqu a celui 


4 Taſous le grand, & qu'elle ne fut vaincuę 

que par ſtratageme. Nous ſavons qu'une autre 

tribu, celle des 2 combattit egalement 
- Bb 1 


ho. CAS TIHOE7 7 
contre Fncilidas, — wi Yaſous II, tous 
AL e 


'  Neanmoins les richeſſes des Agows ſurpaſ. 


ſept: de Peancoup leur puiſſance. Quoique leur 


ppoyince nait pas plus de ſoixante milles de 
Jong 18 e milles de large, Gopdar, ainſi 
que, tant de pays voiſin de cette capitale depend 
deux en grande partie. Ce ſont eux qui lui 
fourniſſeat le beta] „le miel, le beurre, le fro- 
ment, les cuirs la cire, & un grand nombre 
d 7 0 articles qu elle « conſomme. On voit ſans 
cel ſſe arriver dans cette capitale des troupes de 
pill ou quinze cens Agows, conduiſant de 


5 grands 'S LFOUDGAUX de bœufs, ou s de 


March handifes. 


7 Cottitnie on a blanke befoin de ce peuple pour 
Jes proviſions tu'il peut ſournir, que pour ſes 
forers , tes rois d Abyſſinie, les plus ſages , ont 
toujours eu pour maxime de le diſpenſer de 


tout fecours miitaire, en lui faiſant payer un 
Tarcroft de tribut. Mais la necelſite des temps 


change quelquefois cet uſage dict par la pru- 
tence. Les Agows ont été alternativement vic- 
times de leut*attathement pour Faſil & pour 
le ras Michael, & Ietat a enſuite beaucoup 


ſouffert de leurs pertes. 


01 


Ce 
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11 eſt naturel de penfer que dans un climat 
auſſi chaud que celui de FAbyſitiie, le beurre 
qu'on tranſporte a cent milles de diſtance, doit 
ſe fondre & fe rancir. Mais on previent cet 
inconvenient avec la racine une kerbe qu'on 
appelle moc- moco. Cette rdeine eſt fuse, & ref 


ſemble benneoup à nos carrotes. Les Agows 


[tcrafent pour la mEler 'xvec leur benrre;' & 
une tres = petite quantit6 fuffte pour confervet 
longtemps le beurre dans toute fa fralbherur. 
La proprietè de cette racine eſt S autant plus 
avantageuſe, qu/i? eſt fort Foriteux que le fel 
produisit te meme effet. Nailleurs le ſel eſt une 
monnoie courante en Abyfffnie. On le redvit 
en briques, & on Sen ſert er I'tchangeart pour 
de For, eomme nous nous fervons de argent. 
Ainfi le moe · moco conſerve nomſetflement le 
beurre, mais mencherit por cet artiele, qui 
eſt la principale nourritete des Abylſniens de 
toutes les claſſes. 
among „h (go 54 36k al je) ai 
8 nouvelles Mariées ſci e de ln 
ricme de mecmc bau peindre-Teurs Pieds 


ongles & la paume de leurs ine Jr ports 

en Europe une grande quantite de graine de 

cette plante. Elle reſſemble beaucoup A grame 
B b iv 


depuis la cheville juſqiencbas , ainfr que leurs 


I 
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de. coriande. Jen ai ſeme, dans tous les on 
royaux; Jignore, fi . a reuſh ou non. 


noh, on. 4 ' ef! 


„ ge qu ils. fourniſſent 1 


1 de Gondar, les Agows vendent auſſi 


beaucoup. de leurs proviſions à leurs noirs & 


ſauvages voiſins, les Shangallas aux che veux 
hineux.. Ils Jeur vendent auſſi d autres articles 
qu ils tirent de la capitale; & ils en recoivent 
en change, des dents d'eléphant, des cornes 
de qhigoceros, du tibbar (1), & une grande 
quantits, de coton,  extrememant, fin. II eur 


ſeroit aiſt de ſe procurer bien plus de ces mar- 


chandiſes , Sils vouloient. ſe contenter de com. 
mercer avec les Shangallas. Mais ils, entrent 
ſouvent chez eux à force ouverte pour y ende 


ver des eſclaves, & ils les anterrompent dans 


leur occupation de . de los oh aten 
la chaſſe aux-Elephaps. 1110 . 1 | 


Voici comment fe fait le peu de commerce 
qui a lieg entre les Shangallas & les; Agows. 
Deux tribus envoięnt leurs enſans Tuns à lau- 
tre. Des-lors, la paix eſt ẽtablie entre ces tribus. 
Souvent ies, erffans ſe marient dans le pate ol 


— FE 6%; 
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. (1). De rot bent bor en pets gin ane 
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ils ſont en ötage; & alors la famille eſt ſenſee 
devoir &tre protEgtee & la paix durer au moins 
pendant une generation. - Mais exemple en eſt 
rare. Les deux nations ont trop de penchant au 
vol & au pillage, pour $en abſtenir ſi long- 
temps. Elles y retombent; & la . 
& la owe en ſont la ſuite. 


Le/ pays des 3 15 appele Agow - Midre, 
a cauſe de ſon Elevation, eſt dans un climat 
ſain & ternpere. Les jours, il eſt vrai, y ſont 


chauds, - meme à Sacala; & quand nous nous 


tenions au ſoleil, nous le trouvions brulant : 

mais à Tombre des arbres, ou dans une maiſon, 
la temperature. nous paroiſſoit douce, parce 
qu'une briſe conſtante rafraichiſſoit Lair & ren- 
doit la chaleur ſupportable, meme a midi. Nous 
n tions pourtant qu'a 10 3 & N 
minutes de la ligne. W 1 9440 


Les Agows habitent un climat heureux: mais 
ils ne paſſent pas pour vivre long-temps. Il eſt 
bien difficile* de ſavoir leur ige avec exact - 
tude; car ils n'ont jamais une epoque certaine 


a laquelle ils — Sen en pour leur 


nailſance. d' 4 *. E wes . 
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Quoique leur pays produiſe abondamment 


tout ce qui eſt neceſſaire a la vie, les Agows 
font accables de tant de taxes, de tributs, de 
ſervice; & les defaites qu'ils ont Eprouvees 
depuis quelque temps, ont <6 ſi deſaſtreuſes 
& ſi frequentes, qui ils ne ſont, pour ainſi dire, 
que les manufacturiers de ce qu'ils vendent, 
dont le prix ſert a peine a ſatisfaire les deman- 
des exorbitantes de leurs avides tyrans. Auſſ, 
ils ene jouiſſent᷑ jamais eux · memes de leurs pro- 
pres biens, & ils vivent dans tin Etat' de penurio 
& de misère, difficile à imaginer. Jai vu beau · 
coup de ſemmes de ce peuple infortuns, le 
viſage criſpe, ride par le hile , au point qu elles 
n avoient preſque plus la figure humaine, errant 
aux ardeurs dun ſoleil brilant; avec: un ou 
deux enfans attaches ſur leurs dos, & ramal- 
fant-les graines de jonc . . en faire 
une eſpece de pain. 


Les vetemens des'Agows font tous de peaux, 
qu ili preparent & aſſoupliſſęnt par des proc 
des aqui leur font particuliers. Ils ſe couvrent 
de ces vetemens pour ſe pre ſerver du froid & 
des pluies qui tombent long. temps chez eux; 
car plus on approche de la ligne, plus la faiſon 
pluy ieuſe doit durer, par les raiſons que Ja 


( 
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deja expliquees.: Les plus jeunes Agows vont 
preſque tout nuds. Les meres portent les enfans 
ſur leur dos. Elles nont pour tout vetement 
qu une eſpèce de chemiſe qui leur tombe juſ- 
qu aux pieds, & elles Vattachent par une cein- 
ture au milieu du corps. Le bas de cette che- 
miſe eſt fait comme un double jupon. Elles en 
retrouſſent un ſur leurs :<paules, & elles latta- 
chent ſur leur ſein aver une brochette de bois, 
& ceſt dans ce jupon qu elles portent leurs 
enfans. Ces femmes font en general maigres & 
dune petite taille, ainſi que les hommes. Elles 
ignorent ce que Ceſt que la ſteritite; Elles com- 
mencent à faire des enfans à onze ans. Elles 
ne ſe marient ordinairement qu'a cet ige: mais 
elles ſont nubiles deux ans plutõt. Eiſes oeſſent 
detre ſecondes avant d avoir trente ans; cepen- 
dant, il y a ſouvent _ elles des een 
ein 100% ©£q 199117 21346; 

LEY 

- Dougal ; Sala Dengla & Oed ſontizoys 
delignts ſous le nom d'Ancas/ia & paient leur 
tribut en miel. Quaquera & Arend paieht du 
mie] également. Banja paie en miel & en or. 
Zeegam & Metakel paient en or ſeulement. II 
vient de Dengla une eſpece. particulivre de 
montons, qu on appelle macoot, & quꝭ on dit 


396 V O-Y Ai 658 . 

originaire du midi de la ligne. Mais ni les 
moutons, ni le beurre; ni les eſclaves ne font 
partie dn tribut. On ſe contente d'en offrir en 
preſent au roi & aux — | 


Sans compter ce qu' ils vendent & ce quiils - 


paient au gouverneur du Damot, les Agows 
font obliges doffrir en tribut au roi, mille 
dabras de miel (1), quinze cents bœufs & mille 
onces:dor. Autrefois, le nombre des jarres de 
miel s'cevoit-2- quatre mille: mais le roi con- 
_ cEdant-chaquet jour quelque village a des par 
ticuliers, le tribut eſt diminuè d'autant. Tout 
le beurre eſt vendu; & depuis la funeſte bataille 
de Banja, le roi wen regoit qu' environ mille 
jarres. L'officier qui preſide à ce tribut & qui 
en tient compte, porte le titre d'Agow · Miz- 
ter (a]. Sa place lui rend mille onces d'or; & 
Von peut juger par: là de Jeconomie avec laquelle 
ce revenu eſt adminiſtre. Lemploi dagow- 
miziker eſt le premier Apres celui de gouver- 


neur du Damot : mais ils n ont aucun rapport; 


& 1 ſont. 116 DES reunis dans la meme 


OY 


— — — Ari — 


— ) Le dabra eſt . vaſe de terre qui contien 
environ 60, livres peſant de miel. 
(2) Celui qui tient * pour les e 


\ 
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perſonne , Ceſt par une ven ſpeciale du 
monarque. n 


Quoique j euſſe deux grandes tentes qui pou- 
voient aiſement ſuffire pour loger tous mes gens, 


je profitai du conſeil qu on me donna, de pren- 


dre des maiſons pour mettre la nuit mes che- 
vaux & mes mulets à Tabri des voleurs & des 
betes feroces dont ce pays eſt rempli. Preſque 
tous les groupes de maiſons ont au- deſſous 
deux une vaſte caverne, une demeure ſouter- 
raine, creuſte dans le roc; & ces Enormes 
cavites doivent avoir coũtè un travail immenſe, 
Il eſt impoſſible, après tant de ſiècles Ecoules 
depuis que ces cavernes ont été faites, de dire 
ſi elles furent anciennement Thabitation des 
Agows- Troglodytes, ou fi elles ne furent faites 
que pour leur ſervir de retraite contre les i * 
tions des Gallas. 


Il faut en meme temps obſerver que toutes 
les tribus des Agows ont leurs montagnes creu- 
ſees comme celle de Geesh, ſans en excepter 
meme les tribus de Zeegam & de Quaquera, 
dont la première eſt aſſez puiſſante par ſa grande 
Population. & le nombre de ſes chevaux , pour 
layoir ne pas deyoir craindre des ſauvages nuds 


Kren 

& mal armés, tels que les Gallas. Cependant 
le pays de Zeegam, quoique peu montagneux, 
a beaucoup de ces cavernes, parce qu'on en a 
creuſe pluſieurs rangs, les uns au · deſſus des 
autres. 


Quaquera, voiſin du pays des Shangallas, 
nen eſt ſepare que par le fleuve. Les habitans' 
de Quaquera ſont tous à pied; & leurs caver. 
nes doivent vraiſemblablement avoir ete deſti- 
nees A cacher les femmes & le betail, à la 
premiere approche des Shangallas , qu'ils peu- 
vent redouter a chaque minate. 


Dans le pays des Tcheratz-Agows, toutes 
les montagnes ſont creuſces comme celles des 
Agows de Damot, quoiqu'ils naient point 
pour voiſins des Gallas dont ils aient à crain- 
dre Tinvaſion. Lalibala qui regna vers le dou- 
zième ſiècle, & que les Abyſliniens regardent 
comme le plus grand de leurs rois & placent 
au nombre des faints , convertit pluſieurs de 
ces cavernes en Egliſes, comme sil avoit penſc 
qu elles euſſent autrefois ſervi de receptacle aux 
ſuperſtitions payennes. Il eſt, en eſſet, aſe? 
- Probable qu on y pratiquoit des ceremonies 
religieuſes. Celle de Geesh, par exemple 


to 
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fut des les premiers ages conſacrée aux hon- 
neurs qu'on rendoit au Nil, puiſqu'elle eſt 
encore employee au meme uſage, non-ſeule- 
ment par les habitans du village, mais par 
Taſſemblée générale des tribus, qui apres le 
ſacrifice que j'ai decrit, ſe retire dans cette 
caverne & accomplit les ceremonies facrees , 
auxquelles ne peuvent jamais Etre admis que 
les chefs des familles. 


Quand 1 montrai Tetoile de la canicule à 
Kefla Abay, il la reconnut parſaitement en me 
diſant que c'ttoit Seir (i), Tétoile du fleuve, 
le meſſager de la convocation des tribus & 
de leur fete. Mais je ne m'appercus point qu il 
Iinvoquat, ni qu'il la nommat avec le meme 
reſpect qu il nommoit IAbay. Il ſe contentoit 
de la regarder de la meme manière qu on 
regarde un cadran; & les planetes, & toutes 
les autres étoiles lui . e 


; . ; & 


ths de Novembre, ayant mis rr 
toutes les obſervations que j avois Pu rechail. 


lir ſur ces contrees intéreſſantes, je ſuivis 


11 


(1) Sirius. 
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encore une fois a pied tout le cours du fleuye; 
depuis fa ſource juſques dans la plaine de 


Goutto. Je navois, dans ce trajet, d'autre 
compagnon de voyage que deux chiens de 
chaſſe, & je portois mon fuſil à la main. Je 


trouvai une quantité Etonnante de gibier de 


toute eſpèce, parmi lequel les animaux les 
plus nombreux etoient les daims. Cependant, 
quoiquaſſez heureux chaſſeur, comme de cou- 


tume, je fus oblige de laiſſer, faute d'aide, 


tous les daims que je tirai a la meme place 
ol: ils tomberent. Ces animaux dormoient 
dans les avoines ſauvages, ne ſe levant que 


quand j etois pret a marcher ſur eux; & avant 


de ſonger à s enfuir, ils me fixoient au moins 
une demi. minute. 


Je ne ferai ici qu'une ſeule obſervation ſur 
tes productions naturelles de ces contrees, 
parce qu'elle a rapport A la religion des hab: 
tans. On trouve dans les Ecrits des jeſuites 
que les Agows adorent les roſeaux (1). Mais 
je nai: appergu chez ce peuple aucun veſtige 


= * 5 ah 1 9 þ_ ” 4 #. F f 
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(1) Voyez la lettre remarquable que le ras Sela: 
Chriſtos adreſſa a Pempereur Socinios , & qui eſt inſeree 
dans Balthaſar Tellez, tom, 2, pag. 496. 


de 
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de ce culte. Je n'ai meme j jamais vu de roſeaux 
dans le pays. IL. n'y a qu une groſſe efpece de 
bambou, qu on appellę krihaha., Ces bambons 
ſont tres - abondans gur le cott pù la monta- 
gne de Geesh forme. un précipice, & ils ſer- 
vent à derober, Tentree de la grande caverne : 
mais quoique les Agows nous yiſlent ſouvent 
couper de ces bambous, ils ne parurent jamais 
en ep re ni y BROS le 8 intérèt. 
. ce que javois eu 4 faire \ Geesh tant 
chend, il fallut enfin ſonger au depart. Nous 
avions, paſſe notre temps dans une parfaite 


intelligence. Ladrefle, de Woldo & Fattacbe- 


ment de notre amje Irepone avoĩent entre- 
tenu labondance & la gaieté dans notre 
menage., Nous viviong, je Vavoue,; un peu 
op: ſqmprueyſement pour des philoſophes ; 
mais nous n'ep.;ayions pas moins banni de 
chez nous & Toiſiwete & la Hebauche; & 3 je 
ſuis bien certain que jamais le village de 
Geesh ne reverra un Sayverain, auſſi populaire, 
& regnant ſur ſes. ſujets avec autant de dou- 


ceur. Je ſoignai les malades ſans vouloir aucune 
retribution ; ;, & pendant trois jours ſucceſſive: 


ment, je fis tuer une vache chaque jour pour 
les pauvres & les gens du voiſinage. Thabik 
Tome IX. £57 C 


4 o r „ E's * 

hi des pieds juſqu la tete le prètre du Ni, 
ainſi que ſes deux fils, & je decorai dent 
de ſes filles de grains de verroterie qui repre. 
ſentoĩent toutes les confeurs de Farc. en ciel; 


en ajoutant A bes brnemehs ie don de't toutes 
les bagatelles q elles delten ou 2 je ers 


2 leur ètre agreables. 
„ - $8190 91 4.1 ed 5 4 

Oniht T Heth miele lrepbne, je lui rale. 
vai le choix de mes preſens & une grande 
quantite” de tous les articles les plus prècieux 
qve Javois apportes. Je hi donnai, „len outte, 
de Tor) Mais plus noble, plus gehereuſe que 
moi; Ulle parut faire "fort th 'd& cas des cho. 
ſes qui Jute innoncoient trbp qu'il falloit ſe 
ſeparer Tin ami. Dans fl dovteur ©" eile arra 
cha ſes beaux chdveud des *ER&vent” que 
nous lui ons vu escder WHdtfte Jof gie 
manicre * Kl falt befle lis gfatietit. 
Bile ſe je 4 pit "Terre. Eldiorefüfa de fortir 
de la 2miiſon\, YEHduPWirthbter A cheval 
& de feteveff nb Aerphefe eu Mais db 
que nous fümes "pattie" nodboriit 'Tur' fa 


porte, & fes vcux N fes Ngurds nous ſui- 


virent aufſi Tong - temps elle put ſe — 


entendre & nous voii. 1909 @f - 
* * ino > 2ngy 25h B enn 


% —_ 
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Je pris congé de Kefla-Abay, le venerable 
pretre du plus célè hre fleuve du monde. II 
10. me recommanda avec la plus grande ferveur 
aux ſoins de ſon Dieu; ce qui ſuivant la 


— remarque aſſez plaiſante de Strates, ne ſigni- 
101 fioit autre choſe, ſinon qu'il eſperoit que le 
| diable m'emporteroit. Tous les jeunes gens 
q | du village, armes de lances & de boucliers, 
0 m'accompagnerent juſqu Saint - Michel de 
as Sacala , c'eſt -a- dire, juſqu'aux limites de 
5 leur territoire & aux frontières de ma petite 
re, ſouveraineté. | 
jue ow F « 
4 Nin du neuvieme. Volume. 
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